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1 nclicatio.1S préalables 

Nous étant attachés, ces dernières années, ù recueillir les diverses 111ù lailles du 
siècle passé, dont le but commémoratif ou de projmgande avait 1l11, caractèr e 
politique, n01ls (f,7Jons été prompte1neut fmpjJés par le n ombre ct la dive7'sité de celles 
qui se rapp07'tent au cOl/1fe de Chmnbord. 

Nous recherchâmes alors s'il existait quelque pnbliclttion donnant ct leur Sltjet 
des détails jJarticllliers. L es ajJpeZs fitits ù divers libraires restèrent sltns échos; on 
lWHS adressit simplem ent l'ouvrage de Nf. de P ène, « Henri de France » ou quelques­

~tnes de ces m édailles sont rl'jJroduites mais peu nombreuses et, à: une exception P1'ès, 
sans mentions s1tsceptibles de constituer la moindre étude sur lenr émiss ion. On 
nOHS signala toutefois nn imjJortant ouvrage 1I1,(l1tllscrit dont nous allons parler tunt 
à l'heure et qu{ eût été par/frit s'il n 'avait eu le déjiwt cajJital,ponr la masse des 
n1tm iS1l1 (df'S, d'exister û trois exemPlaires seltJellient. 

lVOUS (f7)ons alors songé ù jàire nOlls-lnêmes ce que nous (!7Jions cherché pour 
nous docml1enter. Ce h'(f7J(! illlous rt parn de queli1ue lltüité, non seule1'lltent au jJoint 
de vue numismatique, mais aussi lin p oint de v1le de l'histoire jJolitique d'une periode 
imjJortante de notre histoire nationale La r eproduction de la jJresque totalité des 
médailles de cette période,et la publiclltion en regareZ de d i7Je rs documents s'y rappor­
tllnt, /JeU7Jent constituer en effet, ù propos du courant d'ojJinion '/7'tlt'lufesté par leur 
émission,1we sorte de 'IIlé17'tento illustré assez intéressant. 

Ceux qni connaigsent les signataires de ces lignes 7JOnt p eu,t-être l1'ouver étrange 
q1,t'ils se soient crus qnalijiés jJour consac l'cr tW travail de ce g ewre au représentant 
(l'un princiPe qu'ils ont par ailleurs discuté en diverses circonstances . 

Mais, C01'J!lme il s'agit ici d'une étude purem ent nUlI1Îsmatiqu,e, il nou,s a pant 
qu,e les ojJinions politiques n'avaient rien à voir en la circonstance et qu'il sllffisait 
que le travail entrepris p 'résente quelqn'1:ntérêt en cet ordre de chose pour pouvoir être­
aboYClé par n'importe quelle jJhtme. 

Nous nous S0111mes sentis d'antant plus à l'aise en cette tâche que nous n'avions ~ 
en nous occu,pant simplement 'ici de l'homme et non du princiPe qu'il représentait, 
qu'à renclre témoignage à la ha1de probité qui mllrqua sa v ie politiqu,e. 

Les ambitieu,x 'répètent volontiers le mot lég endaire du premier des Bou,rbons : 
« Paris vaut bien une messe ». L e dernier prince ayant arboré le drapeau d'Ivry a 
estimé au contraire, r cfllsCint Il'abanclonner ce drapeau pmw faciliter son action 
politique, qu'un trône ne valait jms une jJalinotlie. C'est peut-être mie1tx. 
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Une autre considération, encore, nous a peut-être Plus que toutes autres attaché 
à ce travail aussitôt que nous en avons conçu le projet. C'est l'amère leçon de philo-­
soPhie qui s'en dégage, c'est.'le réquisitoire saisissant qu'il constitue contre la vanité 
de toutes les espérances. 

N'est-eUe pas frappante l'existence de cet enfant royal, que tant de vœux ont 
appelé à la vie, dont la naissance a fait éclaler une si vive allégresse, que tant de ­
souhaits ont salué, et qu'une si profonde tendresse n'a cessé d'entourer. La venue au 
monde de ce petit neveu miraculeux était apparue au vieux roi comme un gage 
certain de la survivance de son sceptre, et, avant même qu'il ait atteint l'âge 
d'homme, une bourrasque sociale l'éloignait à jamais du trône et du sol natal. 

L'ironie de cette destinée nous est souvent venue à-l'esprit en cataloguant toutes 
ces médailles de r820 renchérissant d'enthousiasme l'une sur l'autre : ( Le Prince, 
est né nos vœux sont exaucés» disent les unes; «Dieu nous l'a donné, nos bras et nos 
cœurs sont à lui» disent les autres. « Il règnera, il s'élèvera» proclame une petite' 
médaille où figure un je~me lys. « Nous l'aimerons, comme nous avons aimé son 
père» répond celle que se disputaient les Forts de la Halle et les Charbonniers. 

Vaines paroles, vaines promesses, vains espoirs. Dix ans ne s'étaient pas écoulés­
que l'enfant était chassé de France au premier soir de sa proclamation, abandonné et 
poursuivi par celui-là même qui venait de recevoir mandat de sauvegarder sa cou-­
ronne. Et s'il revint un jour passer à nouveau quelques heures au pays qu'avait 
gouverné sa race,ce fut à la suite du plus horrible cauchemar national. Il dit alors, 
parlant de ses droits et de leur revendication éventuelle, les mots historiques que 
'l'appelleront diverses médailles de cet album « La Parole est à la France» Mais la 
France, si délirante dejoÛ au soir du 29 septembre I820, resta muette. Il y avait à 

cette heure trop du sang des notres sur le drapeau de Wœrth et de St-Privat, sur le· 
drapeau de Bapeaume et de Coulmiers pour qu'on puisse l'abandonner, même en 
considération de la plus respectable jiddlité de princiPe. Séparés par les évènements ;' 
désormais en opposition sentimentale plus encore qu'en opposition sociale, du peuPle 
et du roi, également dignes dans leur attitude, aucu,n ne pouvait céder sans déchoir, 
et le divorce s'imposait, définitif. 

La France avait du reste à cette éPoque u,n trop grand besoin de calme intérieur~ 
afin de reconstitu,er ses forces et retrouver sa prospérité, _ pour qu,e l'on puisse envi­
sager de gaieté .de cœur l'éventualité de l'agitation violente et des luttes fratricides 
qui auraient marqué une nouvelle tentative de restauration royale. Le comte de 
Chambord eut la clairvoyance de le comprendre et de ne point peser sur les évène­
ments. 

Tous les patriotes plaçant lrintérêt du pays avant celui de leur parti lui en doivent 
garder une 1'econnaissance émue. Et cette gratitude, douze ans après, a pu, se mani·' 
jester de façon magistrale dans les paroles qui réunirent en un même hommage tous' 
les partis inclinés devant le cercueil de ce prince vénérable: c C'était plus qu'un grand 
Roi, c'était un honnête homme »disaient àlors tous les Français communiant dans la-
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même estime pour l'idolt; ou pour l'adversaire dont l'existence venait de finir sans 
. qu'une défaillance en ait altéré labelle rectitude. 

C'est sur ces paroles, précieuses pour une renommée future, que se terminera 
notre travail. On les 1'etrouvera en eiJet gravées sur la dernière des médailles 
qu'inspira ce roi sans couronne. Le même sentiment de justice réunissait ses contem~ 
porains à l'heure où il quittait la scène politique, car t1 n'était Plus alors question 
de le flatter Olt de le combattre, mais seulement de le Juger. 

* * * 
Nous devons ajouter encore à ces raPides explications que l'intérêt présenté par 

la réunion de ces médailles, grâce aux documents accompagnant la description des 
principales d'entre elles, est dû beaucoup moins aux recherches des signataires de 
cette publication qu'à celles d'un de leurs devanciers, notre très éminent confrère 
M. Evrard de Fclyolle, numismate bordelal:s, à l'étude duquel nous avons déJà fait 
allusion. Noire brochure n'est en quelque sorte que la vulgarisation de son travail. 
Tandis que nous avions simplement recueilli des médailles, coPié les articles du 
Moniteur Universel relatifs à l'émission de plusieurs d'1ntre elles et feuilleté quelques 
m émoires du temps, M. de Fayolle était allé fouiller Jusque dans les archives natio­
nales où il avait découvert une foule de pièces officielles se rattachant également à 
ces émissions. Plusieurs de ces pièces sont fort curieuses, ainsi que l'on va pouvoir 
en juger par les nombreux emprunts que notre devancier a bien voulu nous autoriser 

"àfaire dans son manuscrit Cr), autorisation dont nous avons usé avec la plus large 

indiscrétion. 
Comme on l'a vu, nous avons, en modeste retour, offert à M. de Fayolle l'hom­

mage de cette étude. Nous avons tenu à marquer par là combien notre œuvre s'incli­
nait avec déf érence devant la sienne, et combien, également, nous lui avions de 

. gratitude pour toufe l'aide reçue de lui, pour toute la générosité dont il a fait preuve 

à notre égard. 

H. B. -'- G. C. 

(1) Le manuscrit de M. de Fayolles existe en trois e,,~mpI3ires. avons-nous dit; un entre les mains 

-de l'auteur, un seco"d à la Bibliothèque de Bordeaux, et un troisième à la Monnaie de Paris. 

@ ri 
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CLASSEMENT GENERAL 

Pour classer plus commodément les nombreuses médailles se rapportant à notre 
"travail, nous les avons!divisées en sept séries distinctes: 

1° Médailles sefrapportant à la naissance. 
~o Médailles se rapportant au baptême ou frappées dans l'année du baptême (1 8:u). 
3° Médailles émises de 1821 à 1830. 
40 Médailles émises après la révolution de 1830 et durant le règne de Louis­

' Philippe. 
5° Médailles frappées durant la 2" république, de 1848 à 1851. 
6° Médaille;; frappées au cours du second Empire, et de 1871 à la mort du Comte 

, de Chambord, en 1883. 
7° Monnaies diverses à l'effigie d'Henri V, émises clandestinement après 183C3, en 

1858 et au lendemain de la guerre de 1870. 

Pour ne pas retarder plus longtemps la publication de ce travail, commencé de­
puis·plusieurs années déjà, nous l'avons scindé en deux parties,l'une comprenant l'épo­

-que ou le prince qui nous occupe avait la situation d'héritier présomptif, c'est-à-dire de 
1820 à1830, l'autre se rapportant aux cinquante-trois années d'exil où il ne fut plui 

'que prétendant à la couronne, de 1830 à 1883. 
Ce volume de début, consacré à la première partie seulement, ne contiendra donc 

-que les trois premières séries. Elles ne sont peut-être pas les plus intéressantes au 
point de vue politique, mais elles sont les meilleures au point de vue des compositions 

,artistiques. Durant cette période les médailles en l'honneur du Comte de Chambord, 
alors connu sous le nom de Duc de Bordeaux, se frappaient au grand jour, le plus 
souvent à la Monnaie même, et les artistes les plus réputés de l'époque se dispu­
taient l'honneur de signer les coins. Parmi les graveurs et sculpteurs ayant concouru 

"alormer cette belle collection de documents métalliques, on peut citer Andrieu, undes 
principaux auteurs des médailles de la grande épopée napoléonienne; son élève Depaulis, 

'Gayrard, Henrionnet, Barre, Caqué, Montagny, Caunois, Galle, Desbœufs, Dubois. 
Viyier, Leclerc, etc. 
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La plupart dc ces médailles portent e n outre le nom de M. de Puyrnaunn, qui, ell 
sa qualité de directeur de la Mon naie, su rveilla leur frappe. 

Quelques pi èces de cette série , ain i qne nous l'indiquerons en les présentant, 
furent frappées pa r ord rc III Ame d u pouvoir royal ou des assemblées délibérantes pour 
comm émorcr offic ie llement la naissance, le bap tême ct diverses autres étapes notables 
de l'cxi stencc du jcun c p rince. Les coi ns de ces médailles ont été conservés à la 

l\1.onnaie, c t troi s ou quatr d 'entre cux crvcnt encorc à frapper des exemplaires 
moderncs, ql1 C l'on pe ut a isémcnt sc procurer. 

Les g raveurs dc plusieurs autres méda i li es fi rent dcs démarches pou r obtenir que 
leurs coins, dont il s fai saient laccssion gracieuse, fussent également con servés . dans les 
collcctions de la Monn a ie. Le gouvcrncmcnt n'accepta pas - comme on le verra par 
la reproduction de pi èccs s ig nalécs da ns l'ouvrage de M . de Fayolle _ afi n de ne pas 
créer de précédents qu i auraient pu risque r, par la suite, d'a mener LlI1 encombrement 
d e doculll cnts d'un in térêt médiocre ou d' une exécution défectueuse. 

Nous réservon s pour le second volume, dont l a publication va suivre de près celle 
du premi er, les indications sc rapportant aux curieuses séries de 1830 et de 1848 , qui, 

.à défaut de va lc ur art istique , possèdent un intérêt historique réel par le pittoresque de 
leurs légendes Ol! sc reflètent les senti men ts politiques de l'époque. 

_ ....... _- .................. ........... ............ . 
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, 
MEDAILLES DE LA NAISSANCE 

(29 Septembre 1820) 

Une particularité, peut-être unique en la matière, e t qui eut sa source dans 
l'événement tragique qui précéda la venue au monde du jcune duc de Bordeaux, marque 
la série de la naissance . Cette série commence avant même que le prince ait vu le jour. 
L'héritie r présomptif des Bourbons eut des médailles frappées en son honneur dès que 

l'on pût simplement envisager l'espoir de le voit· naître. 
, Avant de nous arrêter davantage sur ces quelques curieuses médailles , rappelons 

brièvement les circonstances qui e n provoquèrent r ém iss ion. 
Le 13 Février 1 8 20, en sortant de l'Opéra, le duc de Berry fut assassiné par un 

n ommé Louvel. Ce meurtre, auquel on a attribué divers mobiles , répandit une véritable 

désolation parmi les pa rti sans de la dynas tie bourbonnienne . Avec le duc de Berry 
disparaissait tout espoir de continuité du pouvoir entre les mains de la branche aînée, 
car l'autre fils du comte d'Artoi s, le duc d'Angoulême, marié depui s plus de 'vingt 
ans, n' ava it pas d'enfant. C'était la succession royale ultérieurement ouverte a u prol1t 
de la branch e d'Orléans, e t l'on sait combien cette famille, éclabo ussée par le sang de 
Louis XVI, dont P hilippe Egalité avait voté la mort, était à ce moment peu sympathi ­
qu~ aux partisans du droit divin. Mais, en même temps que la nouvelle de ce de uil 
inopiné é tait apprise par le pays , une autre a nnonce lui é tait fai.te, ce lle de l'espoir que 
la duchesse de Berry donnaitencore à la France monarchique. U ne g ran·dejoie se méla , 
par suite,à la tristesse des roya listes, et, comme plus ieurs médailles furen t frappées en 
commémoration de la mort tragique du second fils de C harles X, sur quelques unes 
d'entI'e eUes fut également mentionné l'espoir providentie l qui demeurait .encore après 

lu·i . C'est par la nomencla ture de ces méda it es , dont nOliS a von s composé llll groupe 

spécial, que nouS allons commencer notre catalogue . 
P our continuer à mettre un peu d'ordre dans notre classement, nouS avons 

ensuite, ainsi qu'on le verra, groupé également ensemble, comme analogues de types , 
les diverses méda illes ou, à côté du nouveau-né, figurent tantôt le duc de Berry, tantôt 
la duchesse de Berry, ou le duc et la duche sse réunis , tantôt quelques autres pesonna-

ges de la famille royale. 
C es indications données pour permettre au lecteur de se familiariser plus rapide-

ment avec notre méthode de classement, nouS n'avons plus qu'à laisse r en fin la parole 
aux médailles elles-mêmes, dont chaque légende va faire entendre comme un écho 
pr,écis de ce curieux passé ou la ü'~l.p le naiss ance d'un enfJ.nt suscita un si vif intérêt, 

une si grande émotion et provoqua tal.t de vaine allégresse . . 
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N° 1. - Buste du duc de Berry,tête nue , de profil à gauche, en costume militairec 
avec cordon du St Esprit. Comme légende : C. F; DUC DE BERRI NÉ LE .. 
24 JANV. 1778,. MORT ASSASSINÉ LE 14 FÉV. 1820. Au-dessous du buste la 
signature du graveur: CAQUE F. 

Revers. La duchesse de Berry debout et s'appuyant contre un cippe funéraire ­
surmonté d'une urne voilée. La duchesse, .dont l'attitude expri me la douleur, tient 
à la main une couronne d'immortelles et l'on peut lire sur le cippe, en 4 lignes, au-·· 
dessous d'une couronne d'étoiles et au-dessus des armes de France, ces mots, bien . 
imprudents en ce qui concerne une jeune veuve : « CAROLINE i A MARQUÉ 1 ICI r 
SA PLACE ». (1) 

Comme légende générale, la phrase suivante, associant tous les fidèles du régime 
à son deuil: NOUS QUI SOUFFRONS DE SA DOULEUR PLEURONS AVEC LA 
JEUNE VEUVE. 

A l'exergue, en 2 lignes, l'allusion à la grossesse qui rattache cette médaille à la 
série du duc de Bordeaux: c ELLE PORTE DANS SON SEIN· I L'ESPOIR DE LA 
FRANCE ». Cette allusion est d' autre part rendue nettement significati~e par le déve­
loppement que l'artiste a donné aux flancs de la duchesse, dont la silhouette a plus de · 
noblesse que de sveltesse. 

Diamètre: 37 mm. Bronze. 
Il est à supposer que cette pièce dut être assez remarquée , car, par la suite, il 

y .eut de nouvelles médailles qui rappelèrent sa légende principale, reprise avec diverses .. 
variantes de circonstance. 

(1) Cette phrase figure cgalement sur une autre .medaille frapp ee lors de l'inauguration, à Rosny, d& ·· 

la chapelle où fut place le cœur du duc de Berry. 
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N ° 2.- Buste du duc de Berry de profil à gauche, assez semblable au précédent 
~ et du même graveur. Légende: CH. FERDINAND DUC DE BERRY. An-dessous 
<lu buste: CAQUE F. 

RI Une femme en deuil,avec couronne royale sur la tête,personnifiant la France ou 
la Monarchie, debout près d'une stèle surmontée d'une urne voilée qu'elle entoure du 

-bras gauche en avançant l'autre bras pour déposer une couronne. Sur la stèle, l'écusson 
- fleurdelysé. A droite, et sur le même plan, une tige de lys dont une fleur est brisée 
-tandis que l'autre s'élève, entourée de rayons. LégeNde: JE PLEURE ET j'ESPÈRE. 

Sur le socle du monument le nom du graveur: CAQUE F. A l'exergue, celui du 
-directeur de la Monnaie: DE PUYMAURIN D. 

Diam. : ::14 mm. Argent et bronze. 

N ° 3.- Buste du duc de Berry de profil à gauche, en costume militaire et ressem­
blant aux précédents. Légende : CH. FERDINAND DUC DE BERRY. Au-dessous 
du buste la signature du graveur: VIVIER F. 

RI Saule pleureur ombrageant une tombe que surmonte une urne voilée sur 
laquelle figurent, au-dessous d'une couronne, les initiales accolées du duc de Berry: CF. 
A gauche, une croix plantée en terre paraissant indiquer la place dune autre 
tombe. Légende: IL PRIE, PARDONNE ET S;ENVOLE AUX CIEUX. A l'exergue, 

"-en deux lignes difficilement lisibles à l'œil nu : CAROLINE ET L'ESpx 1 NOUS 
RESTENT. 

Diam. : 9 mm. Or, vermeil et argent. 
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N" 4.- Variante du précédent num éro. A l'avers, même légende, mais le mot 
« Berry » écrit avec un 1 et non un Y; même buste, mai s signé : LECLERC F. au 
lieu de Vivier. 

Au revers, même compos ition, mais légendes un peu modifiées . En cercle : IL 
P RIE, P ARDONN E ET S'ENVOLE AU CIEL. A l'exergue, en deux lignes : 
C AROLINE L'ESP. 1 NOUS lŒSTEN. 

Mêlne module de 9 mm. Argent. 
Cette variante se trouve généralement entourée d'un cercle d'acier bruni à bélière, 

avec lequel on devait vraisemblablement la vendre au moment de son émission. 

N ° 5. - Buste du duc de Berry de profil à gauche, soutenu par des nuages et 
encadré pa r deux palmes. Au milieu des nuages , sous le buste, deux petites têtei 
d 'anges. Dans le haut, couronne formée de neuf étoiles. Légende en courbe, dans le 
bas: REGRETS. 

RI Buste de la duchesse de Berry entre deux branches de lys. La duchesse,coiffée à 
la mode de l'époque, a les cheveux bouclés sur le front et en torsade sur l'arrière de 
la tête. Au-dessous du buste, et en courbe, légende correspondant à celle de l'avers: 
ESPERANCE. A droite, à peine visibles, les initiales V. F. indiquant'.queJa médaille 
fut g ravée ",ar Vivier. (Dans le dessin que nous reproduisons; ces initiales ont été 
ma~b.e'ureusement omises). . . 

Diam: 12 mm. Argent. 
_ ;1 existe des différences d'épaisseur parmi les flans qui reçurent la frappe do cette 

petite médaille i nous en possédons un type notablement plui épaii que ne le ·sont 
d'ordinaire ceux des .petites médailles de ce genre. -; 
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N ° 6 .- Variante du numéro précédent. Mêmes bustes ct mêmes légendes, mais, au 
reve rs, le nom du g raveur est mentionné en toutes lettres: VIVIER, à droite et lur le 

. bord du champ, au lieu des simples in itales V. F . 
M~me diamètre: I2 mm. Bronze et bronze a rgen té . 

N° 7 .- Buste de profil à droite du duc de Beny,reposant sur des nuages et enca­
. dré par deux palm es . Légende: 0 ! MA PATRIE MALHEUREUSE Fl<.ANCE. 

RI Buste voilé de la duchesse de Berry de p rofi l à gauche, encadrée par deux: 
,palmes liées au bas des tiges. Légende : CAROLINE NOUS LE RENDRA. 

Diam. : 12 mm. A,rgen t. 

N ° 8. - Bustes affrontés du duc et de la duchesse de Berry, le duc en uniforme et 
. la duchesse déco ll etée, avec coll ie r a u co u. Au-des ULIS, en de ux lignes, l'inscription 
sui "ante : LE DUC: ET LA DOCH 1 DE BEl(J<y' 

Plus bas, C il courbe contre le rebord de la médaille et en tous petits caractères: 
lIWNTAGNY FEeIT. 

R ,' !\ nge ou gén ie a ilé, debout, de face, au milieu d'un champ de fleurs 
o lt se trouve un lys brisé . Cc p~ rson l1 age tie nt de ux Couronnes de la main gauche; 
et, de la main droite, Cil abaisse un e trois ième a u-dessus du lys brisé,dont la tige porte 
un jeune bouton permettant d'es p::: re r une flora ison nouvelle . Légende: IL NATTl<A, 

C'EST L'ESPl~ i? \NCE. IH20 . , \ l 'exergue, les mots suivants paraissant qualifier le. 
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génie: AMOUR DE LA VE RTU . Au-dessous, en caractères microscopiques, et en, 
courbe contre le rebord de la médaille : DE PUYMAURIN D. M. F. (de Puymaurin,. 
direxit, Montagny fecit). 

Diam : 21 mm. Or , argent et bronze. 

M. de Fayolle signale une variante qui ne porterait pas, à l'avers, les mots ( Duc 
et duch. de Berry). 

Cette petite médaille prophétique fut frappée au cours du mois qui précéda celui 
où naquit le prince et le lJlonite'~tr Universel du 14 août 1820 publia à son sujet 
l'information suivante: 

« Une petite médaille que l'on peut regarder comme l'expression des vœ ux de la 
< France vient d·être frappée à la Monnaie. Cette médaille offre les portraits parfaite­
« ment ressemb lants de LL. AA, RR. Mgr le duc et Mme la duchesse de Berry . Sur 
« le revers est l'Amour de la Vertu couronnant une pla nte de lys rompue, de laquel!e 
« sort un rejeton, Autou r, cette légende « Il naîtra, c'es t l'espérance de 1820 », On ne 
« peut qu'applaudi r à cette heureuse idée . Cette médaille se trouve chez M. Mingue, 
« quai de l'Ecole N° 24, et chez M, Alph. Giroux, rue du Coq Saint Honoré N ° 7. Les . 
« médailles en or se vendent 40 fI" . , celles en argent, 3 fr., et celles en bronze 1 fr.50 ». 

N ° 9 . - Buste voi lé de la duchesse de Ber ry de profi l à gauche. Légende : CAR._ 
FEHDINANDE D[J CHESSE DE BEHRY. A u bas, entre le commencement et la fin 
de la légende, la signature du directeur de la Monnaie: DE P UYMAUl<IN D. 

RI In scription en onze lignes sur champ uni: TOUTES LES 1 VILLES DE 
F R. 1 FONT CELEBRE R 1 DES ME SES 1 POUJ< DEMANDER 1 A DIEU 
L'HEUlŒUSE 1 DÉLIVl< NCE 1 DE S. A . R. MADAME 1 LA DUCHESSE 1 DE. 
BERRY. 

Diam: 19 mm. Argent et bronze. 
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Ne 10. - Buste voilé d~ la d'uchesse de Berry de profit à gauche. Lég. C. F. 
DUCH. DE BERRY' NÉE 5 NOV. 1'198 MARIÉE 17 JUIN 1816 VEUVE 14 FÉV. 
1820. 

RI Composition artistique semblable à celle dü NG 1 {la duchesse debout' accou­
,dée sut un cippe que surmonte une urne funé~aire ),mais avec des inscriptions modifiées~ 
'Légende circulair~ : NOUS QUI' SOUFFRONS DE SA DOULEUR PRIONS DIEU' 
POUR tA JEUNE VEUVE. Sur la stèle au-dessus de l'écusson de France, en' 
:5 lignes: 13 1 FÉVRIER 11820. 

A l'Exergue, en cinq lignes: ON FAIT DES PRIÈRES DANS TOUTES LES 
EGLISES 1 DE FR. POUR DEMANDER AU CIEL 1 L'HEUREUSE DÉLI" 
VRANCE 1 DE S. A. R,. MO LA DUCH. 1 DE BERRY. 

Diam: 41 mm. Argent et bronze. 
Comme on le voit, cette médaille, par la composition et' la légende circulaire de 

,Ion revers'; se rattache à celle décrite au N° 1 du catalogue, mais elle se rattache 
,également à la précédente par la légende de l'exergue qui est' à peri près la ' même. 
Nous avons cru préférable de classer cette médaille ici qu'à côté du N° 1, étarit donné 
la présence, sur l'avers, du buste de la duchesse de Berry au lieu de celui du duc. 

Cette médaille fut signalée et décrite de façon assez' précise dans le Moniteur 
Universel du 10 Septembre 1820 (page 124) qui s'exprime ainsi à son sujet: 

( On vient de faire frapper une médaille de douze lignes de diamètre p~)Ur trans­
,( mettre à la postérité les vœux que tous les Français s'empressent d'adresser à 
« l'Eternel pour l'heureuse délivrance de S. A. R. Mme la duchesse de Berry. Les 
( amis de la légitimité verront avec plaisir cette médaille qui ne laisse rien à désirer 
« sous le rapport de la belle exécution. Cette médaille représente d'un côté le buste de 
« S. A. R. Caroline-Ferdinande, duchesse de Berry, née le 5 Novembre 1798; mariée 
«' le 17 Juin 1816, veuve le 14 Février 1820. Le Revers: S. A. R., en pied, pleu­
'<' rant; sur un tombeau : l'inscription « Nous qui souffrons de sa douleur, prion$ 
« Dieu POltr lajettne veuve. Exergue: ( On fait des prières :dans toutes les églis •• 
.(, de' France pour demander au ciellJheureu:le délivrance de S. A. R. M"'ela Duches •• 
~ de Berry. ~ 
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« On trouve cette médaille à la Monnaie Royale des Médailles , rue GuénégaudNo 8" . 
« et chez M. Lévêque. Palais Royal N° 12 1, galerie des Valois. Le prix est de 15 franos . 

« en argent et de 5 francs en bronze ». 

x ... 
N° 11. - Nous classons ici une variante intéressante du précédent numéro, mais 

sur laquelle nous n'avons eu d'autres indications que celles contenues dans le Moniteur 
Universel du 17 Septembre 18 20 (pag-e 275) qui signala son émission en ces termea : 

« On vient de frapper une médaille de r8lig nes, représentant d'un côté S. A. R •. 
« M"'~ la duchesse de Berry, et, de l'autre, la France, implorant le ciel pour l'he ureuse,. 
(~ délivrance de S. A. l~, avec cette légende : N OtIS qui souffrons de sa douieur, 
c prions Dietl pour la je1.tne ve'uve. Cette médaill es t destinée ~ consacrer la piété 
« des dame s qui élèvent leurs vœ ux à Dieu pour ob tenir de sa bonté un successeur 
( au trône de Saint-Louis . Elle se vend 5 ft-. Il Y en a auss i une petite de huit lignes" 
« à r fr, au dépôt gé néral de l'éditeur, M. Levêque, g raveur, P ala is Royal, N° 121, 

c galerie de Valois, et à la monnaie royale . » 

REGlA 

LUGEM AUSPICANTES 

DES lDERAVERE AUQUrD. 

OCULI, TUI: 

SUSPICE CCELUM: 

HIC Y/BI PARENS, 

HIC MATRI,ETPATR1JE 

INVIGILAT. 

N ° 12.- La France personnifiée pa r une femme debout, de profil à gauche, . 
casquée et drapée à l'antique,les vêtemen ts se més de .fle urs de lys ,élevant un g'arçonnet 
nu (le jeune duc de Bordeaux), au-dessus d'une vasque, dont le socle est orné d'une 

croix rayonnante. 
D errière la France, un trône sur lequel es t posé l'écusson aux trois fleurs de lys, 

lurmonté de la couronne royale . Lég. : TU CAROLUS MATRI NOBIS HENRICUS. 
Exerg ue sans inscription. Sous le rebord de la plinthe, à gauche, le nom du g raveur: 
HENRIONNET F. 
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La dispo.sitio.n de la signature placée sous le rebord formé par la plin the, visible 
!leulement en regardant la médaille de biais, n'a pas permis de la faire figurer sur le 
deflsin, qui reproduit simplement la pièce vue d(~ face. 

R/ Inscriptio.n en huit lignes sur champ uni : SOBOLES REGlA , LUCEM 
AUSPlCANTES 1 DESIDERA VÊRE ALIQUID J OCULI TUI : 1 SUSPICE 
CCELUM: 1 HIC TIBI PARENS, 1 HIC MATRI, ET PATRlJE 1 INVIGILAT. 
Au-dessous, près du rebord de la médaille et en tous petits caractères le nom de l'édi­
teur : EDIDIT REGNIER. 

Diam. : 50 mm, Or (un exemplaire au moins) et bronze. 
Au premier aborù, cette médaille parait plutôt se rapporte r au baptême et a été 

classée ainsi dans plusieurs catalog ues de vente. Elle appartient pourtant de façon indis­
cutable à la série des médailles prophétiques a in si que l'indique la note suivante publiée 
par le Moniteur universel du II Octobre 1820. 

« Quinze jours avant la naissance de .A.I~. Mgr le duede Bordeaux, M.Henrionnet 
~ graveur, a vait offe rt à Mme la duch esse de Berry l 'expression des vœux et des espé­
«: rances de to.us les bo.ns Français, da ns une grand et belle médai lle en or, où l'on 
,( v o. it la Fran61e qui présente a ux autels un ro.ya l enfant, avec cette simple e t touchante 
« légende: Tu Carolus Matri, No bis Henricus . 

« Ce tte médaille, alors prophét ique, es t de venue hi sto rique ,et l'arti ste a reçu la 
~ plus fl a tteuse l:écompense de son talent etde ses sentiments dans la lettre suivante 
« qui lui a été adreEsée de la p:l1 t de S. A. R. par Mme la duchesse de Reggio. 

~ C'est avee un véritable plais ir, i\l o. ns ieUl", que je vous annonce que Mme la 
( duchesse de Berry garde, pour el lc, la médail le e ll or que vous lui a vez offerte avant 
« la na issance de Mgr le duc de Bordeaux, et que, de plus, S . A. l~ .. pour vo.us donn e r 
< un tém oignage de satisfactio.n so uscri t pour soi xan te médaill es e n bronze. 

« Outre le prix de cette souscr ipt ion, S . A . R. m'a cha rgée de vous envoye r 
< mill e francs. Je vous prie , Monsieur , de vo uloir bi en agréer l 'assurance de ma pa rfaite 
( con sidération . 

« La Maréchale Oudino. t, Duchesse de l~egg i o. . ~ 

« Cette m6daille, dans laque ll e le lIlérit~ de l'exécution ajoute encore au bonheur 
« de la pensée, se trouve chez l'auteur, rue de Richelieu, N°.48 ; chez Duclos, même 

« rue, N° '12, et au Drapeau blanc, fue des P~tits Augustins, N° 5. » 
Comme o. n le voit par cette note, la méda ille fut bien rée llement frappée avant la 

nai ssance. On peut remarquer du r~ste que la date de la na issance ne fig'ure pas dans 
sa composition, car il eut é té ave ntureux de la fixer par avance . 

Par la suite, une nouvelle frappe de ee do.cument eut Eeu et menti0l111a alors, à 

l'exe rgue, vide dans la frappe ini ti a le, le nom du prince et la date du 2C) septembre 1B20. 
Quoiq ue cette deuxiè me édition appa rtienne à la série des médailles po.stérieures à la 
naissance no. us aUons la fa irefigmer ici pour ne pas la séparer de la premiè re et racili­
ter la comparaison. 
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~ 

DES lDERAVERE ALTQUID 
OCU LI T UI: 

sus.preE CŒLUM : 
H!G T fBI PARENS J 

HIC MATRI,ET PATRJJE 
rNVrGTLAT. 

N ° 1 3 . - Semblable au N° précédent mais avec une inscription en trois lignes à. 
l'exergue: H. C. F. M. DIEUDONNÉ D'ART. DUC DE 1 BORDEAUX NÉ LE 29 
SEi.)T 1 1820. 

RI Mê.me inscription qu'au 0 précédent mais en caractères un peu plUil grands et 
disposés de façon légèrement différente. Suppress ion du nom de l'éditeur au-deisous 
du texte. 

Même Diam : 50 mm. B ronze. 

N o 1 4 .- Variante de la précédente. Même avers, mais reve rs semblable à celui 
du N- 1 2 comme disposition et hauteur des caractères, a insi que par la mention : 
EDIDIT IŒGNIER. 

Même Diam : 50 mm. Bronze. 

Le graveur Henrionnet qui signa ces médailles reçut par la suite le tit re honorifi ­
fique de g raveur particulier du duc de Bordeaux . 
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Dans l'ensemble des médailles qui furent émises dès que la naissance fut connue 
comme il nou~ est difficile d'établir un ordre c1;ronologique rigoureux ---: plusieurs ayant 
été frappées simultanément - nous allons d abord classer celles qUI associèrent le 
souvenir du père défunt, le duc de Berry, à la glorification de l'hemeuse naissance 
ensuite celles qui représentent la duchesse de Berry en même temps q~e son fils pui~ 
celles où se trouvent les bustes du duc et de la duchesse de Berry et, enfin, ceiIes où 
l'enfant est l'unique sujet de la composition. . 

N° 15.- Tête nue de profil à gauche du duc de Berry, au-dessous un nom de 
graveur, mais illisible. Légende entièrement circulaire: CH. F . DUC DE BERRY 
NÉ LE 24 JANVIER 1778 MORT ASSASSINÉ LE 14 FÉVRIER 1820. 

RI Buste du jeune duc de Bordeaux de profil à gauche dans une couronne formée 
d'une branche d'olivier et d'une branche de lys. Au-dessus, un e couronne de I2 étoiles. 
Légende: H. CH. FERDINAND MARIE DIEUDONN(~ DUC DE BORDEAUX. 
Sous le buste: NÉ 1820. 

Diam. : 38 mm. Etain. 
L'exécution de cette médaille est assez grossière. E lle dùt être frappée assez 

hâtivement, aussitôt que la naissance fut connue . 

N- 16.- Buste du duc de Berry de profil à droite en costume militaire. Lég.: 
C. F, DUC DE BERRY NÉ LE 21 JANV. 1778 MORT ASSAS. LE 14 FEV. 1820. 

Sous le buste et un peu à droite le nom du graveur: GAYRARD. 
RI Buste nu du duc de Bordeaux de profil à gauche. Lé6'. : DUC DE BORDEAUX 

NÉ LE 29 SEPT. 1820. 
Diam. : I9 mm. Bronze. 
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No 17. - Même avers qu'au précédent num éro. 

RI Petite scène rappelant le fameux tahleau de Raphaël « La Vierge à la chaise ». 
La duchesse de Berry assise de profil, à droitc, tenant son fils sur les genoux, un peu 
penchée Sur lui, et la petite princess e Marie -Thérèse , sa fille aînée, la future duches ile 
de Parme, Occupan t, debo ut-contre elle, le fond du tableau. Lég. : QU'ILS PEN~ 
SENT COMME LUI MAIS QU'ILS SOIENT PLUS HEUREUX. Au-dessous, 
-entre le commencement et la fin de la légende, et en sens contraire, la date : 
2U SEPT. 18,20. 

Diam. : 19 mm. Bro'nze. 

N o 18.- ' Têt;~ nue du duc de Berry de profil à gauche. -Lég-. : CH. F. DUC DE 

BERRY NÉ LE 2-1JANVIER 177t; MOln ASSASSINÉ LE H FÉVl<IEI< 1820. 
RI Buste du duc de Bordeaux de profil ù gauche. Au -dessous, en dcux lignes : 

DUC DE BORDEAUX 1 ]820. 

Légende circul aire : CHARLES FEI<DINAND NOUS EST RENDU. 
Diam. : 28 mm. Bronze. 

Cette médai: le ne portc aUCun e indi ca ti on d'orig ine, mais un état des médailles 
frapp ées du 29 sep tembre au 14 oc tobre 1820, état reproduit pa r le Moniietw universel 
du 25 octobre, indique qu'eUe a été gravée pa r Barre pour l'éditeur Durand. (Voir cet 
état aux pièces justificatives) . 
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N' 19.- Imitation de la médai lle précédente, mais tout à fa it différente comme 
,.exécution. 

Aven:, : Buste en uniforme du duc de Berry de profil à gauche. Lég. : CH • 
. FERD INAND DUC DE BERRY. 

R / Buste nu du duc de Bordeaux de profil à gauche . Lég·. : C . FERDINAND 
NOUS EST RENDU. A l'exergue, en deux lignes : DUC DE BORD 1 1820, 

Diam. : II mm. Argent. 
Cette variété est beaucoup plus rare que la précédente médaille de bronze, qui est 

. . assez commune. Le rtlvers a été réédité, quelques mois plus tard, pour établir une 
,petite médaille commémorant les fêtes données à Dijon à l'occasion du baptême. 

N. 20.- Buste du duc de Berry,de profil, à gauche,en uniforme, Pas de légende. 
R / Buste nu du duc de Bordeaux, de profil, à gauche. Légendes, dans le haut de 

la médaille; RESURREXIT ; dans le bas: DIE 20 SEPT, 1820; au-dessouii d.u buste: 
CAQUEF. 

Diam . : 12 mm. Bronze. 

Quoique nous n'ayions YU cette pièce qu'en bronze, on peut supposer, étant donn' 
ses petites dimensions, qu'il existe également des exemplaires en argent, comme dans 
toutes les séries de ce module. 

N " 21.- Buste du duc de Berry, de profil, à gauche, en uniforme. Lég. : CH~ 
FERDINAND DUC DE BERRY. Au-dessous du buste; CAQUE F . 

L __________________________ ..... 
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RI Une fe mme debout, drap~e à l'an tique, les vêtements ornés de fle urs de lyit . 
soulevant de la main gauche le rideau d'un berceau où repose l'enfant royal qu'elle . 
montre de hl main droite. Lég: VOICI L'ANGE DE PAIX. 

A l 'exe rg ue : ;W 7UUE 1820. 
Di aI11. : 24 mm. Bronze. 

Il convi en t, dan s cette médaille, ùe re tenir la [orme particulière du berceau qui J, 

to ute une hi stoi re. Ce berceau est en lorme d'arche, surmonté d 'un e colombe tenant au 
bec la branche d'oli vicr symbolique. Il p() ete en outre, sur le côté , l'écus ' on de Fran~e. 
C'es t.la reproduction du berceau qui fut apporté à la duchesse de Berry par une . 
délégati on des dames de la Ilalle de Bordeaux, où il avai t é té acheté par so uscription •. 

L'an'ivée e t la réception de celle députatio n à P aris fire nt l'obj et de nombreux: 
COlTI men tai res puhl ics, que nous reprodui rons ell dé tail lorsque nous parlerons de la. 
médaiJIe qui rut spécia lement frappée par oru re e t aux fra is de la duch esse de Berry 
po ur com mém orer celte visite et le don q u'elle accompag nai t. Voici toutefois, dès à . 
prése nt, la reproducti on d'ulle note du JlI ani/cur UniverseL du 18 ont, où figure la 
prem ière mention de ce be rceau: 

« On nou s écr it de Bordeaux le H Ao ot : 

« Une dép utat ion des dames de la halle de Bordeaux parti ra dan s quelques jours . 
« pour la capital e. E lle va offrir à Mn", la duchesse de Berry un berceau d'acajou, . 
« r eprésentan t une a rche avec une colombe tenant à son bec une branche d'olivier , 
« ce qui s ig ll ifie : « Le déluge est fini, les 130urbo ns règnent. » 

« Les q uat re dam es, qui composent ce lle dép utation, se présenteront aux Tuile­
« ri es avec leurs g randes coiffes, le urs jupons co urts et le Llrs tablie rs à fleurs de lys. > 

Voici ég'aJc lll ent le texte d 'une lellre écrite a u co urs de cette a mbassade populaire 
par une des ambassadrices à son mar i, re~ té à Bo rdeaux. Ce ll1essage est peut-ê tre un . 
peu long, ca r la dame éta it loquace, mais il n'en est pas moi ns intéressant par le 
pi.ttoresque de la narrati on et pa r sa val e ur ùocumentaire relativement à l 'é tat d'esprit 
des mili e ux roya li stes de l'époque. Cette lettre e ut une grande pu bli cité lors de sa 
rédact ion ; ap rès avoi r été publi ée par un journal du S ud-O ues t, la RI/che d'A fJ.nitaine, 
elle fut reproduite par le j a7lrJwL des f)d.mts (N° du 30 Septembre 1~20) où nous . 
avons pri s la cop ie intégrale suivante: 

« P aris. le Ir) Septembre. 
« Mon cher mari, 

« Il do i t bie n te tarder d'apprendre des no uve ll es de notre voyage; il me tardoit . 
bien auss i, je t'a ssure, de t'en donner ; mais depu is que nous sommes à P aris, nous 
avons e u tall t ùe ch oses à fai re et tan t de pc l'son Il es Ù voi r, que nous n'avon s pu donner ' 
plus tôt de nos nouvelles; d 'aill eurs, je vo ul ois at tendre q ue notre commission fût tout 
à fa it re mplie, pour te r aconter tout ce que nousavons fa itet tout ce que nous avonsvu. 

« Nous atTiv;unes jeudi dernier, l..J. de ce Illois, à d ix heures dUIl1 t1tin; e n descen­
dant de la di ligence, nous milles averties par q ue lqu' un q ui venoit de la part de 
M . Desèze, le frère de ceux de Bordeaux, et q ui a été J'avocat de notre pauvre 
Louis XVI, qu 'on avoit arrêté un apparte me nt pour no us, d'avance, et que M . Desèze 
viend roit dans la journée pour nous voir. 
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4: On nous dit, en arrivant, que M. Desèze s'étoit chargé de tout; qu'il avoit 
:l'arlé aux gentilshommes de Mme la duchesse de Berry, et que nous serions présentées 
le lendemain ou le surlendemain. M. Desèze est venu en effet le même jour nous faire 
part de toutes ces dispositions; il demanda à voir le berceau que nous portions au duc 
de Bordeaux (car Dieu nous fera la grâce que ce soit un prince), et qui sera, j'espère, 

'J.'arche de notre salut, M. Desèze nous a foit beaucoup de compliments sur la bonne 
idée que nous avions eue, de donner- ainsi à la famille des Bourbons une preuve écla­
tante de notre amour et de notre respect : mais nous n'avons pas voulu déballer le 
berceau. Nous avons désiré que ce füt M. de Chateaubriand qui le vit le premier. 
'C'est une préférence que nous lui devionS à cause de l'empressement qu'il avoit mis 
, à accepter notre choix. 

« Le lendemain, nous avons été chez M. de Châ.teaubriand pour lui remettre une ' 
,lettre que M. G ..... m'avoit donnée pOUl' lui, et, en même temps, pour lui marquer 
, combien nous avions été contrariées de ce que ce n'étoit pas lui qui fit notre discours 
de présentation. Nous avons été reçues par ce digne royaliste avec une affabilité sans 

' égale. Mme de Chateaubriand, qui est aussi bien respectable et bien bonne, nous a fait ' 
; miIle politesses. Ah! que je voudrois bien que tous nos amis et amies de Bordeaux ' 
, vissent l'accueil que nous ' avons reçu: ils auroient bien de quoi répondre à ces noirs, 
, qui viennent nous dire que les grands sont fiers avec le peuple. Il est impossible d'être 
plus sans façon et plus amical que les honnêtes gens avec qui nous avons eu affaire ici. 

«Nous avons déjeuné le lendemain chez M. de Chateaubriand; il yavoit M. de 
Castelbajac et M. Clausel de Coussergues, qui sont du côté droit; c'est tout dire. Nous 
avions fait porter le berceau chez lui, c'est là qu'il a été déballé; ce qui nous a attiré 
toutes sortes de félicitations. 

« Samedi nous avons été présentées à Mme la duchesse de Berry, qui étoit 'prévenue 
de notre visite. Cette chère pauvre veuve nous a reçues avec cette bonté qui est natu­
relle à tous les Bourbons. Je t'assure, mon cher mari, que cette bonne princesse est 
charmante malg-ré tous les chagrins qu'elle a eus; elle a agréé notre présent avec , 
toute la grâce et la bonté possibles. ,M. Desèze a voulu commencer un discours, mail>' 
notre cœur étoit si rempli d'émotion, que nous n'avons pule laisser parler, et que nous 
nous sommes mises à exprimer toutes à la fois les sentimens que nous avons dans 
l'âme; la princesse étoit elle-même fort attendrie de nos marques d'affection, nous 
baisions sa robe, son voile, nous pressions sa main, et loin d'être offensée de , notre 
familiarité, elle n'a vu que l'expression du cœur, elle nous a dit les choses les plus' 
aimables sur notre berceau, sur la perfection avec laquelle il étoit fait. Je lui ai dit 
qu'il étoit simple comme notrè cœur, que nous aurions désiré qu'il t'üt de diamans pour 
être plus digne de lui être présenté; mais qu'il ne pourroit être donné de meilleur 

· cœur. La princesse a été Jort sensible à notre comp1imént. Quand nous àvons fait 
connaître le désir de voir la petite duchesse, la princesse dit à une dame d'honneur 
d'aller chercher MADEMOISELLE pour nous la faire voir: on l'a apportée, et la mère 
a permis que nous lui baisions la main. Je lui ai dit: Madame, elle a la main bien 

, chaude. C'est qu'elle est un pe~t indisposée, a dit la princesse avec un air charmant; 
mais ce ne sera rien .. La princesse nous a fait ensuite , bien des questions sur notre 

' famille, sur les habitans de Bordeaux; elle nous a dit que sans les connoître, elle les 
aimoit autant que sa sœur, la duchesse d'Angoulême, et que le l~oi lui avoit fait grand 
plaisir en lui permettant de nommer son fils duc de Bordeaux .. Il auroit fallu voir son 
air bon et touché en nous disant cela; elle paroît être bien süre de faire un Prince. 
Dieu ne peut pas refuser ça, en effet, aux vœux de toute la France, et aux vertus de 

· cette bonne et chère famille. 
« 11 ne faut pas que j'oublie de te dire que notre bonne duchesse d'Angoulême 

· étoit présente, et qu'elle jouissoit de notre contentement et de celui de sa pauvre sœur. 
< Pourquoi n'ai-je pas un enfant? je disputerois votre berceau à ma sœur! » Nous 

, lui- avons dit que nous saurions bien les mettre d'accord, ce qui les a bien fait rire. 
"9ue la volonté de Dieu soit faite, disois-je en moi-même, je ne sais pas si la duchessa 
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d'Angoulême pensoit la même chose, mais elle en avoit l'air, et bientôt après, el1è~ · 
nous a dit: « Au moins, je n'ai pas oublié que vous m'appeliez votre duchesse, et je" 
veux toujours l'être, être toujours la vôtre ». Juge, mon cher homme, combien nous. 
étions glorieuses de nous entendre dire des choses si touchantes et si amicales, et si . 
ces témoignages ~e bonté doivent au&ment~r ~'attachement que j'ai pour cette famille '. 
de saints. Il ya bIen des choses que Je te dIraI encore quand noUs nous reverrons, ce 
qui sera' bientôt, car il faudroit une rame de papier pour te conter tout cela. 

( Le lendemain dimanche, nous avons été présentées au duc d'Angoulême et au · 
comte d'Artois. Je ne pourrois pas te dire combien notre prince a montré de joie en 
revoyant des Bordelaises; il nous a fait mille et mille complimens, nous lui prenioris , 
les mains,nous les baisions,comme au douze Mars.MmeRivaille lui a rappelé ce jour-là, 
et le prince a dit alors, en levant les mains au ciel: Oh / c'est le Phts beau jour de ma.,. 
vie. Le comte d'Artois ne se lassait pas de nous regarder et de nous donner aussi des 
marques de bonté; il nous serrait les mains, en nous recommandant de dire aux. 
Bordelais que jamais il n'oublieroit l'accueil que nous avions fait à son fils, et qu'iL 
saisiroit la première occasion de venir vi siter cette ville où il y a tant de bons Fran­
çais. Ah ! mon chey ami! quelle supe:be fig ure a ce princ~, malgré les .m~lheurs .qu'il, . 
a éprouvés ! QUOI,que s~ s ~heveux SOIent presq~e blancs, Il a encore 1 aIr Jeune; Il est . 
droit et leste, et s'11 arnvOlt, par quelque fatalIté, que la duchesse de Berry manquât .. 
son coup, le comte d'Artois feroit bien de se remarier; mais j'espère que nous aurons 
notre petit duc, et que les malheurs de la France seront finis. 

« Nous avons été ce jour-là à la messe à la chapelle des Tuilerieg. Des places , . 
avoient été réservées pour nous. J amais je n'ai prié Dieu de si bon cœ ur, qu'en voyant. 
la dévotion de MADAME et de son mari , et du comte d'Artois. C'est une famille de 
saints mon cher homme. Si tous les noirs pouvoient les voir dans cet état, ils auroient 
des re~ords dans l'âme, si toutefois ils ont une âme. Mme la duchesse d'Arigoulême . 
nous cherchait des yeux, et nous a vons vu qu'elle donnoit des ordres pour nous faire .. 

bien placer. 
« Ce jour-là nous avons dîné chez M. de Chateaubriand, qui nous a renouvelé 

ses marques d'attachement. Il y avait chez M. de Châteaubriand, les mêmes personnes. 
du déjeuner de la veille. 

« Le lendemain lundi, M. Desèze est venu nous prendre pour aller chez le Roi .. 
Nous avons été introduites avec la plus grande cérémonie, mais quand la porte de · 
l'appartement a é~é ouverte, et que nou~ a,vons vu ce bon Roi, ce bon 1;'ère, je ~ne suis, 
précipitée vers lm l~s brds levés, en lUI dIsant: Ah / cher homme / Swe, excusez. Et, 
avec toute la bonté possible, il nous a tendu la main et nous a dit de nous rassurer .. 
Alors, j'ai repris courage, et je lui ai dit; « Sire, n'étant pas en état de vous exprimer,. 
ce que nous sento~s, nous avions. choi~i M. de Chateaub.riand pour faire notre discours . 
et nous présenter a V. M.; enSUIte, c est M. Desèze qUI en a été chargé, excusez notre . 
liberté. Le Roi m'a dit que c'était bien , très bien; que M de Chateaubriand n'auroit 
pas mieux dit que nous. Il nous a fait beaucoup de questions ; et comme on lui avoit 
dit que Mme Rivaille se souvenait de l'avoir vu à Bordeaux, il lui a demandé l'âge 
qu'elle avoit. Alors Mme R;.vaille lui a défilé son chapelet, et lui a rappelé et son 
costume et son chapeau, et ses boucles à la Chartre", et a fini en disant: Vous étiez : 
alors beau cavalier, mais je vous trouve encore charmant. Le Roi s'est mis à rire, et a 
donné beaucoup de marques de satisfaction. Mme Rivaille, qui craignoit de fatiguer le 
Roi, m'a dit: Ben nous-en, Anniche / Le Roi n'a pas voulu, et alors Mme Rivaille lui a . 
dit: Excusez-moi,nous vous gênons,Sire.Et comme elle disait quelques mots en g'ascon~ 
elle s'est arrêtée, et elle a demandé au Roi: Entendetz lou gascottn ? - Oui, a dit le 
.Roi : L'entendi et lou parti. Alors Mme Rivaille a recommencé, et a prié le Roi de : 
~roire à l'amour des Bordelais ; ensuite elle a ajouté: Tenez, Sire? nous sommes . 
.toujours sur le qui viv,e / Mais si vous voulez que les Bordelais soient tranquilles~_ .. 
entourez-vous de braves gens, vous n'en manquerez pas, et qui vous serviront bien~. 
Oui,Sire,j'ai dit aussi, jaites Justice des fraîtres,de ceu.v qui conspirent/Mme Rivaille :· 
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a ajouté: Oui, Sire, venez à Bordeaux avec tous les princes et l~s princesses, nous 
vous garderons bien. - J.e ne puis pas, a .répondu leo Roi . - Hé bie?t \ envo;:es,-nf!u$ 
notre princesse, notre pettt prtnce, qunnd tl sera un peu fort! Le ROI s est mis a nre. 
J'esPère, a~t-il dit, que.ce sera ~n prince, et q1:"e vous verrez votreoduc de Bordea1tx. 
Nous avons baisé la main du ROI avant de sortir. 

~ Tu sauras, mon cher, que demain nous allons à Vers :tilles. On voudroit nous 
retenir ici jusqu'aux couches; mais comme on n'est pas sûr que ce soit bientôt, nous 
partirons samedi. 

« Adieu, je te prie de dire bien des choses à tous nos parens et amis; je me porte 
bien, ainsi que mes deux compagnes de voyage. 

« En attendant que je t'embrasse de plus près, crois-moi ta bonne femme. 

« Anniche DURANTON. 
« J'embrasse aussi ma fille et toute la famille. "; 

N ° 22. - Buste du duc de Berry en costume militaire, de profil à droite. 
Légende : NOUS VERRONS EN TON FILS RENAITRE TES VERTUS. Sous Je 
buste, la signature: CAQUE. (oubliée sur le dessin). 

RI Le duc de Bordeaux nu, étendu sur un berceau; derrière, à gauche de la 
médaille, le buste de Henri IV sur une colonne dont le fût est orné d'une H courollnée. 
Dans le haut, et à droite de la composition, des nuages 0 du sein, desquels s'échap­
pent des rayons qui viennent effleurer le jeune prince. Légende: COMME HENl~I IV 
TU SERAS JUSTE ET BON. A l'exergue, inscription en deux ligues: XXIX 
SEPT 1 MDCCCXX. 

Diam. : 12 mm. Argent, à bélière. 

Ainsi qu'on le verra par la suite, le nom de Henri IV, très populaire eR France, a 
été plusieurs fois associé à celui du nouvel Henri, soit sur les documents numismati­
tiques dont nous nous occupons, soit sur les gravures de propagande. Nous avionii eu 
un moment l'intention d'étabIÏl- un chapitre particulier pour les médailles où le souve­
nü du Béarnais était ainsi évoqué pour populariser son arrière-petit-fils; mais, com~e 
ces allusions se retrouvent à <les époques assez éloignées l'une de l'autre, nous avons 
craint d'embrouiller un °peu l'ordre chronologique que nous avons essa}é de mettre 
dans ce travail. Nous nous contentons, en signal~tnt la première médaille de ce genre) 
d'indiquer ce détail. 



- 30-

N " 83 ,- /3l1 s lc du duc dc Berry Cil ullifor mc, dc profi l ~l g auc hc. Légc ndc : C. 
F. DOC DE BEI~I~Y ~l~ LE '2)' IAX\T. li7H. ;\lORT LE LI- FÉV. l.' :20, Sur la tranche 
dLl b ustc , ll'(: .. :3 v is ihle, la signalure ùu gravcur : l\10KTAG:\f Y, F. 

R ' B ll ste du jc un c duc de Bordcaux, dc'prot-il ù d roilc c t portant lc co rdon du 
Sain t-E spr it. Deux hra nchcs dc lj s, nouées dans le has pa l' un r uban, e nlourent le 

b us te d'un c so rte de co uronl1nc. Pas de lég'cn dc . Sur la l ranche dll bu s te , C011lme à. 
l 'ave rs, la s ig nalu re du gTavcur : i\10NTAGKY. F. 

D i<l lll, : 52 Inlll . Bron ze, bronze doré, élai n, étain doré. 

TI cx istc LIll e varianteq uc nous sigllalcroll~ dans les méda ill cs Ol l fig'urc l a d uchesse 
de B erry, va1'l <lnlc OiL le bllsle dll duc de 13erry es t remplacé il l'av ers par CC ILlI de ce tte p ,'jnccssc . (N° -1-0 ) . 

N° 24,~ ll'Iêl1l c bu slc du d uc de BCtT.)' ct mêmc i nscription qu'au précédent 
num éro. 

R j U ne femm c d bout, r eprésentant la France ou la Mon archie, vêtue à l'antique 
avec draperie fleurdelysée, apporte le jeune duc de Bordeaux à un personn age assis 
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dans un fauteuil et tendant les bras pour le recevoir. Ce personnage est Esculape, dieu 
de la médecine, à qui l'enfant est confié pour qu'il le protège contre toutes maladies. 
Minerve, armée, figure aussi dans le fond du tableau, debout à la gauche d'Esculape 
et regardant l'enfant que l'on place également sous son égide protectrice. Lêg. : 
H. CH. F . M. DIEU-DONNÉ D'ARTOIS DUC DE BORDEAUX, NÉ LE 2\} 
7BRE 1820. Au-dessous, en sens contraire et en deux lignes courbes, complétant le cer­
cle formé par la légende: LE PRINCE EST NI~. 1 NOS VŒUX SONT EXAUCÉS. 

Sur la plinthe, dont les extrémités sont coupées par la légende c!rculaire, le no~ 
du graveur: MONTAGNY F . 

Diam : S2 mm. Bronze et étain. 
Avec de légères variantes dans la disposition des in scriptions et quelques petites 

modifications de détail dans le dcss in, ce revers se trouve sur d'autres médailles ayant 
à l'avers soit le buste de la dclchesse de Berry, soit ceux du duc et de la duchesse, soit 
celui du duc de Bordeaux. 

, 
\ 

\ , 

\ 
\ , 

\ 
\ 
'\ 

\ 
1 

N 0 25.- Médaillon uniface représentant, sans légendes, ni signature, la COlllpO­
sition du revers de la médaille précédente, mais avec une légère variante dans le cos­
tume de la France, dont les dl"aperies sont unies, sar:s fleurs de lys. (Communiqué par 

M. Bourgey.) 
Dialtl: 132 mm. Cuivre. 

Ce médaillon est vraisemblablement une épreuve préparatoire du travail de Montagny. 
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N° 26.- Buste du duc de Herry C i l uniforme , de profil à g'auche. Légende: C. F. 
DUC DE BERRI , NÉ LE :M JANV. 1778 . MORT ASSASSINÉ LE 14 FEV. 1820. 
Sous le buste la s ign ature : CAQ U É F. 

R/ La duchesse de Berry debout, en costume de veuve, de profil, à g'auche, 
présente son fils nu en l'élevant au bout des bras. Lég'ende: FRANÇAIS C'EST LE 
SANG DE VOS ROIS LE FILS DE St LOUIS DE HENRI IV DE LOUIS LE 
G F?i\ND . A l'exergue, en trois lignes : H . C. F . M. DIEUDONN.É D'ART. DUC 
DE [BORDEAUX N.É LE 2(1 EPT. 11H20. 

Diam : 50 mm. : Bronze. 

Co mme les précédentes, cette médaille existe également, et en plus grand nombre, 
avec l'effigie de la duchesse de Berry à ['avers . 

x . • • 

N ° 27. - Le Monit~uy. Universel du :15 octobre 1820 décrit de la façon suivante ' 
une autre médaille où figure le buste du duc de Berry: 

« La tête de S.A. R. le duc de Berry : A L A RELIGION. A LA PATRIE . • 
RI « La France tenant un enfan t dans ses bras en écrasant un monstre; une craix:' 

« est placée à la partie supérieure de la médaiile pour rappeler le miracle de la conver­
« sion de Constantin le G rand: HOC SIGNO VINCES . DIEUDONNE. 21 SEPTEM­
« BRE 1820. GAY I:<~ (sic) EDIT. MONTAGN Y GRAVEUR. 

«( Médaille de 12 lig nes ». 

Nous n'avons jamais eu occasion de vo ir ce tte pièce qui est une variante intéres­
san te des nombreuses frappes d'une médaille dont nous aUl-or~s à parler assez: lOl'lgue- . 
ment un peu plus loin , au N° 42 e t suivan ts . 

... ... . 
~'autre part, quoique le buste n~ même le nom du duc de Berry n'y figurent, il 

.conVJent de classer encore à celles qUl se rattachent i\. son souvenir les deux médai.Uea.., 
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'::'l ui van tes . Leurs légendes ind iq uen t assez cla i re ment que c'est ce souvenir qui en ine­
'. pira la composition . 

N 0 28. _ Têtc a iléc du jcune duc de Bordeaux appara issant au milieu de nuages i 

' sur la gauche, des rayo ns viennent caresse r so n front . Lége ndc : IL RENAIT POUR 
CONSOLER SA. PATRIE . A l'exe rg ue , cn lrois li g nes : H. C . F. M. DIEU­

DONNÉ DUC 1 DE BORDEAUX NÉ LE 1 '2~J S I~ PT . I tl·lO. 
R / Une tige de lys entre cleu:\: buri er s . U ne fleur que l' on voit sur le sol, à gauche, 

v ient de tomber de cette ti ge q Lli , toutefo is, dresse encore un bouton sur le point 

d'éclore ; au-des sus , une petite com onne fo rmée par 8 étoiles . Légende: DE CETTE 
TIGE ANTIQ UE S' [L T OM8E UNE FLEU R UN E AUTRE RENAIT. A l'exergue, 

en de ux lignes: BLENNE CO.'Vl pT ETËDll)T 1 BARRE F. 

Diam. : 41 mm. Bronze . 

N 0 29.- Variante de b p ièce p récédente avec des di mens ions réduites . 

Ave rs semblable comme composition, mais a ve:: in script ion de l 'exerg'ue un peu 

abrégée: H . C. F. M. DIEUDONNE D UC 1 DE 130](1). NE LE 1 lU SEPT. 1820 . 
{En re?renant le d-::ssin du N" précédent po ur la rep roduction de celui-ci cette ab ré ­

;viation a é té malh eureuse ment ou bliée). 
R / Même légende et même composition, mais avec adj onction de de ux laurie rs de 

plus dans le fo nd du dess in. A l'exergue, les noms du gt'aveur et de l'éditeur sont pla­

. .çés d e façon différente, sur un c seule lig nc un peu incurvt:e : BAR,RE l~ . BLENNE E .,. 

Dlam . : 17 mm. A rgen t , bronze. 

------------------------_ . .....-
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Le ]'lonitcur U l1Î1'crsel du 7 novembre rH20 en écrivant les q uelqucs 1io-nes 
suivantes: « M. 13ienne (sic) a cul'hoIlllcur de p résente r au roi di vcrscs .;méd:iUei 
« frappécs à l'occas ion de la naissance de Ci. A, R. Mgr le duc de Bordeaux ; . doit cer­

tainement ra ire allusion à ces deux médailles, car cc sont les sc ulcs sur 1esC}ue"nes_noui 
avons remarqué le nOI11 de ce t ~édite LlI -. 

O n peut auss i classer parmi les médai lles de ce tte sé rie la compos ition suivante du g raveur Morel: 

N° 30.- L a duchesse de Berry, de profi l ù dl-o itc, prés:.: nta nt Jc duc dc Bordeaux 
nu, couché sur un couss in, à la Fran:.:e figurée lur un e fe ll1lllc d rapée à J'antiquc , cou­
ronn ée, po rta nt CIl arri è re un mantcau scmé de (l eurs de lys hér·alcJ iqucs, c t, au:bras, un 
é cu sson aux trois flcurs dc mê mc. Derr ière la Fra ncc, un troph ée composé Ll ' unc armure 
a vec épaul e ttcs , d'ull fai sceau c t d'ull drap~au ; il gau che, c'est-à-d ire de rrièr e la 
duchessc de Berry, un e a utre fel11l11~ dra;)~e à l'antiq ue, la Ilnin droite appuyée s ur 
unc corne d'abondance; près d 'e ll e, Lill lys; a u-ucss us c t a u mili eu de la co mposition , 
bus te du duc de [3 :.: rry dans un ccrcle lorrn~ de 12 é to iles c ntourécs dc ~nuages. A 
l'exc rg uc, in sc:·iption cn trois ligncs : SI~CllO~S l OS LAI{i\ŒS 1 13EI?I?Y NOUS 
E ST l?ENDU 1 '2Q 71J l1E 11-1:2'). Sur la plinthc, c t il g·auchc, sig nature du gravc ur ;. 
MO REL F. 

Sans reve rs. 

Dia m. : 72 mm. Cliché e n cuiv rc doré, exécuté au rcpoussé. 
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* * ;\: 

La duchesse de Berry fut également associée bien des foi s, et même plus souvent 
"encore que le duc de Berry, aux manifestations d'enthousiasme et aux marques de 
sympathie que provoqua la naissance dujeune prince. Nous l'avons déjà vu figurer sur 
la plupart des médailles prophétiques qui précédèrent la naissance; nous allons la 
retrouver sur celles qui furent frappées sitô t l'événement survenu. 

Celles que l'on doit considérer comme les premières mises en circulation, étant 
donné la rapidité d'exécution qu'indique leur facture, sont vraisemblablement les deux 

' exemplaires dont la description est donnée ci-après et une troisième médaille qui 
figure dans la série ou le duc de Bordeaux est représenté seul. 

HENRI 

CHARLES FERDINAND 

N° 31. - Scène de la naissance. La duchesse de Berry couchée dans un vaste lit 
'·de parade qui occupe le fond de la composition. Au premier plan, une femme tenant 

dans ses bras et présentant le nouveau-né à un personnage venant par la droite. 
, Comme légende, la date de l'événement représenté: NÉ LE 29 SEPTEMBRE 1820. 

RI Simple inscription nominative en cinq lignes: HENRI 1 CHARLES 
FERDINAND 1 MARIE DIEUDONNÉ 1 DUC 1 DE BORDEAUX. 

Diam. : 41 mm. Etain. 

On peut discuter sur la qual.té des personnages représentés sur cette médaille. -
Monsieur de Fayolle croit voir la duchesse d'Angoulême dans la femme qui tient 
.l'enfant et le roi Louis XVIII dans le personnage à qui il est présenté . 

. Nous supposions, au contraire, qu'il s'agissait plutôt d'une des femmes attachées 
.à la duchesse de Berry lors de la naissance, Mme de Vathaire, la duchesse de Reggio, 
·ou simplement Mme Bourgeois. Quant au personnage à qui l'enfant est présenté, nous 
.avions vu en lui le maréchal Suchet, qui avait été désigné ,à l'avance par le roi pour: 
-contrôler la naissance de son petit neveù . . 
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Voici du reste la propre décla ra tion du maréchal S uche t, consign ée sur les regi stresc.-. 

de l 'état civil, dans le procès- verbal relatif à la na issance du duc de Bordeaux. 

« J'étais logé , par ordre du ro i, a u pa~illon de Flo re ; au premier a vertissement qui 
« me fut donné des dnuleurs que resse ntai t . A. R. Mille la duchesse de Be rry, je m'em­
.: pressai de me rendre à son appartement : j 'y a rrivai à deux heures quarante-cinq 
.: minutes; à mon arrivée dan s la chambre de la princesse . Son Altesse Royale était déjà 
c accouchée; elle me dit: « Mon sieur le m aréchal vous voyez que l'enfan t me tient encore, 
c je n'ai point voul u que l 'on coupât le cordon avant votre arrivée . » J e reconnus en effet 
« à l'instant que l'enfant n'é tait pas détaché de sa mère, e t qu'i l était du sexe masculin . 
« La section du cordon omb ili cal n 'eut lieu que quelques m inutes ap rès; elle fut faite par 
« M.Deneux, accoucheur de la p r incesse, en ma prése nce e t en celle de plusieurs ga rdes 
« nationaux qui a va ient été appelés pour en être témoins, e t dont troi s éta ient arrivés 
« avant moi aup rès du li t de la p r incesse . Mess ieurs Bougon e t Baron e t Madame de 
« Gonta ut étaient a ussi p résents à ce tte opération ; lorsqu'elle fu t termin ée, Son A ltesse 
« Royale donna l'ordre de fa ire entre r dans sa chambre tous les militaires qui se trou­
« vaien t au château, ce qui fut exéc uté. 

« S ig né : Le M.aréchal duc d'Albufera » . 

La décla rat ion du m arécha l Su :: he t esl d 'aut re par t confi rmée en ces termes pal' 
celle du maréchal de Coig ny, g·ollvc r ll eur Jes hva liJ c ~, également désigné par le roi 
pour assister à l'accouche me nt. 

« Je logeais, par ordre d u roi, c t depll is C] Il ::: lq uc,; .~ () 1I rs , a:1 C hâtea u des Tuileries 
« je fus averti que Son Altesse I(oya 'e ve lla it d 'acc:uu"bc:r; j e m'("mp ressai de me 
« rendre à son appa rtement; a u moment ou j'y a r rivai, la section du co rdon ombilical 
« venait d'avoi r lieu en présence de M. le duc d'Albufe ra et de plusiel1l's autres 
« personnes présentes; je reconnus que l 'en fant é ta it du scxe masculin. 

« Si gné : Maréchal duc de Coig ny » 

A la réflexion, to ute foi s, no us avo ns pe nsé que l' hypothèse de M. de Fayolle était 

plus vraisemblable. Il faut songe r que ee tte m éda ill e fut fabriquée très h â ti vement, dès 

l'annonce de la na iss8.nce - sa frappe et son dess in gross ier en sont la preuve- - alors 

que les d étail s que nous venons d rn ppeler é ta ient encore mal connus . Jl s n'acquîrent, 

en effet, l'importance qui leur fut donné p lu s tard , qu'à la sui te de protestations 

t endancieuses pub liées au sujet de CG tte nai ssance, que l 'on présentait comme entâchéec.: 

de fraude. 

N " 32 . - S:::è ne de la n a i ssa n c~ repré entée de façon assez sembl a ble à la précé-­

dente mais avec diverses va riantes; le l it de la duchesse a u lie u d 'être di sposé de.·· 

tra vers au fond de la composition est placé de face; le duc de B ordeaux es t présenté · 

S Ul· un couss in par le m -!! dec in acc:lUcheur à t rois personnages ass istant à eette présen- . 

tation. Même lége nde : NÉ LE ZU SEPTEMBRE 1820. 



- 37-

RI Ecussons accolés de France et de Navarre sur ;110ntés de la couronne royale et 
soutenus par deux palmes liées dans le bas. Légende circulaire HENRI CHARLES 
FERDINAND DIEUDONNÉ DUC DE BORDEAU. (sic). 

Diam. : 41 mm. Etain. 

N o) 33. - Scène de la naissance, mais d'un tout autre genre que les précédentes. 

La duchesse de Berry, à demi allongée sur une étroite couchette, ou chaise longue de 
style empire, et présentant de pl-ofil, en l'élevant avec \cs denx bras, le jeune prince 
nouveau né encore tout nu. Dans le tond, à droite, une stèle surmontée d'un buste du 
duc de Berry; d:ms le haut, fa isceau de rayons descendant vers la duchesse et son fils. 
Légende: DIEU NOUS L'A DONNÉ. A l'exergue, en de ux lignes: NOS CŒURS 
ET NOS BRAS 1 SONT A LUI. 

RI L'Archange St-Michel, armé d'un glaive Ham boyant e t d'un bouclier orné d'une 
croix, posant, en signe de victoire, le pied sur le corps d'un démon qui vole vers la. 
droite en tenant d'une main un poignard et de l 'autre un e torche. Comme légende, la 
date de la naissance: 1!1 SEPT. 1820. Au bas et légèrernent à. droite, la signature du 
graveur: GAYRARD F. 

Diam. : 37 mm. Argent, bronze et bronze doré . 
. Cette jolie médaille, d'une composition intéressante c t bien so ig née comme travail, 

est la plus répandue de toute3 les pi èces r elati ves à la nai s sauce du duc de Bordeaux .. 
Il n'est pas de collectionneurs qui ne la poss èdent, et son pri x aci uel est encore très bas, 
tant elle est commune . Elle n'en est pas moins une des plus inté ressantes à noter dans 

un catalogue du genre de celui-ci, étant donné le nombre considérable de documents 
recueillis à son sujet. 

Pour ne pas retarder outre mesure la suit~ de notre nomenclature, nous reprodui­
sons les principaux d'entre e ux dans un chapitre spécial intitulé: « La Médaille de 
St Michel » car c'est sous ce nom , qui vieilt de la compositi on du revers, dont saint 
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M ichel es t le personn age princip.d, qu'clle est généralemcnt dé nomm éc 11:lrlll i les 
n ull1 isma tes. 

I nd iquons s imple men t ic i q ue la frclPPc de ce ttc méclailIc nc fut ra ite n i pad 'Etat, 
n i par un enb-eprene ur- par ticulicr, nnis par unc réunion d'éminc nts adeptes du g ouver-. 
ne ment des Bour bo ns, gui avaient f()rmé llne assoc iat ion ù ce pr-opos dans un but de 

p ropaga nde mon a rchiq ue _ Parmi les membrcs de cclle assoc ia tion se trouvait l 'i llustre 
( :ha teaubri and, dont le nom iigul'e é_~'alcrllellt da ns ee travail ù propos de la médail le 
bordelaise _ 

La fréquente rc ncontre de cette pièc~ est exp liq uée pa r l 'i mportan cc de son 
é mi ss ion, q l1i fut d 'e ll viron TOO. OO:::> cxemplair?s. ::\ous ne cOlln a issons que la p e tite 

m édaill e d ite « Fides Spes » frappée en lS-+S, ct do nt lIO U S parle rons e n So n te mps, qui 
soit au ssi répandu e_ Une particularité assez Ilotab le de la méda ille de S t M ichel, c'es t 
'lll ' iln 'c n ex is te gLl ' un type uniq uc, sans varian te de eomp os ition, ni même de module, 

al or s qu e ces vari an tes son t so u ve n t très -fréq ue ntcs parm i les p ièces se rapportant a ll 
-Com te de C ham bord. 

N ' 34.- BLlste voilé dc la d llchesse de Be rry, dc pro fi l à dro ite. Lég. C. F. 
D UCH. DE BERI? Y NI~E ;) NOV. 17!)H MA IW~ E 17 JUIN IHI(i VEUVE 
14 ~I·É V . IH :20. Sous le bus tc , e t à gallchc, le nom d LI g raveur: C AQ UE.F. 

R ;' Semb lable à celui dé jà décrit N° 26. La duchesse de B erry de bout, de profil 
e t présentant ve rs la g a uche le jeune d uc dc Bordeaux qu'eUe éléve avec les deux 
m ains. Même légc nde : [<''''ANÇAIS C'EST L E SANG DE VOS ROIS L E F ILS DE 
sr LOUIS DE HEKRY IV D E LOUIS LE Gh'_ N D. 

Même inscription à l'e xerg ue, égalcment cn 3 lignes : H. C. F. M. DIEUDONNÉ 
D 'ART. DUC DE r BO RDEAUX NÉ LE 2!) SEPT. 1 IH20. 

Diam . : 50 ml11 . B ro nze . 

L e Moniteu r Un iversel du 6 octo bre 1820 signala la ven te de ee tte médaille pal-
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les quelques lignes suivantes: « On vend chez Levêque, graveur de la familles royale, 
« au Palais-Royal, arcade N° 121, une médaille représentant Mme la Duchesse de 
« Berry, qui montre au peuple son auguste enfant le duc de Bordeaux . L'inscription 
« porte ces mots: « C'est le sang de vos rois, le fils de St-Louis, de Henri IV, de Louis 

« le Grand. » 
" Cette médaille est d'un grand module, et cependant elle ne se vend:que le même 

« prix que celles des modules ordinaires. » 

N " 35. - Bùste de la duchesse de Berry de profil à gauche, la tête et les épaules 

recouverte s de son voile de veuve, semblable a u N" 9. Lég- . CAR. FERDINANDE 
DUCHESSE DE BERRY. Au-dessous du buste, le nom du directeur de la monnaie 

DE PUYMAURIN.D. 
R / Inscription en six lignes SUI; champ uni, un tmit séparan t des autres la sixième 

ligne écrite en caractères plus petits: NOUS 1 QUI SOU FF'J{[QNS 1 DE SA DOU­
LEUR 1 COURONNONS TOUS 1 LA JEUNE VEUVE 1 ".:; \1 SEPTEMBRE 18,20 . 

Diam. : 19 mm. Bronz,~ . 

Cette inscription du revers , on le voit, est une sorte de rappel des médailles. 

signalées au début du catalog ue (NVS l - ID - 1 I) .Cette p:èce se ra ttache, ci.'autre part, 
à une série de 5 médailles éditées par Durand et dont trois autres types sont décrits aux 

N°' 99 - roo -- roI. 

N 0 36. _ M :: me buste voilé de la duchesse de BelTy; mêmes inscriptions. 

R / Buste nu du duc de Bordeaux de pro5.1 à gauche. Lé6" . DUC DE BORDEAUX 

NÉ LE 29 SEPT. 1820. 
Diam. : 19 mm. Argent et bronze. 
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N ° 37.- Même buste de la duchesse de Berry. Légende circulaire : RIEN NE 
M'EST PLUS, PLUS NE M'EST l~IEN. 

RI Buste nu du duc de Bordeaux, de profil à gauche. Lég: H. C. F. DIEU­
DONNE D. DE BORDEAUX. Sous le buste, la signature du graveur: GAYRARD. F 

Diam. : II mm. Arg-ent, bronze et bronze doré. 
Cette médaille est une réédition d'une pièce semblable frappée au moment de la 

mort du duc de Berry et qui portait d'un côté le buste de ce prince et de l'autre celui 
de la duchesse avec cette légende désolée. « Rien ne m'est plus, plus ne m'est rien », 

qui fut jadis la devise de Valentine de Milan, veuve du duc Louis d'Orléans, frère cie 
Charles VI. La réédition de cette médaille, après la naissance du duc de Bordeaux, 
manque d'à-propos. Devenue mère,la duchesse n'avait plus à dire que rien ne comptait 
plus pour elle. Cette inscription devenait non seulement déplacée, mais même offen­
sante. Il n'en fut du reste frappé que très ~eu d'exemplaires. 

~, 
~ 

N e 38.- Buste, de profil à gauche, de la duchesse de Berry, portant un léger 
voile de tulle sur l'arrière de la tête . Entre le buste et un cercle perlé, placé à un 
millimètre du rebord de la médaille, les deux noms de la duchesse, le premier à 
gauche, le deuxième à droite: CAROLINE FERDINANDE. Au-dessous du buste, 
toujours dans le cercle perlé, la signatur~ du graveur: L. F . (Leclerc fecit). 

RI Le jeune duc de Bordeaux, le corps nu, sauf un cordon du St Esprit en travers 
,du buste, allongé sur un tout petit berceau que surmonte une couronne royale d'où 
descendent les rideaux entourant la couche. Derrière le berceau, gerbe de rayons 
occupant toutle co:ntre de la médaille. Légende autour de la gerbe: H. C. F. M .DIEU­
DONNÉ DUC DE BORDEAUX. A l'exergue, en deux lignes: 20 SEPTEMB 11820. 

Diam. : 10 ml11. Cuivre, à bélière. 
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N ° 39.- Variante du préc6dent numéro. La médaille, un peu' plus petite, est 
entourée d'un cercle d'émail bleu retenu par une monture de métal, avec œillet. 

Mêm e buste SLlr l'avers, mais sans l'entourage perlé. Signature du!lgraveur moins 
apparente. 

R / Même compos ition, mais avcc disparition des rayons entourant le berceau. 
Légende réduite et co upée en deux par le haut du berceau : DUC DE BORw 

DEAUX, la de rni ère lettre en partie masquée par la draperie du berceau. A l'exerg"ue, 
sur une se ule ligne: 'lOUE 1820. 

Diam . : 8 ml11. ; avec l'en tO LU-age d'émail et de 111 6ta1 : ra mm. Argent. 

, l 

N ° 40. - Buste décollet6 de la duchesse de Berry, de profil à droite. Couronne 
. de lys et mantille SUl' la tête, collier à deux rangs autour du cou. Légende: MARIE 

CAROLINE DE SICILE DUCHESSE DE BERRY. Au-dessous du buste, signature 
. du graveur: MONTAGNY. F. 

; _ -RI Semblable à celui déjà décrit N° 23. Buste du duc de Bordeaux entre deuJ( 
; branches-de lys, sans lég"ende. 

Diam. : 52 mm. Bronze et étain bronzé. 

.~ ; .. -,: 

------------------------------....... -. 
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N ° 41. - Avers. Semblable au précédent. 
RI Assez semblable à celui déjà décrit au N" 2-t . Fe mme couronnée et vêtue:! . 

l'antique représentànt la F rarice ou la Monarchie, et confi'ant le 'duc de Bordeaux à 
Esculape assis dans un fauteuil. 

Quelques v~riantes disting uent ce revers de celui qui figure au N° 24. La plinthe va 
d'un bout à l'autre de la médaille. La sig nature du graveur: MONTAGNY F. n'est pas 
sur la plinthe, mais S Ul" l'estrade où est placé le fa uteuil. Ce fauteuil n'est pa') évidé à la 
base. La légende occupant le pourtour ne men tionne pas la date de naissance et n'a 
que le libellé suivant: H . CH. F. M. DIEU-DONNÉ. DARTOIS. DUC DE BOR­
DEAUX. 

La date de naissance est reportée à l'cxerg ue olt l' inscription, horizontale cette fois . 
et sur 4 lignes, se lit ainsi: LE PRINCE EST NÉ NOS VŒUX 1 SONT EXAUCÉS 1 

LE 29 SEPTEMBRE 1 1820. 
Ce dispositif, notamment le prolongement de la plinthe jusqu'aux bords de la 

médaille, paraît préféra ble, comme effet artistique, à c::lui du N° 24. 
Même diamètre: 52 mm. Bronze, étain. 

N ° 42~ - Buste de la duchesse de Berry, de profi l à gauche, décolleté, les. 
cheveux courts, bouclés et ceints' d'une cou ron Il e d' i I11l11ortelles . Légende demi- circti­
laireà gauche: A LA RELIGION, à droite : A LA P ATRlE. S ig nature du graveur:. 
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MONTAGNY. F. sur la branche de l'épaule; et, au bas de la médaille, l'indication de 

l'éditeur-vendeur: CHEZ CAHIER. 

RI La France, sous les traits d'une femme drapée et casquée, foulant aux pieds 
une hydre, figure de l'esprit révolutionnaire, et dressant vers le ciel le jeune duc de 
Bordeaux qui tient une tige de lys dans les mains. Une gerbe de rayons, chargée d'une 
croix, descend du ciel, dans le haut ct à gauche de la médaille, et vient affleurer l'en­
fant. ,Comme légende, le nom du prince: H. CH. F. M. DIEUDONNE. A l'exergue 

la date de naissance: 2!J 70RE 18:20. 
Diam. : 22 mm. Vermeil, argent, bronze et bronze doré. Quelques-unes de ces 

médailles ont une bélière. 
Nous donnons aux pièces justificatives le texte d'une demande de M. Cahier ,tendant 

, à obtenir une réduction particulière sur le prix de frappe de cette médaille, demande 

qui ne fut pas agréée. 

N ° 43. - Variété de la précédente. L'avers ne porte le nom du graveur, 
Montagny, qu'en abrégé: !'l'lTN, et la mention de l'éditeur est ainsi formulée: GRAV. 
CHEZ CAHIER. 

Au revers, Ull seul des n0111S du prince: DIEU DONNE, et la date. 
Même diamètre : 22 mm . Argent, bronze et bronze doré. 
Ces deux médailles, qui parurent peu de temps après la naissance, sont des réduc­

tions d'une médaille beaucoup plus grande dont une rupture de coins retarda assez 
longtemps l'émission et que nous allons signaler tout à l'heure. 

Le Aloniteur Universel du 3 octobre 1820 annonça la vente de cette médaille: 
« ~1. Charles Cahier, orfèvre du l~oi. quai des orfèvres, N" 58, vient de mettre en 
4( vente, à l'occasion de la naissance du duc de Bordeaux, une médaille du module de 
« <) lignes et demie, cûmposée sur les dessins de M. Lafitte . Elle représente la France 
« élevant vers le ciel l'enfant s i désiré, qu'elle aide à porter une branche de lys, et' 
« foulant aux pieds l'hydre de la révolution: Une croix lumineuse échauffe de ses 
« rayons le précieux enfant. Exergue : Dieudonné. Revers: La duchesse de Berry, 
« plÏvée de sa belle chevelure ct le Iront orné d'une couronne d'immortelles. Exergue: 
.« A la Religion, à la Patrie. Date: 29 sejJtembre 1820. » 

Dans le même article, le Alo1liteur annonçait également, en ces termes~ l'émission 
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'Prochaine de la médaille de même genre, d'un module supérieur, dont nons venons, de 
parler. 

« On trouvera le mois prochain, chez M. Cahier, la même médaille dumodulei 
0« .de 22 lignes. Exergue: « Deo clanfe javente clei-parâ, pla~tdente populo nascitur. 
( Légende: Galliœ vota, Borbonidum spes, regni salus. Revers: les noms de la 
c. duchesse de Berry. Inscriptions : Lili'um inter spinas. Date: 29 septembre I820. ' 

« M. Cahier avait eu avant-hier l'honneur de faire remettre à S. M. la première; 
«épreuve de cette médaille en bronze doré, du module de cinq pouces et demi. » 

M. de Fayolle, dans les commentaires ·accompagnant les documents qu'il a réunis-. 
et ou nous puisons ces renseignements, ' signale de façon particulière le grand inté- ­
r,êt de cette note du Monite~tr. Elle permet, en effet, de constater que le premier projéi;' 
de médaille ainsi relatée, différait, comme légende, de la réalisation définitive. Ainsi. 
qu'on va s'en rendre compte tout à l'heure, la médaille mise en circulation un peu' 
plus tard porte des inscriptions différentes. Les premiers coins se brisèrent, nous dit,. 
M. de Fayolle, et, lorsqu'on en établit de nouvea{lx, on varia les textes. M. de Fayolle ' . . l 

croit que l'exemplaire offert au roi le 1 cr octobre est resté probablement unique, les . 
coins s'étant brisés dès la première frappe. 

Voici maintenant la description de la médaille défin itive: 

N ° 44. - Buste de la duchesse de Be rry tel qu'il vient d'être décrit, c'est-à-dire ' 
avec cheveux courts et couronne d'immortelles . Sur la tranche de l'épaule, la signature .. 
du graveur et la date: MONTAGNY F. 1821. Légende: CAROLA. FERD. LUD. __ 
SICUL. REG. NEPTIS. BITURIG. DUCISSA. ' 

: Sous le huste et eil deux lignes- courbes: LILIUM. INTER. SPINAS. 1 SALl:J~ -- ' 
TEM. EUROP lE. P ARTURIENS. 

". 
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RI Même composition, agrandie, que celle des numéros précédents, la France 

mettant le pied sur un monstre et présentant l'enfant royal aux rayons célestes. 

Légende: CIVIUM. VOTIS: ANNUENTE. DEO. AUSPICE. MARIA. HENRICUS. 

ALTER. 
A l'exergue, la da te de naissance: 20 DIE 7UlliS IN:20; à droite et en 2 lignes: 

LAFITTE. D. 1 MONTAGNY FECIT. Au-dessous de l'exergue, en courbe ct en 

très petits earactères : CAI-I1ER ORFl\E DU ROI. 
Diam. : 50 mm. Argent et bronze. 

Le illoniteur Universel, qui nous fournit de s i intéressanls rcnseigneme nts SUl' 

l a plupart des médailles de la prem ière époque ne men tiOllna l 'ém ission défi n iti ve' 
de cette pièce, une des premières composées pourtant, que le 28 janvier 1821, en. 

rappelant les causes du retard . On a déjà remarqué, du reste , que l'avers porte la. 

date 1821. 
Voici la note du Jtioniteur : « M. Cahier, o~'fèvre du Roi, qllai des orfèvres, N" 58" 

« vient de mettre en vente la nouvelle m 6dadle du 111')dule de 22 lig'lles, qu'il a. 
« fait graver par le sieur l\\ontagny, sur les dess ins du sieur Lafitte, à l'occasion de 
({ la naissance de S . A. R. Mg!' le duc de Bordeaux, e t qui Cl vai t é té offerte en médaillon 
« au roi, quelques heures après cet heureux é vénement; les coins préparés pour la 
« fabrication de cette médaill e se sont plusieurs foi,; bri ,;és, et la mise ell vente a été 
« retardée par la nécessité de réparer ces aceiden ts. 

" On se rappelle que la tête de cette méda ille présente l'effigie de S. A . R Mme la 
« duchesse de Berry avec ces mots en exe rgue: « Liliul11. Inter. Spinas. Salutem. 
« Europœ . Parturiens » , que le rever~ représente la France coiffée d'un casque, 
({ symbole de la Force, élevant vers le Ciel, dans lequel apparaît un e croix environnée 
« de rayons, l'enfant nouveau-n é, qu'elle a ide :l porter une branche de lys, ct foulant 
« aux pieds l'hydre cie la révolution avec cette kg'ende: « C ivium. Votis. Annuente: 
« Deo. Auspice. Mari a . Henricus. f\ lte 1° . » La pens6e principale de cette llIédaille , la 
« pureté, la iinessc , cles dessills, et la bea~llé ci e l'ex6euti on, l'ont fait dist inguer de 
« de toutes celles qUI Ollt été 1rappées depUIS quatre illOIS . E lle se recommande SUrtUllt 
« par la resse mblance cie l' effig ie cl: la pl:incess~. Le prix de . cette médaille en brollze 
~( est de 6 fr., elle se trouve chez Ni. Call1 e r. et a la Monnaie cles médailles. » 

N " 45. _ Il existe aussi des clichés en cuivre doré, exécutés au repoussé> 

reproduisant cette médail:e mais avec des variantes de légendes très notables. 



La variante la plus intére s3.nte est celle se trouvant sur le cliché ci-dessus, repro~ 
duisan t l'avers de la médaille ou figure le buste de la duchesse de Berry. Sur ce cliché, 
on a donné à la princesse les noms de la mère bien connue de Henri IV. La légende 
circulaire est, en effet, libellée comme suit : BLANCHE. JEANNE. D'ALBRET. 
CAROLINE. 

C'es t certainement lâ une des plus curieuses manifestations de la tendance que 
l'on avait alors à rattacher le jeune duc de Bordeaux au souvenir du populaire Béar­
nais . Cc cliché, dont nous donnons la reproduction, est le seul document Oll nous 
ayons remarqué telle façon originale de rappeler ce souvenir. 

Sur la tranche du buste, la signature et la date: MONTAGNY F. 1821, et sous le 
buste, en courbe : CAHIER ORFRE DU ROI. 

Diam. : 50 mm. cuivre doré . 

N ' 46. - Clic'i"b reproduisant le revers de la médaille de Montagny. Ce cliché, 
plus répa ndu gue celui reprodlüsant l'avers, cont'ie'ilt égaleme~t une variante de texte. 

'A u lieu de la lége lide la tine figurant sur la médaille, on y lit : DIEUDONNÉ . RELI­

G ION. PATRIE . A l 'exergue, la date de la naiss:lnce est également inscrite en langue 
françai se: zn 'jllllr; 1820; et, au-dessous, comme sur la médaille, l'indication de l'édi­
teur: CAHIER ORFIIE DU ROI. Les noms du dessinateur Lafitte et du graveur Mon­
tagny SO:1 t inscrits à droite et à gauche, avant le commencemeil t et après la fin de la. 



- 47 -

légende circulaire. Le nom de Lafitte est suivi tantôt J e D. , tantôt de : DEL ; celui 
de Montagny toujours du mot: FECIT. 

Diam. : 50 mm. Cuivre doré, étain. 

Les exemplaires cn cuivre doré se trouvent souvent placés sou s ve rre, dans de 
petits cadres d'ébène avec cercle inté rieur en cuivre ciselé, comme ceux des miniatures 

de cette époque. 

N " 47. - On a exécuté aussi de grands médaillons d'après cctfe méuaille de 
lvLontagny.' Ces médaillons ont été frappés d'après le type initial de la méda ill e signalé 
par la note du Moniteur du 3 o:::tobre ei avant reproduite . La légenuc est la même ; 
G l-\LLIJE VOTA: 'BORI30NIDUM SPES. REGN I SALUS. 

A l'exergue, légen::le en 3 lignes: DEO DANTE FAVE~'HE DEIPARA 1 P L ,\U -
DENTEl:l OPULO 1 NASCITUR. 2!) 7UI\E 1~'2(). 
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Sur la pli nthc, à gauche, le 110111 du dcssin atcur : LI\FITTE DEL.; à drolle, celui 
de l 'éditeur : CAlIIEI(, ORFI1E DU JWI. 

Médai ll on de JSO I11ln ., frapp-S liur étain ou cOltlé cn fonte dc [CL Les exemplaires 
frappés sm éta in sont Dcaucollp plus Deau:\' 

N ' 48. - Sou c~ llum 5ro, nous classons encore une pièce de la même série. 
MSdaillo

n 
sem bl ab lc au précéclcnt, mais avec variante dans la légende de l'cxcrgue, 

a insi libe llée en 3 lignes: DONUM DEL IIENIUCUS ALTER. J FAVENTE DEI- . 
PAl? A. POPULO PLA UD'ENTE l '2!l 7ER lH:20. 

S ur la plinthe, la sculc indication .du nom dc j'éclitcur : CAHIER. ORFRIl DU ROI., 
Diam. : ISO mm. Etain. 
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N Q 49.- Il existe enfin, mais plus rare, un médaillon d'étain reproduisant l'avers 
-de oette médaille tant de fois remaniée et rééditée. A première vue ,ce médaillon paraît 
·un simple agrandissement du travail de Montagny, mais, en examinant attentivement, 
on remarque deux variantes: La couronne ornant la tête de la duchesse de Berry est 
.composée de fleurs à corolles simplei>, au lieu d'immortelles, et, sur la tranche du buste, 
à la place de la signature habituelle de Montagny, on lit les deux mentions suivantes : 
CAHIER ORFllE DU ROI et, au-desso us: COURIGUÉR. SCULP. 

Quant aux légendes, elles sont semblables à celle de la médaille décrite au N° 44. 
La légende qui entome le buste: CAROLA. FERD. L UD. SlCUL. REG. NEPTIS. 
BITURIG. DUCISSA. est inscrite en caractères de très grande taille ,ayant 7 mm. I / :J 

de hauteur. La légende de l'exergue: LILIUM INTER SPINAS. 1 SALUTEM EURO. 
P lE PARTURIENS., placée en courbe sur la médaille, se trouve, sur le médaillon, 
disposée sm deux lignes horizontales, séparées par un trait et completées par la date :, 
29 7nllIS 1820. (écrit 71lRI sur la ::eproduction , par suite d'une erreur de dessin. ) 

Diam. : IS0 mm. Etain. 
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* * * 

Dans la sen e qui va sui He, les effigies du duc ct de la duchesse 'de Berry on t é té 
r éunies s r l 'aver s des médailles, parfois affro ntées, mais, le plus so uvent, superposées . 

N ° 50. - B ustes affron tés du duc cl de la duchesse de: Berry, le d uc à droite , C il 

costu me militaire , la d uchesse à g-auche, déco lletée cl portan t un colli e r de perles .. A u­
dessous , en deux lignes: LE DUC ET L\ DUCII. 1 DE 13E I?I?Y . Le tout dans une 
Co uronne d'i m1l1or te lles chargée d'un.; flé!Ul- d:: lys b::rclILliqu.; dans le bas el o rnée d 'un 
nœud de ruba n dans le haut. 

En dehors de la couronne, dans le bas, ù droi te de la méda ille e t co ntre lc rebord , 
a signalure d u g rave ur: MONTACNY F. 

RI I?ep roduct ion rédu ile de la composition déjà décr iteaux N'" 24, 25 ct 4 1 (remise 
du duc de B ordeaux à Esculape). \ 'a riante Jans les inscrip tions . La phrase placée à 
l 'exerg ue dan s les N'" 24 et 4[ : LE Pf? [NCE EST NI~ NOS VŒUX SONT EXAU­
C ÉS, est, ici, placée ell légende ci rculai rc. A re~\ ergue, la se ule Ja te de la 
na issance : :2\ 1 Î Bll.E IH:20 . Sur l'estrade, olt sc trouve:e faute uil d ' I ~s culape, co mme 
dans le N" 4 1

, la s ig nat ure du graveur : :\10, ~T.'\GNY F, mais placée di rec tement 
sous le siège . 

Diam . : 28 mm . Or, a-rgent el brollze. 
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N O. 51. - Variante du préeédent numéro. JV1ênle a vers; revers également sem­

blable J sau r la légende de l 'exerg ue qui porte si III plc1l1ent eomme date le millésime de 
l'ann ée : It:;;20 , a u li eu de mentionner égaleme nt l 'indication du jour et du mois de 

la na issance. 
Parmi les exemplaires su r lesquels nou s avons relevé ce tte variantc, nous en 

possédons un en éta in bronzé , composé de dcux 11an s unifaces collés l 'un à l 'autre. 

Même module de 28 111m. Or, arge nt e t bronze. 
L'Etat des médailles dressé pa r la .Monn aie indique que l'éditeur de celle-ci fut 

M. YVolllgmüt. Frappées dès les premiers jours d'octobre 1820, ces médailles furent 

a in si annoncées dans Le ilfonitc/lr du 6 de cc mois: 
« Parm i les médailles que l 'o n v ien t de frapper à l 'oeeas ion de l 'heureuse nais­

'.< sance de S. A. 1(. l\1" le duc de Bordeaux, on di sting ue celle ci-après désio-née, qui 
« se trouve chez M. Alph . G iroux , au dépôt gén éral: '" 

« La Fran ce, p rése ntant à Escul ape, le je une. prince, afin. qu'il veille sur ses 
« jours, M inerve le co uvre de son égide . Ce tte médaIlle es t p réCIeusement exécutée et 
« composée par M. Montagny, grave ur e t peintre d'histoire. 

« Sur le revers, les portraIts du duc ct de la duchesse de Berry sont environnés 
« d'une eouronne d'immorte lles . l ri x. : 2 fr. en bronze ; on e n t rouve en or e t en aro·ent. 
« Elle se vend a uss i chez "Vléni g", quai de l'Ecole, N° 2 "~ . » '" 

N " 52. - Bustes superposés, de profil à drOite, du duc et de la duchesse de 
Berr} ; le duc en costume milita ire , la duchesse décolle tée. Lég : C. FE RDINAND ET 
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M. CAROLINE DUC ET DUCH. DE BERRY. Au bas de la médaille , entre le com .. -
mencement et la fin de la légende, en très petites lettres, la signature du graveur : 
CAQUE F. 

RI L'archange St Michel, l'épée à la main droite et le bouclier au bras gauche
t 

planant au-dessus d'un jeune lys qui pousse au pied · d'un trône royal. Lég: VIVEZ 
POUR LE SERVIR, MOUREZ POUR LEtDEFENDRE. A l'exergue, en trois lignes : 
NAISSA CE DU DUC 1 DE BORDEAUX 1 1820. ~ 

Diam. : 14 mm. Or, argent et bronze. Beaucoup plus commune en argent qu'en 
bron~e. 

N ° l'S3 . - Variante du N° précédent, d'un modèle un peu plus pe tit et présentant 
les différences suivantes: 

Sur l'avers, signature du graveur cc Caqué" inscrite en cursive anglaise au lieu 
d'être tracée en lettres droites. 

Au revers, plinthe allant d'un bord à l'aut re de la médaille au lieu d'être comprise 
à l'intérieur de la légende circulaire; inscription de l'exergue réduite à deux lignes 
ainsi libellées: NAlclt DU DUC 1 DE BORDEAUX; corps de l'archange St Michel 
placé un peu plus droit et les pieds plus rapprochés du sol. 

Diam. : Il mm . Mêmes métaux. 

L'Etat des médailles publié le 25 octobre par le Moniteur Universel donne M. Dieu 
comme éditeur de ces médailles. Ce renseignement est très précieux,car il nous permet 
de rattacher à ces deux numéros un intéressant article paru dans le même journal le 
8 octobre, à propos d'une fête de la 1 le Légion. Cet article est ainsi rédigé: 

( Le banquet de la 1 le légion a eu lieu au Grand-Balcon, Place du Chatelet. Il a 
Il été très nombreux, et cela ne doit pas étonner: On sait que cette légion ne laisse 
« jamais échapper l'occasion de faire éclater son amour pour ses princes. M. le Maire 
(i du 1 l e arrondissement et son adjoint s'y son t rendus. Des toasts ont été portés au 
« Roi et à son auguste famille avec un enthousiasme qu'il est difficile de peindre. On 
« pense bien que le jeune rejeton des lys, l'enfan t de la France et son auguste mère, 
« n'ont point é té oubliés. Les bustes du Roi, de Monsieur, étaien t placés aux deux bouts 
« de la salle du banquet; celui du duc de Bordeaux a été apporté au dessert, et placé 
« au centre de la table. 

« Plusieurs officiers de la légion ont chanté des couplets o lt r espirent le dévoue~ 
• ment à la famille royale et le joyeux délire que 1ait naitre la vcnue du petit-fils de 
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.: Henri IV. La fête a été terminée par un e heure use idée: M. Dieu, lieuten ant du 
« 4° bataillon , a fait présent à chacun dc ~es camarades d'une médaille frappée à l 'oc­
< casion de cette réunion fratcrnelle et qui doit en perpétucl-le souvenir. )) 

Le JlIonitellr Unive1'sel nc donne malheurcuscment aucun détail sur la composi­
tion de cette médaille, mais nous som mes cnclins à penser qu'il s'agit du type que nous 
venons de décrire. C'est M . Dieu, Licutenant à la l l e Légion qui di stribua la médaille 
commémorative du banquet, et c'est M. Dieu, égalemc nt, nous in dique le document 

portant la nomenclature des médailles frappéeo du 29 Septem brc au 14 Octobre 1820, 

qui fut l'éditeur des deux précédent numéros, et de ceux-là seulemcnt. De plus, leur 
lé~-ende principale: « Vivez pour le servir, mourez pour lc cl2fendre », se rapporte 
parfaitement à une médaille frappée pour être distribuée dans une fête militaire. 

D'autre part, nous n'avons jamais eu occasion de voir un autre type dc médaille 
pouvant être considéré comme ayant un rapport quelconque avec la fête de la l le Lé­
gion, et il serait peu v raisemblable, é tant donné l'imporülnce de la di stribution qui y­
fut faite, qu'aucune n'ait été conscrvée et ne nous so it parvenue. On pcut donc penser, 
avec le maximum de vraisemblance, que l'article du Moniteur relatant la fêtc du 7 oc­
tobre 1820 pade bien de ces deux dcrni ères médailles. 

Si, par aventu re, quelque lecteur avait un renseig-ncment plus précis à donner, une 
supposition plus logique à formu ler, nous lui serions reconnaissants de nous en faire 
part en cas de nouvelle éd iti on de ce catalogue'. 

N ° 5~. - Têtes superpo sées du duc et de la duchcsse de Berry de profil à droi­
te; le duc tête nue, la duchesse portant un diadèm e dans les chevcux et un collier 
autour du cou. Petite é toile au-dessus dcs deux têtes_ Pas de légende; simple sig na.­
ture du graveur: GAYRAnD F. au bas de la méda ille. 

R / Lejeune duc de Bordeaux, nu, allongé , face à droite, SU I- une draperie et, de 

L __________________ ..... 
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chaquc main, se rrant ù la gorge le eorps d'u n serpen t ailé él u'ij étouffe. Lég: F. \ 'L\ 

ASPEI~A V INCES. A l'exergue, ell deux lignes, date dc la naissancc: :t\. DU'; XXIX 
SEPT. 1 MD( :CCXX. Au dessous, la signature du grave ur qui figurc d éjà Sur 
J'ave rs : C i\. YI~AI~I) F. 

Diaill. : 50 III Ill. 1\.rgent et bronze, mais assez rare en arge nt car la frappc e n fut 
très réd u ite. 

II ex is tc Llcs rédu ct ions du n' \'Crs de cc n uméro; nou s les s ignalerons e n padant 

d es pi èces Où l 'e rtl g ie du duc dc Borde<lux occupe l'avers. Celte composition, qu i fait 

a llus ion au cé lè bre fil s de Jup iter étouff~lIlt dans son berceau les sc rpents que la v indi_ 

clli\'e .1 linon ava it e nvoyé p ('lIJ-le Illettre il ma l, rappelle un e monna ie de Th è bes . Nous 

"1\'o ns vu a uss i pare ill e adapta tion de la légende ll l'racléenne s ur le reVC rs d'une mé­

daille du x Vl n " si èc le, portant les dates Lles 17 octobre '77 7 c t 1!1 octobre 171)( c t s ur 

' urI e méda ill e rr-"lp pée lors d e la naissance du roi de NOll1e (,\lillin et ;\\ ill ing'en 1) " ~~ 72). 
C:elie rll L'd"li ll e fut prése n tée au roi peu de temps après la llaissa rl ce . LeJlonitl'lIr Uni-
7'C/'SI'l s ig n .. rla cette p résentati on, ù la date du 4 oc tobre, par les quelques l ignes 
su ivantcs : 

« M. G ay ra rd a c u l'h onlleul- de présenter au Hoi différentcs piéces, l ' un c portant 
« ù la face le port ra i t de LL. A.\. ]~ l'. le Li lIC cl la duchesse de Berry ; a ll revc rs un 
(; erlr"ln t l:!o u rI::tnt dcs sc rpcnt,; ct pour légcnde : Fata Aspera Yin ccs . » 

Dan s les in téressants docuillents dont ,\1. <.lc Fayolle a pr is copic aux arc h ivcs 

natiolla!cs, fi g-u re un cle ttrc par laquelle;\1. (;ayrar<.l, l \luteur de cet te Il1 L'da ill c, dc ma n­

,lia it l 'er ltrl'e ct la cO ll serva~ion ::tu III usée de la Monlla ic d es coins "Iyant ~ervi ù la frappe 

de Son (l' UVre , pou r fa ire suite ù l'histoll-e lluru isll1atique des pr-inces. Pour rie pas 

crL'er- de pl\~cé de n ts, sa d emande fut rejctée, ainsi quc nous l'a \'O rlS indi qué déj~l dans 

1I 0S renseigrlc lll c nts généraux Sur les médailles du duc de l ~on1caux. On trouve ra le 

texte d e cet lc lettre de (;ayrard au.x pièces jus tificat ives :'(Jus le titrc « La méda ille 
Fata .\. spe ra Yi rlces » . 

N ° 5'5. - Mêmcs hu stes Supcrposés, ma is sans é toil c au-dess us. Dans le bas, 
s ig na tu re dll rrll! rn e f4Ta \'cur-: G1\. YI~ _\.h)J) F., Illais occupant Ulle p l us g randc placc, 
r ela tivc rn c nt au d iar nl:t rc de la médaille. 

R , B us tc n u du duc de 130rdeallx, dc pro/i l il gauche. Lég.: lI . C. F. ,\1. I) J EU 
I) O~.\ E J). D E H OI\DE.\. UX. AU-de.,sous, eOlllp lét lnt la eirconf::reaec dé,:: r ite par la 

lége nde, ma is Cn sens co ntraire et Cil caractères plus peti ts, la s ignature du g rave ur : 
C .\. YI( !--\R D F. 

D i:llll. : 1 2 rlll11 . Br OIlZ:. 

Cornille Oll pe ul S'Cil rend :e co;n1)tc, l'avers Lie eetlc retit..; m ': dai !l e n 'est qu' une. 
réduction d e cel ui d u num éro qui précède . 
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N 0 56. _ Bustes su pe rpos0s, de profil ù gauc'1e , de la duchesse cl du duc de 

Berry. La duchesse a u pre mi er p lan , avec lIn kger voile de tull e s ur l 'ar ri è re de ]a, 

têle; le duc a u second plan, e n uniform e orn é d'a ig uille lle,; . ,\ gauche, face aux 

bu stes, les prénoms e n ,lbré~0 du duc de B erry: C H. F I~ I ~ I ),; à d ro ile, derri è re les 

bus tes , ceux de la duch csse : C l\ h.' . 1 7El~D. Au-dessous du bu ~le de la duchesse, et un 

peu e n trave rs, I::t s ig nature , m ic roscopigu e ll1 f' nl écrite , du g rave ur : LECLE I~C F. 
RI Buste nu , av ec co rd on du St Esprit, du duc de Bordeaux placé, de prol;1 ~l 

gauche, sur un fa isceau de ra'yo n~ partant du centre de I::t méda ill e . A u-dess us du 

J uste, couronne form ée pa r s ix fl eurs . L ége nde e n de mi -ce rcle, co upée e n deux par la 
@ouronne : CH. H I ~N "' I \) I I ~ L ; DONNE. D'L1l s Je bas de la 11l éda il le, et e n co urbc, la 

da te: '2\) SEPT. H\·20. 
Dia m. : 10 m m . :-\rge nt. 

N0 57. - Semhlahl e au précéde nt. 
R / Semb lab le :l cclui d u ":-.J o 38. (L e Je une du c de l3 0rdcil ux éte ndu sur un 

berceau. ) 
J)i a m. : TO Illill. l\ rge nt. 
CO l1llll e on le v() it p'L1" le,; ill l1icat i ()n~ c i-d ess us, c-::lle peL ite médaill c a 0t0 oh te -

nuc cn fai san t US'lg"C , .lVCC un acco up le mc nt diff0l'el lt , lie: co i.n s e:-.:éc ul0s pO Ul' \(;s 

m 0dail lcs X '" 38 et )(j . 

N " 58. _ 13usle,; s uper r ns0s du duc eL dc la duchesse de 13e rr)' dc pro:il ~l g.w che. 

J'as de lége nde, ni de s i ~nature. 
R / Buste nu du du c d~ 130 rdeaux dc prof1l ~l g':w ehe. Lég;'2 ndc dans ,le haul ~de la 

médaille : 'RED [ Vl \ 'US; d'ln s 'e has, la datc : l N'll ) LE '1\ ) i
BlW

• 

Dia m. : Ionlln. Arge nt. 
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N ° 5 9 . - Même avcrs qu'au précédent N0. 

R / Même buste du duc de Bordeaux. Au-dessus, la légende:: RESUltREXIT . Au. 
dessous, la let tre C, qui a été oubliée sur notrc reproduction et qui doit Ure la signa­
ture du g raveur Caqué. 

Diam. : ro mm Argent, bronzc. 

Sur ces deux médailles les mots « Hcdivivlls >, (Resurrexit >, ainsi qu'on l'a cer­
tainement compris, font allusion au duc dc Berry réincarné dans Son fils posthume. 

; . ~ tl\ (D@ 
..... . 

• • 1 ;. 
, ~... l' • 

N ° 60. - Mêmcs bustes du duc et de la duchesse de Berry,mais avec lég:ende. En 
face et un peu au dessous du visage de la duchesse le mot : VERTU j derrière la tête du 
duc, faisant vis-à-vis au précédent, le mot : CLEMENCE. 

RI Buste nu du duc de Bordeaux de profil à gauche . Légende en très petits carac­
tères : H ENRI C . F. M. DIEUDONNE DUC DE BORDEAUX. Au-dessous, en tre le 
·commencement ct la fin de la légende, et en sens contraire, la date, très abrégée: 29 7. 

Dia m. : ro mm. Or, vermeil et argent. 

Cette petite médaille fut ainsi signalée dans le 1Voniteur Universel du 29 octobre 
1820. 

« On distingue avec plaisir aux deux sexes dans les sociétés les plus choisie. (sic) 
< une médaillc d'un petit module ,fort jolie,offran t les bustes de LL. AA. l(R. Mgr le duc 
« et M"'" la duchesse de Berry et de leur aug uste rejeton avec cc lte légende: Ver tu et Clémence. 

« Elle se monte de même en bague, en épingle de cravate au p rix de 6 Ir, et se vend 
.: chez MM. Levêque, Palais Royal, N° 121, G iroux, rue du Coq Saint-Honoré N0 7 ; 
«et chez l 'édi teur, M' Degen, joaillier, bijoutie r, fabr icant, rue Neuve des Petits Champs 
« N') 1 1. P rix: : 1 fr.5 0 en argent, 3 fr Cil plaqué or et 9 fr en or. » 

e;J"".'. l~~ 
1" ~'" 

N ° 61. - Bustes superposés, de profil à droite, de la duchesse et du duc de 
Berry; la duchesse au prcmier plan, des boucles sur le front et une tresse en torsade 
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sur l 'arrière de la tête, le duc en uniforme, au second plan. A gauche, derrière la 

duchcsse, le mot: VEhTU ; à droite, deva nt le vi.sage du duc: CLÉMENCE. 
R j Ancre appuyée contre une t ige de lys à troi s fleurs. Légende dans le haut, en 

demi-cercle: P J?ÉSENT DU CIEL. A l'exerg ue, la dale: 1820. 

Diam . : 9 ml11. Argent e t bronze. 
Quoique po rtant la même légende, l'aver s de cette médaille est très différent, 

comllle exécution des bus tes, cle celui décrit au précédent numéro ; il ne provient ni du 

même co in, ni, vra ise mblablement, du même g raveur. 

N " 62. - Même avers qu'au ;wméro précédent. 
R j Semblable au précédent, mais avcc adjonction, à gauche, d'une tige de myrte 

traversant la boucle de l 'ancre. Légère différcnce dans la dimension des caractères de la 

légende. 
Même diam ètre, mêmes métaux. 
Les rever s de ces deux médailles se trouvent également sur deux petites pièces de 

même module ayant à l'ave rs le bu ste du duc de Bordeaux (N'" 73 e t 74)· 

Ces dive rses pe ti tes pièces sont assez r ares . 

N ') 63. - Bustes superposés, de profil à gauche, de la duchesse et du duc de 
Berry ; la duchesse au premier plan, décolle tée, e t portant un collier terminé par une 
croix; le duc en uniforme, au second plan. Lég : COURAGE - PIÉTÉ. Le premier 
mot placé face au visage du duc de Berry, le secon d derrière la tête de la duchesse. 

R j B uste nu du duc de Bordea ux, de profil à gauche. Lég : LE CIEL ET CARO-
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UNE L 'ONT DONN1~ A L'EUl?OPE. Dans le bas, complétant le cerclc [o rmé par la 

légc nde, m ais en sens contraire, la datc : 'ln 7BR F. 1820 . Au-desso us du buste, b signa­
ture du g raveur: CAQUE F. 

Diam. : q !TI m . Argcnt ct bronze 

N " 64. - Mêmc avcrs qu'au précédcnt numéro. 

RI F ig ure all égorique assisc ù gauche, de profil ù droi tc, accoudéc sm unc a ncre 

o lt s'appuicnt les écussons de Frallcc ct dc -:\avarrc, ct te nant un c corne d'a bonda nce 

de la Ill ~i ll g'a uche. ,\ droite, cn face et au,' pied:; dc la fig urc a llégor ique, le jc un c duc 

dc l301-deaux nu, couché entre dcux tige:; de lys. Dans le haut dc la méùa il1 c un e 

é toil e r:1yo nll an tc. Lég: IL h'E:-.JAIT ])!\:-.JS .'10:\ F I LS, A l'exe rgue, la date: 
2!1 7 11 ~E l H~(). 

Dialll, : LI m m. Argent ct brollze. 

N " 6 5. - Avers semblable au:) deux p récédcnts, mais avec ]'adj oll ct ion d 'unc 
éto ile a u-dess us dcs dcux têtes et la I11 cntio n, au bas de la Ill éda ill e, <.lu nom du direc­
te lll- de I ~ I Ill onlla ic: DE PUY,\1 1\ LT I?L 1). 

RI i\ \ê lll e fig'ure allSgorique 'lll'au p récéde nt numé ro ; en face, un hli che r d 'olt 
s 'élè \'c UII ph énix. Lég- : [L [(E:,\,.-\[T ],OL' f? LA FRcE . Su r la ha sc d u sod e où 

estpb eé Je huehcr, le 110m du gravc ur : C. \QUE; su r la p linth e, ce lu i de l'éd iteur : 
f) EG I ~ :\. A l'exergue, cn deu x li gllls, la date, ai nsi lihe l[ée d ' in co mplète faço n: LE ... 

EPTJ":M I3 IŒ 1 1 H~(I. 

D iam. : 17 Ill m. Argent et l'ro nzc. 

CO IllIll C on ViCI It <.1.: 1.: remarqllcr, l'i nd icatioll du jour dc Il :1JSsancc n c fi gu re 
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pas dans la mention de la da te ; la place ou e lle devrait ê tre inscrite es t restée vide. Ce 
détail la isse suppose r q ue le coin de ce tte médaille avai t été composé à l'avance, pour 
être prét le j our de la naissance, dont on n 'aurait plus e u qu'à ajouter la date. La frappe 

a urait été fa ite e nsui te sans q ue l'on songe à l'i nscrire. 
L 'ave l"s de ce tte médaille se trouve également sur un e a utre piêce frappée lors de 

l 'é rection de la chapell e mortuaire de I(os ny, pièce do nt nous avons déjà parlé dans 

u ne annotation relative a u N° 1. 

N° 6 6 . - La prése nte 1l1 éua ille, comma ndée par la ville de P aris, es t décrite de 

la Fa'(o n sui vante da ns le eatalogue de la Monn aie (page 433. N° 48 dUl"ègne de 
Louis XVIII) ou les co in s q ui ont se rvi à la frapper sont encore conservés: 

« Sans l é~ende ni exe rg ue, bu stes superposés de la duchesse de Ber ry et de son 
« époux, de p rolil ~l dJ"Oite , la duchesse la tête r eco uver te d' un voil e de deu il retom­
« ba nt sur les épaules , les che ve ux r e tenus par un bandeau sur le front ; le d uc, tête et 
( co l nu s. - Dans le cha mp, ~l gauche , un lis épanoui sur sa tige, et à droite une 
<[ urne voil ée . - A u bas : AN DJ\JEU. F ECIT. (Œu vre d'Amlrien ). 

« RI '2\) SEPTEMBRE l S·20 . , à l'exe rg'uc, sans légende . - S ur la pl inthe : 
.: ANDI?IE U CH EVER. DE St. M[Cl:fEL IJ\ V. ET FECIT (Dessiné et gravé par 
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« Andrieu, chevalier de Saint-illicite!), ~ La France, représentée par une femme 

c drapée à l 'antique, ayant sur la têk lin casque recO uvert d ' un long- voile dc dcuil 

c dont lcs pan s enveloppcnt une lIrne posée près d'elle s ur Lln è colonne e t re tombent 

.: sur l 'écLlsson aux armes de France, est assisc sur Lln trône élevé dc trois marches et 

< reço it un enfant nouveau-né qui lui tend les bras, porté pa r la v ille ele Paris person­
« n ifiée, couronnée de tours, ayant dèrrière elle le vaisseau de ses a rm es, » 

Diam. : G8 n1l11. Arg'ent et bronze. 

L'exécution de eette médaille, ainsi qu'on vient de le vo ir par la uescr ip tion, fut 

conli.ée a Ll graveur _\ndrieu que M, de Chabrol, p réfe t de la Scille, illfo rma de cette 

décisioll Je 30 Xovcmbre 1820 par une lettrc des plus f1atte,usèS que 1l 0llS re produisons 
aux pièces just ificatives sons le titrc ( Médaille de la vi lle de Par is. » 

Andrieu travailla près de deux ails à cette ll1 édaille, q ui l1 è rut term in ée q u'en 
1822. ,E lle ru t payée un prix presque invraisemblable, G.ooo fr. pour le co in de l'avers, 

autant pour ce lu i uu rèvèrs, plus:;.ooo Ir. pour deux poinço ns , so it Llntota l ele l 5.000 Fr. 
cc qui parait êtl'è le plus haut prix qU'lIll gTavcllr ait ja lll a i ~ l-eçu pO li r l'é ta IJlissement 
d'une Illéda ille. 

Dans un travail particulier sur Andricu, M. dc Fayo lle nous ,Ipprènd, outre ce 

détail, quc la cOlllposition dè J'UIIC ÙCS !'-tees, qui dcvait être prilll iti"elllenl ie reve rs, 

mais q u i devil lt l'avers, avait été arrêtéc cOlllme su it par la C"llIllIission des Heaux­

Arh : « Lc revers ùe la 1I1éù.lille orrrira les pl'Olils réuni,; dc LL. :\ 1\. I ~I~. le duc c t la 

« duche~se de Berry, celui de la ducltc~sc sera sur le preillicr plan, ce lui de Mw le 

c: duc s ur Je plan reeul6,on placcra au-dcvant de ee dentier ulle utïl e ci l16rairc pour in ­

~ diquer qu' il n'est plus. On aura soin quc Je profi l de l'vladaille la du eltes~e a it le pl us 
« de re li ef possibl e,et l'on Cil dOllllu,t lt'l:s,pc u ,\ cc lu i de IVl~1' le dll c,cOn ltlle po ur mieux 
« faire sen lir l'exislcnce séricusc dc l'lIne ct la perle doulourc u ~e de l'a ll (I'c. » 

NOlls reproduisons ég'ale IlICIl l, aux pil:c,:s justificali\'es , ull e nolc d u J/oJ/if(,lIr 

UnÎI'r' /,sel du 30 septembre 1')22 relatant la présclltat ion de celle Illédaille au I~o i , j',litc 
en g rand e e6rémon ie par le corps Illlinielprd de la vi lle dè Paris. 

Ajoulons , en outre, eOlllme ù6tailnllllli maliquc, ljuc l'on trou ve pari'l) is de trè,.; beau x 

cliehés d'éta i Il repréS..!lltant ~illlplelncnlic rèvcrs dè cèllè IlléJ~l ill c, clichés qu i, par la 

ne lteté des Jig'll es, paraissell t alllérieur~ à la rrappe Sl1" bt'O nze el ljlli sOllt peut- ê lre 

des exell lpla ircs d'essai, étahl is pOLir SOUlllCt trc 1'(l'uvl'C ,Ill jug'etl lè ll l des personnages 
qui deva ient en survei ller J'exécuti on. 

v_ 
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Voici maintcnanL un c auLrc sé ri c o lt l c d uc ùc B o rdcaux figurc sc ul. 

No us classons c n tê tc un spéc imc n c n plomb , sc ratLichant, comlllc cxécuti on , aux 

deux pi èces, ég-;llc lll c nt gToss ièrcs, olt sc trollVC rc prése nté l' acco uch em e nt de la 

duch esse de l-3erry. 

N ° 67. - Le du c ciL- I)urd c _lllx d e ho llt , de: r;lCe, c lllre de ux drapeaux que 

s urmonle lll de ux brallch e:s d c Illyde sc l-cjoi g n<lll L :lu-d cs,.; us de S~l tê tc. Lég-c nde , da ns 

le ha ut: ESPOlix J)!~ L\ Flx_\~( :E. 1':xc rgLLe occupé pal- un dess in qu adrillé. 

RI L ége nde en X !i g-ncs SlIl- rOllll ulli , sau r ù la h<llltC'llr de la )" .. - lig ne Oll s'avan­

cent, horizo n Lal e nl c nL , dClI x pèlite:; hra nch es de myrtc accoskes d' un c fle ur dc Jys 

hé ra ldiquc ~00J . j\ Lïï ·:SSI·:. Ix()l,\ . 1 :\\\ I), \:\U·:. LA. I) Lc !rl": SS I ~ . 1 I )!~. 

BE !mY. I ~~";T . 1rI-:1.J h' I·TSI·:-= l ,\\I ~.- T. .\CCOLCill~I·: . Iru :\ l'lxL:\'CI~ 1 l 'A RI S 

L~ '2 '1 1 SI~ PTEi\IU I~I ·: i l,~ ·.2() . 

Ce rc le cordé rOI,n alll hordllrc alll()ur des d Cl lX t'acc:; de la Ill é da ill e . 

I)jaill. : 3i) 111111. J' lolllh . 

Ce Llc In édaill e csL ,Issez larc;\ J ';~el l rc aclcl c ll e. 0 l c( 'il ço it ai sé lll c n t) il la vuir s i 

rud illl c ntai relll e il t e xécul0e, quc, sc ul:,;. qu e lqu cs c(lll ecli' lnn L: ul-S sc spéc iali sallt dan~ 

ce lte sé ri e 1l1l 11lisiluliqu e ai "lll p r is I:t p" ill e ck 1,1 cOll sc rv e r_ 

N ° 68. - r~c j c un e duc dc 130 1-dca u x, s iln ple lll c .. [ vê tu de qu clques lall gcs ct 

du cordon du S" Espr it , al longé d " Lro is q uarts ù gauch c , la té t 2 c t les épaules appuyécs 
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çon tre un co uss in fl cu rdelysé, la l11all1 gauche ramenée sur la poitrin e el la droite 

é le vée e n l 'a ir, les doigt s écartés; dans le haut de la méda ille, une couronne d'éto iles . 

Légende semi-circulaire dans la partie supérie urc: Mg!' LE DUC DE BO](D I=<:AUX 
NE LI:<: :2 ~ ) S I ~P . m.W. 

A l'c xe rg ue, e ll de ux lignes: .\ L'AI??\1I~E 1 Fh'. \ N(:A ISE. Sous la p lilllhe, et 
ùga ll che , le nom d u g raveur : CLL\;\10L T F . 

R ,' I nscripti on C il K ligncs sur champ uni avec tnit sous la dernière: LE CIEL 1 

l'O UI? A DOU CI",' 1 J',OS lŒG I?ETS 1 FIT ECLOl?E eN JEUN I ~ LYS 1 VE [L­
LONS SU I ~ LA TH; I ~ 1 CIIEh'LE ~lOI L' \ l'IW DurT 1 ET J UIW S 1 DE LE 
])EFE0: !) IW . 

Dia ill. : 2_1_ 111 111. 13l"Onze. 

N u 6 9 . - Méda ill e absoluillent se lllb ia ble Ù la précédcnte, sauf la légende de 
l' exe l-g-ue, S UI" J'a vers; a il l ien de la déd icace ~ . \ l'allnée Frallçaise » on "y lit, en deux 
lig nes éga]e lli ent : A LA GAI~DE 1 I\ "T I ()~ALE. 

D iallL : 2 _~ 1l11ll. Brollze, étain. 

Ces deux médaill es sont peu répa llduu; rUil e ct l'autre . M. de Fayolle ne les 
avait pas c itées ùa ns son intéressallte é tude. 

O n pe ut r approcher dc ces dcux pièecs dediées ~l ]'.\rm éc Française c l ù la Carde 
Nationale UIl C a ulre llIédaill e pl us répandllc, dédieacée «.'\ l'Annéc fidèle » c t composée 
comme suit: 

N u 7 0 . -Au-devantd'lll1 trônc,snr lequel L' st app uyé l'écusso n royal, la Monal'Chie 
sous les t ra its d 'une femJlle courollnée, debout, le corps ûe face e t le visage ûe prolil à 



gauch e, te nant le du c de Bordeaux Sllr le bras gauche e l levant la mai n droite ve rs un 

trian g le e nto uré de rayon s, q ui domill c cclte pa , t ie de la co mposit ion. En race, un soldat 

p ortant le bon ne t des g re nad ie rs 6tcml lc bras dro it e n avant dan s un ges te de sermc n t 

e t s'ap pu ie, de l 'autre: 1l1~lin , s ur un drapeau dép loyé porta nt e n c i" q li g ncs l'i nsc r iption 

s uivan te : L 'AB.ME I.': 1 J OW ":: D I ~ 1 N\ OURm 1 l'OU I( LE i DEFEND RE. i\utour de 

la. com pos it ion , légende de m i- circu la ire : f) 11 ~U L ' ENVO [E P O IR LE Si\ LUT DE 

SO:"J PEU P LE. A l 'exe rg ue: A L'A I ( ,\\ I ~ I ~ I :IDE LI ~ . A u- desso us, le 110m de l'éd ite ur : 

BO UIS . I ~ . j\ u-dessus de la p l inthe le no m du grave ur , ù pe :n e v is ibl e : Ci\ QU I"~. 

RI Co uronne presqD c I"el"lll ée composée d' une bran chc dc la u ri e r ù droite ct d' un e 

bran ch e de chGnc à gaucl1e. Entrc ce tte co u l'on ne e t un Ji le t e nt (l ll ran L le champ , 1 égencle 

c ircula ire : D I I ~U E T LE 1"( 0 1 - F I I) I ~UTI ~ ]) 1 ~ \ ' () (j E I\\ I ~ :\T. Dan s le c ha mp, c ntouré 

par le fi let, légende e n c inq l ig-nes : 111 : :\ 1"1 C. F. l\L 1 I) II ~U !)ON~E I )' j\ I ~T. 1 D UC 

D I';: BO IWEA UX 1 S l '~ LI ~ "2\ ) S I": I. ' T. 1 IH:20 . 

Diam . : 23 illm . A rge nt e t !' mnze ; be:1.uco up pl u ~ ra re e n arge nt. 

L 'écl ite urcle ce tte méda ill e, \ 1. r": ti c llll e 1~()u i s,< LI1 c i c ll o ffi c ier d u gé ni e ~\ J ï ~tat-m ~ ljo r 

de l'Année royale du M idi , d e il landa c t oh t int cx ce pt io ll il e ll e ill e ilt un prix réd u it po u r 

sa frapp c i;, la M on na ic . M. I ~ou i s, e ut , d'a uln..: part, k proje t dc rormc r un co m ité dc 

so uscr ipt io ll pO lir fa il"C di s tribu c i' gTat liitc lll e nt ce llc Il H::da il lc à tOIl S Jes soldats, mais 

Uil <.:01111i t naq u it c llt l'e lu i el l'admin ist rat ion dc s MUll lla ics, dont il 6ta it resté d é bi tc ur 

à la s ui te d'une précédente 6cl il io ll g u i ~ I v~lit 6t6 pe u fru ctuc usc . 
So us le t itrc .: Méda ill e ùe 1'J\I"l11 6e fid è lc)\ o n t ro uv c ra aux p ièccs just ifi ca t ives la 

reproduction clc le UI'cs assez c Llri e uscs écha ngécs ùcc p ropos e ntrc i\ \.. Bou is c t lc M in is­

tè re, Ic ttrcs re tro uv6es a~ l x A.rchiv es na t ionalcs par M.. d e I;'ayolle. 

N ° 7 :11. . - Semblable a u. re ve rs du n" 3G . l-iuste nu d u duc de Bordea u x ùe 

profi l ù gauchc. Mê mc 16ge nde : D UC DE BORDEAU\: ~ (~ LE '2\1 S I": IYL H~ '20. 
R / Une a nerc, s)' l1lboli ant l'esp61'ancc d 'après les e lllblê mes ch réticns. Lé,~' 

L'ESP I~ RAi'\C:E lm LI\ F I { j\ N"C: I ~ . 

D ia ill. : 19 Ill m . 01', a r~c nt c t bronz ~ . 

Q uoi c]ll e s iJl1p lc c t d 'agTéablc aspec t, cette lll é J a ille n' a pas été ,[1';),PP62 e n g ra nd c 

qU:lIlt ité . L'é ta t d es Ill éd a ill c s rdrou v6 par M . de Fayo lle a ux Arch iv:::s ne mentionn e 

gu c 71 e xc mpl a il'cs : G Cil u r o u p la till e, 10 c n ar,;e llt c t 55 e n bron ze . 
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N " 78. - Semhlable au précédcnt, ldèl1le lég·cndc . 

RI Bust habillé ùe M"e d'Arto is, la future duchcsse de Pamlc, dc profil à droite, 
un colli e r dc perles a utour du COll. Lég-: LOlTISE MARIE THI~I(ÈSE NI~E A PARIS 
LE 21 SEPT. 1HI~) . Flcur dc lys héraldiquc en trc lc cOlllmencement ct la fin de la 
légende. 

Diam.: Tt) ml11 . Or, argent et bronze . 

M. dc F ayolle a signalé unc variante dc ecLtc médaille sur laquell c, à l'avcrs, la 
tête d u duc de Bordeaux cst un peu plus petite e t la légende complè tcment clrcLllaire ; 
au re vcrs, le sig nc pl acé ù la fin de la lég-endc cst UIlC éto il c au lieu d'être unc fleur de lys. 

N ° 73.-- Tête du due de Bordeaux, dc prof-il à gauche. Lég: HENRI Cs DIEU­
DON É D OC DIe<: 1301?DI":AUX. Au-dessous, c n sc ns contrai rc et en tous petits 
,caractèt-cs : l ~ I~ L E ;l!1 7 l\E J H:W. 

R I Ancre app uyée contrc unc tigc de lys. Lég-. : P RESENT DU CIEL. A l'cxer­
g ue: 1H20. 

D iam.: 10 mm . Argent et bronze. 

Il s'agit ici du type - et dc la frappc initialc sans doutc - dont nous avons déjà 
décrit une variante portant à l'avers lcs têtcs supcrposées du duc et de la d uchesse de 
Berry (N"· 61 et 62). Si l 'on s'en rapportait strictement ù l'état des médailles dont nous 
a vons déjà parlé, ceLtc piècc - qui fut éditée par M. Dcgcl1 - se rait dcs plus rarcs. 
Cet état n'cn me ntionnc que 14 cxemplaires, l cn or, J en platine, 6 en argcnt et 6 en 
'],ronze. Mais coml11 C cet Etat ne mentÎcnne pas la médaillc dn même genre où figurent 
les bus tes du duc e t dc la duchesse de Berry, Il est vraisemblable qu'au moment ou 

cette varian te fu t cxécutée la frappe du premicr spécim en fut reprise. Néanmoins, cette 
médaille est to jours d'une certaine rareté,car M. de Fayoll e indique danli son ouvrage 
q u'il l'a rechcrchée très so igncusement, e n faisan t de nombreux appcls aux collection­
neUl-S, sans réuss ir à en retrouver un seul cxemplaire. Nous avons eu la bonne fortune 
d'être plus favori sé par le hasard; nous avons pu recueillir un exemplaire de chaque 
type. 
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N 0 74. _ Variante du précédc nt num é ro. Sur l' ave rs, le bus te du duc de Bor­

deaux a moin s dc relief e tla lége nde cstain silibellée : I-IE l H.! C. F. M . DIEUDONNÉ 
DUC I)I ~ 130RDEAUX. Au-ùc,;so u:;, c n scns contl'aire, e t en deux lignes très IDal tra-

cées, la date: LE 2U 7Ul1E 1 1~·.2(). 
Au revers , a in si que nou S l 'avons ùéj ~l s ig na lé en décrivant le type a ux deux 

bustes, un e ti ge de myrte, passant au trave rs de la bouele de l'anere, est adjointe à la 

eomposition . Même légende. 
Di a m. : 10 mm. Arge nt. 

N 0 75 .- Buste nu du due de Bordeaux, de profil à gauehe. Lég: IL REGNE­
RA. Au-dessous du buste,la Icltre C e t un s ig nc assez mal tracé qui paraissent indiquer 

la sign ature du g rave ur Caqué . 
RI Plant de lys n'ayant encore que des boutons e t s'élevant à peine du sol. Lég : 

IL S'ELEVE R.A . 
Diam. : 10 mm . Verm eil , argent et bronze . 

N 0 76 . _ Variante de la p l'écédenle médaill e . Même buste nu du duc de Bordeaux, 

,de profil ù gauche ,mais sall s ill d icat ioll de g ra veur . . u-dessus de la tête duj e une prin­
ce, a u li eu de la lége1lde " II règne ra " fi g uranl sm l'aulre médai lle, le mot: H.ESUR-

REXrr. 
R ! Sem bb.hlc a u précéde ll t. 
Ui am. : 10 m111. NOLI S n 'avons eu co nn a issa ll ce que d' un exempl ai.re en b ronze, 

mais il est croyable q ue celle var ia il le ex iste a ussi en métaux plus précie ux . 
Qu e iquc rappela nt cell e d'a utres pe tiles médai ll es déjù déerites,la face ou Il g ure le 

mot " l ~cS llrrexit 11 éman e bi en d' un co in particuli cr. Le bu ste es t exactement pareil à 
celui de la médaille « I l règ ll e ra 11 e L S() n rc li er cs t beaucoup plus accusé que celui des 

a utres méda illes ou se trou ve pareill Cll1 cn llll cn Li on née ce tte survi vance du duc de Berry. 
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N ° 77. - Buste nu du duc de Bordeaux, de profil à gauche. Légende, à gauche-­
de la médaille : HENRICUS. Sous le buste, la signature du g raveur: GA YRARD. 

RI B ustc cuirassé du roi Henri IV, de profil à droite, croix du St Esprit sur la 
poitrine . Légende, à gauche de la médaille : I~EDIVIVUS. Au-desso us du: ~ buste , en .. 
petites lettres , le nom du directeur de la monn aie: DE P UY!I'IAURIN. 

Diam. : 31 mm. Bronze. 

N ° 7 8. - Médaille semblable à la précédentc, mais avcc divc rses va riantes. Le 
visage dl1 duc de Bordeaux n 'a pas tout a rait la Illêmc express ion et la tranche du buste 
n'est pas coupée de la même façon. Le nom du graveur, Ca)Tard, est suiv i de la lettre 
F. (o ubli ée s ur le dessin ). 

A u re vers, le Ill Ot: REOIVIVUS est placé ù dro ite du buste de Henri IV e t non 
à gauche, comme dans la précédente. Les caractères des deux légende::; ;;O l1t un peu 
plus [O l-ts, et la s ig'nature de M_ de Puymau rin , placée plus près du rebord, es t ::; uivie 
de la le ttre 1). Le modul e est Uil peu plus petit. 

D ia nl. : 30 Illm. Bronze. 

Ces médai li es on t été signalées de la façon ::;uiv<ln te dans le ;l[onitellY V II i71crsel du 
4 0ctob re r?l20 : 

« M . Gay rard a eu l'honneur dt.: pré st.: ntcr au roi difJércn tes méda ill cs, J' une . .... _ 
~( la second e ù la tête de S. A. 1(. Je duc de 13ardeaux, avec ulle inscription" 11 e n ricus »; 
,à l 'autl-e facc, ITe nri IV et, pour inscription," ](cd ivivu s)) ». 

11 s'agit cn corc ici de médaiJles assue i:l lll Je so uve lli r de lJenri IV au nouveau .. 
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.petit dauphin, association dont nou. avons déjà parlé et qui, avec des variantes difté­
rentes, ont été composées et frappées à plusieurs reprises en l'honneur du duc de 

Bordeaux. 
On peut rapprocher de ces médailles, à cause de ce rappel du Béarnais, une petite 

plaquette grossière q ue M. de Fayolle nous a communiquée. 

~ 

,-,-- -- ------" rr------

Il HENRr 1 
!c.Fo7-0J f.uo",."", 

1 
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,.,É. I.e 1.9,·!'E 
1820. 

FRA1;1 C E 
'u l''lE V'llS''''LI$ 

L f H·~R;v~ 

SfS Yf l\TVj 

IlII:A6AIT"OfrCT ""lItS 
.... i. f l'-~ o~ 

8ERI\t .. " 

N ° 79. - Plaquette rectang ula ire divi sée en deux parties; dans celle de gauche, 
inscription en six lig nes, avec des va riantes dans la g rosseur des caractères: HENHJ 1 

C. F . M. -DIEUDONNE 1 D'ARTOIS DUC 1 DE BORDEAUX 1 NÉ LE ;W 7BRE 1 

1820. Dans la partie droite, in scription en hu it lig nes , avec les mêmes différences de 
caractères : FRANCE 1 NE PLEURÉS P LUS 1 LE MALHEUIŒUX 1 H ENRI 1 

SES VERT US 1 RENAITRONT DANS 1 LE FILS DE 1 BERRI. 
Sans revers, mais on peut supposer qu'il s'ag it ici d'une épreuve d'essai de deux: 

faces réunies sur le même plan et, qu'en réalité, l'une était destinée à devenir le revers 
·de l'autre. 

Chaque face mesure: 0,024 de haut sur 0 ,01 8 de large, et, l'ensemble : 0 ,028 de 
~lauteur "ur 0,°41 de large ur. Plomb. 

N · 80. - Buste du duc de Bordeaux, de profil à drOIte. Lég·. : H . C. F ERD . 
DEODATUS. D. B. Au-dessous, près du rebord de la médaille, la sig nature du g ra­
veur : GA YRA RD F. 

RI Semblable à celui du N" 54, sauf un détail dans le dessin des serpents que le 
prince étouffe en t re ses mains; sur cette médaille-ci , les se rpents ont perdu les ailes 

.. -qu'ils avaient SUI-l a médaille g rand module. Même légen::le : FATA ASPERA VINCES, 
mais placée un peu différemm ent. 

Diam. : 17 mm . Argent, bronze. 
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N o 81. - Variante du précéden t numéro. L'i nscription de l'avers es t ai nsi libel­
lée : H. C. F. M. DEODATUS DU.\: BU IWL CALOrWM. 

Même revers. 

Même d iamètre . Mêmes métau\:. 

N o 8 2 . - Autre variante du Illl:lll ' l ,)pc. Sur L'avers, la légende, à nouveau 
modifiée, est ée rite: L. II. C. F. "\1. D. D. DU.\: ]3U I\'O • 

. Même revers. 

Même d iamètre. Mêmes mé taux. 

Cette légende de l'avers est particl1liL-re ll1ent notable à cause de la leUre L au 
début de l ' inscription. Elle doit correspondre a u prénom de Ludovicus. Or, ce prénom 

n'a j amais é té don né orficielIcme nt au duc de Bo,'deaux, cl nous ne l'avons relevé Sur 
aueune a utre médaille à son effig ie. 

N o 83. - Mêmc buste nu du duc de 1~()rdealLX, de pmfil ~L d roite. Lég'ende : H . 
C.F.M. DIE U UO:Nl\E D UC DE BORDEAUX. Sous le buste, signa tm e du graveur: 
GA YJ\'AIW. F . 

RI Lnsel'i pt ioll gravée en sept li .~' IICS , ~ lIr champ uni :1 DONN I~ 1 PAT\' MON ­

SEIGNEU I\' 1 L E DUC I)E BO[~[)E \LJX 1 E:N S()UVENlI( l' DU, 2D SEPTIlE 1 

JOU I\' D E NA rSSANCE 1 DE.J EIWMI~ FI~ \N\:OJ.S 1 CA LmIS. 
Dia l1l . : ) 7 Ill ill. Or. 

M . Bo ucli e r, tréso rier de la Société d .: ;'IJ1I III iSll1atique frança ise, q ui nous a signalé 
eette pièce, pcnse que des médailles se lllbla bLs Ol lt été distribuées à tous Jes en fants 
nés à P:lri s le Ill ême j our que le du: de BorJeaux. 



N 0 84. _ Semblable a u précédcnt. 
R / Triangle rayonnanL dan s le haut dc la médaille, avec quelques caraclères 

hébraïques à l ' intéri c ur , le m.on ogramm e de Jéhova vraisemblabl cment. Deux légen­
des; l'une circulaire, coupée en deux dans lc haut par le triangle et ponctuée; dans 
le bas par une étoile: LES DAM I~S F I? ANÇAIS I~S. L'aLltrc, dans lc champ,au-dessous 
des rayons du triangle cl cn t rois li g nes, la dcmière cn caractèrcs ~phl s~pe lils 
DIEU \ EXAUÇA \ NO S PR lI~ RES. 

Diam. : 17 mm. Arge nt cl br0 nze, beaucoup plu s rare e ll argent. 

N 0 85. - Busle nu du duc LI e 130rdeaux se mbl able a ux précédents. 
R / Inseriplion circula ire : DAMES DE LA J I ALU~ DE PA I?!S. ct, clans le 

champ, en quatre li g nes , avec un tra it sous la derni è re : LE CIEL NOUS \ L'A. 

DONNÉ 1 NOTIŒ Al\\.QU R \ LE GATWE I\' l\ . 
Diam. : 17 m111. Argent, bron ze ct bron ze argenté . 

N 0 86. _ Busle nu du du c dc 130rc1 eaux sc mbl able aux précédents. 

R / In scription circulaire: LES FORTS DE LA H j\ LLE ET DES POj"(TS. e t, 
dans le champ, en qualrc lign cs, comlll e a u précéde nt numéro, mai s sans trait sous 

la dernière: NOUS L'AliVLE IWl\S COiVIM E 1 NOUS AVONS AIMÉ 1 SO 

PERE. 
Diam. ~ 17 111111. Argen t e t bronze. 
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'No 87. - B uste nu du duc de Bordeaux semblable aux précédents. 
RI Inscription circulaire: CORPORATION DE Mes LES C H ARBONNIERS. e t. 

-dans le champ, même légende qu'au rrécédent numéro: (NOUS L'AIMEHONS ... etc). 
Diam. : 17 mm. A rgent et bronze. 

C omme on le voit, il y a encore dans ces de ux dernières méda illes un rappel du 
<l uc de Be rry, ma is nous les avons classées ici par analogie avec celle des Dames de la 
Halle. Ces troi s petites médailles furent en effet frappées en même temps, sous les 
a uspices du gouvernement, pour être distribuées aux corporations dont elles portent 
la mention . 

L'Eta t des médailles dont nous avons déjà parlé plusieurs fo is indi que de notables 
,d iffé rences dan s l'importance de l 'ém ission. La médaille des C harbonniers a urait é té 
frappée à JOI8 exe mpla i res en argent, celle des Forts de la Halle à 314 et celle des 
Dames de la H a ll e à 208. La frappe en bronze, d 'après cet é tat, n'aurait été que 
de Ci exempla ire se ulemen t pour chaque type. Il y a li eu de penser qu'il en fut frappé 
,dava ntage par la suite, car nous a vons rencontré plusieurs fo is des exemplaires en 
bronze. Toutdoi s , la diffé rence de quantité pour ces exemplai l"es en argent, basée sur le 
nombre des membres de chaque corporation, doit être exac~e; la méda ille des Char­
bonniers 'es t' beaucoup plus' rép"andue 'que les autres. 

La di str ibuti on des m':dailles aux Dames et aux Forts de la Halle eu t lieu au cours 
·de la « F ête de F a mille », organisée le dimanche 8 octobre 1820 par la vill e de Paris , 
p our associe r la population ouvrière a ux réjouissances causées par la na issance du d uc 
de B ordea ux. S i nous nous en reporton s au Afoniteu'" Universel , la di s tl"ibution de 
·celle des C ha rbonni ers n'aurait cu li eu qu'après. On lit en eA'et cec i da ns Je Aloni!cur 
d u 2 7 Novem bre 182:) : 

« Ce m:ttin, M. Thomas, contrôleUl"-général des bois e t charbons de la capitale, 
« demeuran t quai M:tlaquais, N° 21 , a .délivré à tous les charbonniers de Paris une 
-t médaille en argent, à l'occasion dè la naissance de S. A. li.'. M~r le duc de Bordeaux ... 

La corporation des char:";onniers paraît avoi r eu ces sen timents de p articu li è re 
sympath ie pour l'enfant I"oyal, car, sept ans après sa naissance, e ll e en fêtait encore 
l 'an ni versaire . Le Moniteur du 30 S~ptembre 1827 relate. en effet à la dat :: du 29 : 

« L~ corps de M:\1 . les Charbonniers et Ouvriers des ports et chant ie l"s de Paris, 
« fe ront céléb re r, dem ain dimanche 30 Septembre, dans l'église Sainte Geneviève, une 
« messe en mus ique , de la compo sition de M. Chen ier, l11us ici~n de la chap :!lle du Roi 
« en actions de grâce de la naissan ce de Mg·, le duc de Bordeaux. ~ 
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N 0 SS. _ Même bustc nu du duc de Bordeaux, de profil à droite . 

RI Epée en pal, dont la lam e coupe au mili cu, après le deuxième mot, une in s ~ 
çriptio

n 
horizontale ainsi libell ée : POUR LE D[FENDl~E. En courbe, dans la par­

tie supérieure, seconde lég-ende : LES VOLONTAmES ROYAUX. 

Diam. : 17 mm. Argent et bronze. 
Cette médaille li g ure dans l'Etat des pièces frappées du 29 septembre a u 14 octo­

bre 1820. Elle n'est toutefois t-iignalée dans le Monitellr qu'à la date du 12 fé vrier 18 21 

ou nouS lisons les lignes sui vante s : 
« M. le colonel baron Pallu-Duparc a reçu de M. le duc de Damas une lettre dan s 

\( laquelle il est dit, que S. A . R. Mgr Je duc d'Angoul ême a reçu la méda ille que MM. 
( les Volontaires royaux ont fa it frappe r à l" oecas ion de la naissance de Mgr le duc de 
( Bordeaux, e t qui a é té offerte en lcur nom à S. A . l~. par M. le co lonel Duparc. 

« S. A . T~. a vu dans cet en voi une preuve nouvell e des sentiments qui animent 

« MM. les Volontai res royaux . » 

Ily a li eu de penser que la mention de celte méda ill e dans l'E tat des ÎÙ1ppes é ta_ 

bli le 14 octobre 1820 in dique qu'elle était composée à cette époque, maIS que sa mise 
en circula ti on n'eut li e u q u'ull peu p lus tard. Ce qui rend cette suppos iti on très vrai­
se mblable, c'es t le chi ffre très restre in t porté su r l'Etat le 14 octobre . - 6 exe mpl a ires 
e n argent e t 9 en bronze - a lors qu'unc Ill édai ll e de ce genre dut être di stribuée à 

tous les partisans rattachés a u g roUp81ll ent des volonta ires. Le grave ur Gayrard, cil. 
même ternps que les a 'Jlres méda ill es du même t.ype, décrites aux num é ros précédents, 
dut exécuter ce ll e-ci dès b naissance c t en fa ire fr appe r q uelques exe mplaires d'essai 

avant le 13 octobre 1820, en atte ndant l'ém iss ion pos téri eure , certa ine ment p lu s abon­
dante, signalée dans le jlfondeu1 ' du [ 2 Fé vri e r L:-ÜJ. Celle pe tite médaille, quoiq ue peu 
répandue , n'a du r es te pa s, actue ll em(' nt , la r::Jxe té q u'i ndi que rait, s i ell e n'avait été 
suivie d'auCLlne autre , la frappe hg urant sur l'é lat des médai lles ém iscs dans la qu in-

zaine qui suivit la na issance. 
S ur l'ave rs de ces d ive rses médai ll es , on re marque pa rfois un e petite variante 

dans la façon dont esL placée la s ig natu re du g-raveul' Cay ra rd a u-desso us du bus te du 
duc de Bordeaux . l ~ ll e est plu s ou moins rap?r chée du co mme ncc m2nt de la légende 
c ircul aire, cc qui paraitrait indiquer que ceu:\. coins difrére nts c!e cette f~ ce oLt été 

g r avés pa l' l'arti ste. 
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N ° 89. - Lc duc de Bordeaux agenou illé sur des nuagcs, lc corps de profil à 
droite, et portant pour tout costume le cordon du St-Esprit cn sautoir. Lég. : POUR 
LUI J OSQU'A LA MOln. 

RI Grandc flcu r dc lys héraldiquc occupallt tou t le champ. Lég. : VOLONTAI­
RES HOYAUX. 

Diall1. : Lj. mill. Argcn t à hélièrc . 

Cettc seco nde médaill e dcs volontaires royaux, plus rare que la précédcnte, nous 
a été co 111 III un iq uée par M. Bouclier, trésoricr de la Société dc N umismatiquc française. 

N " gO. - Ave rs cmblablc au précédcnt, mais avec une légende différentc, ainsi 
libcllée : ESPOm DE BONHEUR. 

RI Inscription cn 7 lig nes sur champ uni: IlE RY 1 CHARLES 1 FEJ(DIKAt\'D , . 
MARIE 1 DUmOONNE 1 D'AI". DU(: DE 1 BOh'DEAUX. 

Diam. : I<I11Ill. A rg'C Il t~ù bélière. 

N " 91. - Buste nu du duc dc Bordeaux, ùc profil à gauchc. Lég-: H. C. F 
DIEUDON ].1:<: D. DEI 130RDE.\.0..'\. Au-ùcsslus ÙU bustc, cntre lc commcnccmcnt 
et la fin de la légc nùe, et en sens contraire, la signature du g ravcur: GAYRAh'D F. 

RI Insc ription cn dcux lignes SUl' challlp un i: TE DEUM 1 LAUDAMOS. Dans 
le bas , près du rc bord, la date: :j ocr. 

Diallt. : lO I11m. Bronze. 
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Cette petite médaille fut frappée pour commémorer un Te Deum solennel chanté 
-dans l'Eglise métropolitaine de Paris à la date indiquée sur le l'evers, le 3 octobre. Le 
lvloniteur Universel parla à plusieurs reprises de ce Te Deum" ou se manifestait la 
joie causée par la naissance du jeune Prince . Il l'annonça d'abord en ces termes le 
1er octobre: 

« Mardi prochain 3 octobre, à di x heures et demie du matin, un Te Deum solennel, 
~ en actions de g râces de la naissance de S. A. R. Mg .. le duc,;de Bordeaux, sera chanté 
~ dans l 'égl i ~c l11 é tropoJ itaine de Paris, en présence des princes et princesses de la 
« famille royale 'e t du sang, 

« Les personnes qui désireront avoir des bille ts pour assister à cette cérémonie 
~ sont priées de s'adresser a u grand-maître des cérémonies de France,rue de Varennes, 
( N° 12 » 

Le lendemain 2 octobre, le Moniteur indiquait en outre qu'un mandement de 
l'archevêque de Paris é tait publi é a u suj e t de ce Te Deum. 

Le Moniteztr publia également, par la suite, plusieurs comptes-rendus de [cetto 
cérémon ie, à laquelle assistèren t tous lcs dignitaires de la Couronne,ainsi que les repré­
sentants des dive rs corps d'Etat, et que suivirent de grandes réjouissances publiques 
organisées aux C hamps Elysées. 

N ° 92. - Sembla ble au précédent ; même buste et mêmes légendes. 
RI La vi lle de Paris, personnifiée par une fem me à genoux sur la proue d'un 

vaisseau et tendant les bras vers le ciel. Lég. : ACTIONS DE GRACE. Dans le bas, 
,au-dessous de la proue du navire, la date ~figurant déjà sur la médaille précédente: 
3 OCT. 

Diam. : 10 mm. A rgenfet bronze. 

Comme la précédente, cette médaille a égale ment trait, a insi que l'indique sa 
,date, aux solen nités relig'ieuses que provoqua la naissance du jeune prince, et l'on 
peut se demander si e lle ne se rapporte pas plus particulièrement, pour sa pa rt, au ser~ 
vice cé lébré dans les temples protes ta nts. En pa rlant de ces cérémonies diverses , le 
lffoniteur du r OC octobre désigne en effet par la dénomination de « solennelle action de 
grâces» la cérémon ie pwtestante, tandis qu'il e mploie le terme de Te Deum pour par~ 
1er de celle du eulte catholique. Ce tte différence d 'appellation dans les gazettes du 

temps, correspondant à eelle qui tig-ure sur les médailles, permet d'émettre cette suppo-
"sition avee assez de vraisemblance. Quoi qu'il e n soit de ce détail, les deux médailles. 
,qui sont du même a uteur, Gayrard, ont é té présentées par lui le même jour a u roi 
Louis XVIII; le Moniteur en fait mention dans son N° du 4 octobre 1820. 
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N ° 93. - Semblable au revers du numéro précédent. (La ville :de Paris sur la . 
proue d 'un vaisseau), 

R / Semblable au revers de l'avant dernier numéro. (TE DEUM LAUDAMUS). 
Diam. : ro mm. Argent. -

Comme on peut s'en rendre compte, cette médaille a été faite par un simple accou~ 
p lement des revers des deux précédents numéros. Ce tte fantaisie numismatiqu(esUpeu 
l'épandue. Nous n'en connaissons actuellement qu'un exemplaire, qui se trouve dans 1a _ 
collection de M. Bouclier. 

N ° 94 . - Tête nue du duc de Bordeaux entre deux branches de lys, scmblable­
aux reve rs déjà décrits N'" 23 et 40. Pas de légende j simple signature du graveur : 
MONTAGNY F. sur la tranche de l'épaule. 

R/ Semblable a celui du N° 24. (Remise du duc de Bordeaux à Esculape). 
Mêmes disposition s des légendes. 

Diam. : 51 mm. Bronze, cuivre doré. 

Ce sont vraisemblablemen t les coins gravés pour les médailles précitées qui, par ­
Une variante d'accouplement, ont servi à frapper celle-ci. 
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N 0 95. _ Le duc de Bordeaux debout, de face et sans vêtements, la main 

droite app uyée sur une épée nue; à gauche, un jeun e plant de lys portant une fleur 
unique. Légelldcjen courbc,dans un encadrement circulaire entourant la composition: 
VIVE LE DUC DE BORDEAUX. Au-dessous de la légende, dans le même enca-

drement, deux petites branches de lauriers entre-croisées. 

Pas de revers. Médaille exécutée au repoussé. 

Diam. : 17 mm. Argent, à bél ière. 

'N 0 96. _ Buste nu du duc de Bordeaux, de trois quarts avec visage de profil l 

à gauche . Lég. : HENRI C. F. M. D. DUC DE BORDEAUX. Au-dessous, le nom 

du g raveur: DOMARD F. RI La Providence, per on nifiée par une femme drapée, debout, visagc de faee et 

corps de trois quarts, tenant élevé dans ses mains, vers la gauche, le jeune duc de 
Bordeaux. A ses pj ed~, à gauche, une corne d'abondance; derrière, en partie masquée 

par la figure du premier plan, une stèle fun éraire rappelant le souvenir du duc de 
Berry. Lég.: FRANCA[S JE VOUS LE DONNE, JUREZ DE LE DÉFENDRE. A 
l'exergue, en deux lignes: XX I. T SEPT 1 j\{DCCCXX. Sur la plinthe, à droite , la 

110111 du graveur en abrégé: 1)01'11, (Domard). 
Diam . : L j. mm. Or, a rgent e t bron ze. 
Le l1fonitenr Univ(' j'se l puhlia, le 1j octobre 1820, l'information suivante olt il est 

fait a llu sion à cette médaille, mais avec une er reur d'ind ication en ce qui concerne UI1 

déta il de sa description : 
« A uj ourd' hui , M. l'in géni eur C hevalli e r a conduit e t a eu l'honneur de présenter 

« à LL. AA. I<R. M"c la duchesse de Be rry e t NW le duc de Bordeaux, Je cen tenaire 
« Pi erre Huët, â~!;é de 116 ans, qui se plaçait a utrefois au pied de la Tour de l 'Horloge, 

( vis-à-vi s le marché <lUX fleurs. 
« S. ,\.I< . a accue ill i avec la plu s glande bonté ce vénérable viei llard, l'a fait 

« asseo ir , a éco ut~ avec intérêt les vœux que ce patriarche de la capitale forma it pour 
« la prospérité de l'aug uste fa mille des Bourbons. S. A. R. en le remerciant, a daigné 
« lui faire prése nt d'une médaille d'or, représentant d'un côté l'auguste enfant, e t de 
-« l 'autre la l' ran ce, avec ce tte légende : Français, j e vaNS le donne ; jurez de le 
« défendre; et a ordon né qu'on lui donn àt un verre de vin de Jurançon, q ui es t l~ 



'~ même que le 'prince nouveau-né a bu à l 'instant de Ba naissance. Pierre Huët, 
.:: pénétré d'une telle faveur, a remercié la princesse les larmes aux yeux. » 

Comme on le voit, le Moniteur indique dans sa description que la femme drapée 
qui présente l'en fan t royal est une personnification de la France. Nous croyon s que le 
Monitetw a fait là une confusion proven an t d'nn examen trop hâtif de la médaille . La 
légende « Français j e vous le donne, jurez de le défendre) n'aurait pas grand sens 
dans la bouche de la France elle-même. D'autre part, la France, Comme on a pu le 
voir Sur plusieurs autres médailles, est presque toujours représentée la tête casquée, 
et cette figure-ci porte au contraire un voile flottant . Il faut donc voir une autre figure 
allégorique dans la femme qui présente le jeune prince, et l'Etat des médailles frappées 
il. la Mon naie du 2 9 septembre au 14 octobre 1 820 mentionne que cette fig ure person~ 
nifie la Providence. Ce tte indication, que nous avons retenue dans la description préa­
lable que nous venons de tracer, est certainement la bonne. C 'est bien la P rovidence, 
caractérisée par la corne d'abondance placée à ses pieds, qui donne à la F rance un 
dernier rejeton de la race royale et lui conseille de le conserver précieusement. 

L'EtaL des médailles précité indique,en ouLre,que cette pièce, g ravée par Domard, a été éditée par M. Bouveret. 

o 
N ° 9 7 . - Avers semblable au revers de la pièce p récédente. 
Revers uni avec rebord en relief. 
Diam. : 14 m m. Argent. 

Il s 'agit vraisemblablement d'une épreuve de graveur de l 'une des faces de la pré­
cédente médaille, épreuve util isée COmme breloque, au moyen d'une bél iè re rapportée. 

N " 98. - B us te du duc de Bordeaux, semblable à celui qu i fi g ure Sur l 'avers de 
l'avant dernier nu méro, mais sans la signatul'e du gra veur Domard et avec une varian te 
dans l 'in scription q ui est, ici, libelléc de la façon suivante: H ENRY DUC DE BOI<­
DEAUX. 

RI Se rpent à de ux têtes enlaçant une anCl-e qu'il a brisé dans sa part ie supérie ure, 
mais qui rési ste encore et parait même avoir blessé le monstre qui se renverse en. 
arrière dans l 'attitudc d'un animal mortellement frappé. Légende en deux lignes circu­
laires et parallèles, reproduisan t les deux vers bien connus d'Athalie: CELUI QUI 

MET UN FJ<EIN A LA FUREUR DES FLOTS 1 SAIT AUSSI DES MECI-IANS 
ARRETER LES COMPLOTS. Dans le bas, entre le commencement ct la fi n des deux 
'Vers , fleur de lys héraldique entouré de rayons . 

Diam. : 14 Illm . Argen t et bronze. 
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* * * 

Nous ·allons enfin placer ici un c cinquième sé rie comprenant les médaillcs de la 

naissance ou figurent diverscs auCres effigies des mcmbres de la famille royale, le duc 
d'Angoulême, le comte d'Artois , le roi Louis XVIU, et différentes compositions l'ela· 
tives au duc de Bordcaux , mais sans reproduction particulière de son buste} l'avers. J 

N 0 99 . _. Buste du duc d'An goulême en uniforme, de profil à droite , tête nue ,. 

cheveux fris és et favor is. Lég . : LOUIS ANTOINE DUC D'ANGOULEME. 
R! Inscription en six lirf nes sur champ uni: L DIVINEj 1 PROVIDENCE l 

LUI A RENDU 1 UN F JŒ rm CHERI 1 LE ·2~) SEPT. 1 1820. 

Diam . : 19 mm. Or, a rgent et bronze . 

N e 100. _ Buste en uniform e du comte d'Artois, frère du roi , de ·profil à droite , 

tête nue et favori s . Lég . : MONSIEU R FJŒ IŒ DU ROI. 
R! In scription en cinq li gnes sur champ uni: IL Y A 1 UN FRANÇAIS 1 [DE 

PLUS 1 LE '2 ~) SEPT. 1 HEO. 
Diam. : 19 mm . Or, argent et bronze. 
Cette in scription es t unc allusion à la phrase li"ès eonnue dite par le comte d'Ar-

tois, lors de sa rentrée en France, en 18 q ., et rappelée à diverses repr ises lors de la 
naissance du jeune prince: « l~. i e n n'es t chan gé en France, .il n'y a qu' un Français de. 

plus . » 

N 0 101 . _ Buste en unifurme du roi Loui ::; XVIII, de profil ~l gauche. Lég. 



LOUIS XVIII Ro r DE FRA CE. Sous le buste la s igna tu re: GA YRARD. 

RI I nsc ription cn 6 lignes, les deux de rniè re1S en ca ractères plus petits et séparées 
par un trai t des q ua tre premières: NE DIS 1 PLUS 0 JAC OB 1 QUE L E SEI. 
G NEUR 1 S MMEfLLE 1 ;W SEPT. 1 1H20. 

Diam. : 19 m m. Or, argen t et bronze. 

Ces trois m 6dailles, d 'un type uniforme, font part ie d'une même série q ui comprend 
deux autres p ièces, l'un e au buste de la duehesse d'Ango ulê me, ne r e nl ra nt pas dans le 
cadre de not re t ra vail , et l'autre classée au N° 3S parmi les méda ill es reprodui sant les 

trai ts de la duchesse de 13err.)'. Cette série, J'après l'Etat Jes médaill es frappées d u 29 
septem bre au 1-1· oc tobre, a été édi tée par Durand et chaque médaill e n'a é té fr appée 

qu'à 6ï exe mplaires, l en platine, S cn Ot·, 5 cn argcnt et S6 e n bronze . Ccs chiffres 

n 'ont p roba blem e nt p as été dépassés par la suite, car toutes ccs pi èccs sont a uj ourd'hu i 
très rarc nl c n t rcnco ntrécs. 

N " 102.- L es coins dc cettc llléJaillf', g ravéè par ordre du go uvc rn cment, sont 
conservés a u 1ll 11 -ée dc la MOllnaie qui,dans :,;on cataloguè généra l, (pag'c '-133. N049 du 
règn c dc Lo u is X VI LI), cn lio nnc la descripti on suivallk : 

« LVDOV lC \'S. X\ ' lIl FHANC. l~T . N.'. \'. I{IV (Louis X l'lU, 1'o i dl' France et 
« de N I/ varre) . _. J\ u bas: DE PUYMAOl(L I)Il{ I ~XlT (1) (Sa lis la direction de De 
4: Pllym.(lllrin) - SU I' le borli inférieur du bu,;tè : AI\I)I?l EO F . ((F.1I71J'1' d'.A l/dr ie1t). 

« - Hu s lc dc profil à dr o itc , têtc ct col nus, ChèVCUX l ongs re le vés s ur le front c t les 
~( tcmpes , noués de rri è re la tête ct rctombant cn queuc Su r la nuquc , favoris Courts. 

« RI DOI\V1\1 DEI i\LTISSl.\H (Pn;sl'Ilt tilt 1'n\\'-1Joll f ). _ E xe rg ue: IJENRl. 
4: CV~ . CA h.'OLVS . F EIW INAND\'S. l\1AI~1 '. , \ /)EO f) ATVS . ATI?EBX['. DVX. 

~ BVRDIGAL N AT VS . PARISIIS XXIX. SEPT , MDCCC XX (Henri-Charles_ 
~( FerdiJ/GJ/d-lIj arie-D ielldol/llé d'A l'tais, dlle de Bordeaux, /lé cl Paris le 29 sejdembyc 

c 1820) . - A u-dess us dc la pliuthe, à droite: DE P"'. OLIS. F. (Œllvre de ])ejJaulù). 

(I ) L a lége nde es t a insi li hel lée sur les rcfrappes aetuelles <le la Monna ie, ma is, s ur les exempla ires d~ 
l'ep oque, au lie u des mo ts r. D e Puymaurin direxil )) on lit si mp lement: DE PUYMAUR l N Dl. 
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~( La France personnifiée, le casque en tête, ayant de rriè l e elle son bouclier aux trois · 

~ fleurs de lis appuyé contre un socle sLlpportant le bu tc du duc de Bcrry, a pris dan~ 
« son berceau, placé devant cl le , le prince nouveau-né ct l' élève dan s ses bras au~ 
( dessous d'un rayon céleste qui dcscend vers lui. » 

Diam. : 50 111m. Argen t et bronze. 
M. de Fayolle a retrouvé aux Archives Nationales (0 3 I462) le texte mê me de la 

!!oumission du g raveur D epauli s qui es t a in si conçue : « J e sO ll~ s i gn é, m'en gage à 
Il g raver pour la Monnaie royale ùe Médailles et sur le dess in qLli m'es t fourni, la 
( médaill e aya nt pour suj et : " \)onum dei alti ss imi " . .l e !"ournirai pour cetle médaille 

« un poinçon et deux ca rrés, moyennant la sO lllm e de lroi s mille francs . 
« Pari s, le 28 octobre 1 820. Signé: Depaulis. » 

M. de Fayolle a égalcmenllrouvé aux Archives d'aulres docume nls indi.quant que 

le poinçon prim itif d iffé ra it J e ce lui qui fut ac.loplé p ~lI - la suite; le bu ste du duc de 
Berry ne s'y troLlvait pas. C: c~ documents 'sont un rapporl du baron c.le L'LlYlllaurin, 

Directeur de la Nlonnaie , c t un e nouvell e so umiss ion du g ra vcur. 
Le rapport de M_ de Puyma urin indiqu :! q uc la Ill odilicalion du poinçon, par 

l'adjonclion du busle du dLlc dc Be ny , a vai t é lé Ol-don né par l' Acadé lll ie de s In scr ip­

tions ch argée de diri ge r la compos ition de cc lle méda ill e, e l la nouvell e soumi ,;s ion du 

g raveur Depauli s fail CO llnaître que le poinçon Ill odi li é ful payé cinq cenls Francs. 
Celle médai Ile ful di slri buée a ux député,; lc q.lu i Il cl J ~ü 1 . On lrouvera aux pi èces 

jLlstificatives sous le tilrc « J\ll édaillc J) onuill de i i\lli,;,;imi » un c Jellre de Nt. de 
Puymaurin au suj e t dc ccllc di s tributi on ct la copi c des rcçus sc rapportanl ~l la 

livraison failc au tréso ri c r dc la C hambrc. Il e n 1·L1t di s tribué -1·)0 ~l cc tte date du 1,.1_ 
Juillet 1821, \ll a i ~ L1Il C di Slributi on ~u ppléll1 c ntaire de 8 autres cut li cu le l e, Aoüt 

suivant. 

N 0 103.- Comme ceux de la précédente , les coins de cette médaille sont conscr· 

\'és au muséc de la Monnaie . La description, qui suit immédiatement cell c dc laipièce 
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rlont nous venons de parler, figure également au catalogue (pag e 433 . N° 50), rédigée 
COmme sui t ; 

« Mêmes bustes et légende qu'au numéro précédent. (r) 

« RI GALLIA. IMPETRATO. VOTO. RECREATA (La France se réjouissant 
e de l'accomp lissement de son 1Jam). Exergue continuant [a légende ; DIE. NATALI. 

« HE RICL CAROL. FERD. MARIAE ADEODATf. ATREBAT. DUCIS . BUR­

e DIGAL XXIX . SEPTEMBRIS MDCCCXX (Le jour de la naissance de Henri­
« Charles-Ferdinand-J,Iarie-Dieudonné d'Artois, duc de B ordeaux, 29 septembr~ 
« I82o).- A u-dess us de la plinthe,à gauche; ANDRIEU. FECIT. (Œuvre d'Andrieu). 
« - La France personnifiée à l'antique, le casque en tête, enveloppée d' un manteau 
» parse mé de fleurs de lis, et un Génie ailé portant dans ses bras le jeune prince 
« nouveau-né, soutiennent ensemble un bouclier au-dessus du buste de Henri IV, 
c posé de face Sur un socle, à la base duquel est appuyé l'écusson aux armes de France 
c et de Navarre. Sur ce bouclier la France grave avec un style les mo ts ; HENRICUS 
« ALTER (Un n onvel Henri), en deux lignes . » 

Diam. ; 50 mm. Argent et bronze. Nous possédons aussi un exemplaire en 
b ronze doré, mai s qui a dCt être doré postérieurement. 

C'es t cn prévis ion du baptême q ne cette médaille ava it été p réalablement Com­
mandée par le Mi nis tère de l'Intérieur au graveur Andrieu. Ce détail est ne ttement 
j ndiqué dans la lettre de commande que M. de Fayolle a publ iée dans son t ravail sur 
le eélèbre g raveur bordelais, le ttre a in si libellée, et qui lui a é té com muniquée par 
M. H . ] ohanet, neveu d'Andrieu; 

« Paris, le 2r 8bro 1820. 
« Monsieur, 

<r ]':'11 arrê té qu' une médaille serait exécutée par les so ins de l'Académie des 
« Inscrip tions, pou r consacrer l'événement du baptême de Mur le duc de Bordeaux, 
e dan s l'ord re de celle qui fut frappée [ors de l'inauguration de la sta tue d'Hen ri IV, 
« et qu'elle se ra it confiée à votre burin. 

e J'ai fixé à 6.000 tr. le prix de ce travail.]e vous invite à y donne r tous vos so ins, 
~ e t à Pl'endre vos mesures, de manière à ce que la médai lle p uisse être frappée pour 
« le jour de la Cé rémonie du baptême du Prince. 

« L'Académie es t informée de ma décision, et vous devez vous présen ter chez 
e M. Dacier, secré taire perpétuel, pour recevoir les instructions qu'il aura à vous 
« donner. 

« Recevez, Monsieur, l'assurance de ma cons idération. 
e Le Minis tre, Secrétaire d'Etat de l'Intérieur. 

« Pour son E xcellence et par son ordre, Le Conseiller d'Etat, Secrétai re Général 

e Signé: Mis Caraman. » 
P ar la suitc, ce tte décision première dut êh'e ehangée, car rien n 'a trait au baptême 

.dans la ~0l11positiol1, ni dans les légendes. La médaille est du res te classée à la nais-

( r) Mèm~ rcma rq ue au sujct du mot « d irexi t -, libellé en abrégé sur les médailles de l'epoque. 
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sance dans le catalogue de la Monn a ie e t ce furent d'autres graveurs, Galle e t Des­
bœufs, qu i g ravè re nt lcs médailles officielles du baptême. 

Le NIoniteur du 26 Octobre 1820 parla de la commande de cette. médaille dans une 
note indiquant que la direction a rtis tique du travail, com me l'avait écrit le Min istre 
dans sa le ttre à Andrieu, éta it co nfiée à l'Académ ie des I nscriptions e t Belles-Lettres: 

« C'es t sur 1 s méda illes que se fo nden t souven t l 'hi sto ire e t la ch rono logie , on ne 
« pe ut donne r trop de so in s à la composition de ces espèces de mon umens En France, 
« c'es t à J'Acadé mie royale des in scriptions et belles -lettres qu'es t confiée la d irection 
.« des 1ru'!laiUcs '/Lrdio 'ulles, de ce ll es qu i co nsacre nt les grands é vé ne l11 ..: nts et dont les 
« coin s doive nt rester en dépôt à la Monna ie de la couronne ou dan s le cabinet 
« du .Roi. . 

« One médaille de cet onlre, va être, d 'après une dée is ion du ministre de l' inté­
« r ieur , exécutée par M. Andr ie u, graveur, sou s la survejUance de l 'Acadé mie , pour 
« le baplérne dn dne de Bordcaux. 

« L'arti ste es t de Bordeaux même, il a é tabli sa réputation pa r plu s ie urs méda illes 
« re ma rquables, e nl re a ulres par ce lle de L'inangnration de la stat ll e de l ienri I V». 

1V1. de Fayolle a re trouvé aux archi ves un e le ttre pa r laquelle le Direc te ur de la 
Monn a ie , à la da te du 19 Octoh re l g22, proposait de l'a i re ti rer pa r le graveur Depaulis, 

é lè ve d'Andr ieu, un n ouveau poin çon du revers de cette méda ille dont le coin avait 
été cassé. La proposili on Fut acceptée, e t ce travai l fut exéCll lé par Dcpa ulis pOlll- la 
somme de 1.500 [r. J)é ta il assez curi e ll x, da ns l'échange de le ttres à ce suj e t cette 
méda ill e es t enco re cons idérée co III me méda ille du baplê me, malg ré l 'absence absolue 

de toule a l1.lI s ion à cc tte cé ré monie dans sa co mposit ion e t ses légend es qui n'ont trait 
qu'à la naissance. 

\)u DUC 
O~ , 

;:;; 1 L NOUS E ST NE -<P 
~ UN ENFANTA TOUS .. . ~ 

f;; CET ENFANT DEVIE,NDR.A UN JOUR d 
rJ VOTRE PERE M 
(/)ILVOUSATMEftA èOMMEJEVOlJSAIMr;» 

l,l-l COMME VOU S AIMENT Cj 
~ TOU S LES M IENS. ~ ?-' f'"r\O I..'~ 0 \1 ROI. • 

~ 

XXIX S E PTEMBRE, 

MDCCCXX_ 

N ° 104. - P résentation du duc de Bordeaux. A dro ite de la médaill e, sur une 
estrade éle vée de deux ma rches e t au- de va nt d'un fallte ui l bla on né, Je roi Loui s XVIII, 
en cos tum e dc cérémonie, monlra nt le duc de Bordea ux porté pa r un e fe lllm c placée à 
sa droitc e t qu i doit ê lre vraise mblable me nt la duchesse de Berry. A u bas de l'e ' trade, 
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trois person nagcs, lcs deux prcmier,; en uniforme mil itairc) ct l'un d'cux tcna nt un 
étendal-ù, le troisième en uniforme civil, nue-têtc ct s'avançan t vers l'cnfant royal. Sur 

la plinthe, à gauche, Ir; nom du gravcur ct la datc : CAUNOIS F. H{2J. 1\ l'exergue, 
in scription en trois lignes: HENRY C. F. DŒU-DONNÉ, 1 D UC DE HOL\'DEAUX, 
NÉ A PA I~lS , 1 LE ~W SEPTEMBlŒ, 11'120. 

RI Lé~cndc en courbc et en très gro~;;es lcttrcs occupant les dcux ticrs supérieurs 
du pourtour de la médaille: PlŒSKt\T \TION DU DUC DE HOh'/)E.\UX. Dans le 
champ, in scription en scpt ligncs : IL KOUS EST l J~ 1 UX E~FANT A TOUS .. . 1 

CET ENFANT DEVIENDh'A UN JOUh' 1 VOTIŒ PJ~IŒ ... 1 IL VOUS AlME RA 
COMMEJE VOUS AIME, 1 COMME VOUS AIMENT 1 TOUS LES l\lI EJ\S. Au­
dessous, en caractères plus petits: PAI{OLES DU [(U L Un peu plu~ bas, séparée par 
un tra it, la date cn deux lig-nes : XXIX SEPTE,\1BJ(E, 1 MDCCCXX. 

Dia lll . : 68 m111. Arg-ent et bronze. 

Dans le cata logue de la vente de la col lection du comte de Villen cuve, q ui e ut 
lieu les 3 e t .~ Déccmbre 190 () àl'!JûtcJ Drouot, SOLIS la direction cic M. Bourgcy, cxpert 
à Paris, nous avo ns vu la description d'ulle variante de modu le ainsi décrite : ~ }'\; o 346 . 
~ Eprc uvc de grav'e ur de la méd,lille de la pré -cntation, en bronzc, dans un cercle en 
~ cuivre j a ull e avec entourage ùe Jleurs dc lis. Sur la tranche : S()Cll~TI~ DES CENT 

« VING T . Dialll. 80 1\J1Il. » Il se pouuaÎt,toutefois,que cet agrand isscment de module 
ait é té prod uit par la monture sus-indiquée. 

No us a vons cu également occasion Je voir Jes épreuvcs co ul ées ou repoussées du 
seul avcrs de ccttc médaille. 

L'i nscription du revers: IL NOUS EST NI~, etc . fait allu sion a ux paroles pronOI1-
cées par Louis XVIII quelqucs heures aprl:s la naissance du duc de I ~ordeaux. Ces 
paroles sont a insi rapportées dans le jOl/rl/lll des lJ('ûafs du 30 septembre 1820 a u 
cours de sa r elation des événements du 2<) : 

~ A onze heures, il y a cu grande réception chez le l\'oi, c t chez MONSIEUH, 
« MADAME ct Mgr le duc d'Angoulême. Les ministres, lcs 11laréchaux de France, _ 
« beauco up dc généraux de toutes arlllCS, un grand nombre de pa irs ct de députés, tous 
« les a mbassadeurs, les préfets du département ct de la police, plusi eurs mairc de 
« Paris , Oll t présenté leurs hOll1mages à S.:\l. ct à LL. AA. HI{. 

" U nc heu re aprl:s, la Fa III ille loyale a traversé la galc ri e vi trée pou r sc re ndre à 
4: la C hapell c,e t l'e nth ousiasmc Ju public réulli sous les lenêlrcs du ehatcau a é té porté 
« à so n cO lnb lc lorsqu'on a vu passer le I{ni. La chapc ll e du chateau étoit rem plie de 
~ fidè les q ll i r elld a icnt grflee ù Dicu du bicnfa it nouveau q u' il vi ent J 'acco rde r à la 
« France. Le s<1cnfice Je la Illcsse a été cL'lébré; ens uite Je jeune Prin ce a été présenté 
« pour ê trc ondoyé, et alors le l{oi lui a Jon né les nOI11S de I l ENm-Cl IAHLES-FEHDI_ 
« NAND-Jl[ A I?II ~ -DlElJf)O t\'NI~, JWC ])1<: BOIWi<:AUX. Aprè~ la cé rémoni e de l'ondoiemen t 
« un Te j)(, 1/1It a été chanté en actions Je grâces. 

« A u rclour de la messe, S. i\l. accolllpag née Je LL. AA. RH. 1Il 0NS lI<:l'H,MADAME 
« et i\\gr le J uc J'Angoulême, s'est arrêté sur le balcon de la galeri e vitrée. Une co rn ­
« p<1g-n ie de garJes royaux qui el11pêchoient l'entrée de la terrasse s'est retirée. Le 
« publ ic, dont l concour~ éto it ill1llletlSc,s'cst <1pproché jusq u'au bas ci e la g';deri e,et les 
« plus vives, Ics plus joyeuses acclamations onl retent i au loin penclant c inq Illin utes . 
« Alors le I{oi a lait lin signe de la nlain pour annoncer qu'il vouloit parl e r. Le s il ence 
~ le plus profond a régné Je toutes parts, ct S. 1\'1. a prononcé ces toucha ntes paroles: 
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" Mes amis , votre jo ie ee ntuple la mie nne ; il nous est né un enfant à tous .... » 

« Ic i de nouve lles acclamat ions ont inte rrompu le Roi; bie ntôt le même silence 

( s'est rétab li, e t S. 1\1. a repris: 
. . , « Cd enfa nt deviClH.l ra un jour votre pèrc ; il vo us a imera comme je VOllS a ime, 

«eomme vo us a illl ent Lous lcs m ie ns . » 
« On p~illLlroit dil1lcikment l' é motion et l'allendri ssème nt que ees paro les du Roi 

« ont insp iré au publi c. S. M. s'étant bientôt rc tirée a é lé s uivi e des mêmes acclamalions 

« qui l'avo icnt accueilli . 
« I)ans l'après -Illidi, MONSIEUR a prése nlé plu sie m ,; rois il la [oule immcnse q ui 

« e nvil'On noil les Tuil c ri es , l'aug us te enrant appuyé enlrc ses bras. i\1ADA~IE, duchcsse 
« d'Allgo ul êl ll c , en a (ail aulanl. Nladaill e la duchessc de Beny a fait approcher son lit 
~ de S,l [c nê t:·c, s'est so ule v0e douee ment,et s'es t montrée au peuple atlenùri jusqu'aux 
« la rmes, en sc rrant sur son se in ce lui qu'e lle appe ll c so n IIcnri. 

" Tant ù 'effo rts ont momentan émcnt é pu isé ses forccs. El le a é té s ur le point de se 
" t rouvc r ma t , on a vo ul u lui Llonn e r que lques ealm ::l1l l:; qu'e lle a refusé, « Voilil, a-t­
« e lle dit cn entcndanl l'express ion de l'ivresse ~é n é ra l e, le vé r ilable calmanl. » 

L c 1110nitenr Univl' rsel du même jour re lat:1 égal c mcnlles dé tails de ce ltc matinée 

dan s des tc rm cs fl peu près sem bJablcs. 
_ Comm e to utes lcs médail.les d' un assez fOl,t moùul e , ce lle -ci ne [ut au point 

qu'après les fêtes dc la n:1i ssancc. C'cs t sculemcnt dans le numéro du 6 mars 1 82 1 du 

l110ndellr Un Î'l'ersel q u' il e n es t pa rlé pour la pre mi è rc (ois: " :M. Caunois a c u l'hon­

« ne ur de présc nle r au I{oi, unc m~daille re lati ve à la na issance de S. A . l?. Mgr le duc 

« de B ordeaux. » 
Elle fut ens uitc distr ibuée co mmc pièce dc mari agc a ux j cun es fi lles dolécs par 

la vill e de P a ris , lors dcs rêtcs du baptê me du duc Lb Bordeaux. Le .Moniteur du 

3
1 

Mars [82 1. a nn onç:1 cc lle di s tribution dc la façon suivante: 
« M. le co mte dc C hab rol, prNet dc la Scin e, a ùécid ~, de concert avec Ic conseil 

« mu n ici pal) q uc la bc ll c médai li e dc Cannoi x (s ic l , qui a pour s uj e t ta j)résentafion dit 
« dne de !3on/eanx ~11l /1I' 1I,jJlc et ù t'année,serail rrappée e n argent pour êlre donnée en 
« pièccs de 1l1aria~c .w x quato rze je unes fi ll es qui se ront dotées et mariées par la ville , 
" à l 'occas ion d u baptê me de S. A . I?. Mg'\' le duc dc I)ordeaux, 

« O n trou \Te cclle Ill édai Ilc chez 1\[. Cann oi x, rue des Fossés Sain l- Gcrmain-

« l'Auxcrr(l is, N" J 8. » 
Dix j o ur~ ap r<2s Ic mê mè journal reparla de ce llc di st ribuli on : 
« . .. Dan~ Lt lll al in 8c d ,~ ec jour , SCl'O nt cé l ébré~, aux mairi es et dans les difL:re ntcs 

« p:1 roi sses, les IIl 'll' i;lg<.:s dc~ sè ize orphelin es dol~-ès par la ville, à l'occas ion du bap­
« tê me . Sur e~ 1IIlI nb rè, qual()rz ~ onl été chois ics dans la populalion catholiqu è cl deux 
« dans ce ll e q ui s llil lc cl lllC protes tant et réfo rm é. Immédialement après avo ir reçu la 
« bénéd iClio n nupti ;dc, Ics nOuVCélLlX épo Ll x scro nt condui ts à N olrc- Damc, oll ils 
« auront l' hOlln cul' d ê lr\.! présc nlés i.l S , A. I? . M"'" la uuch csse de 1 3~n')', i.l sa sorlie de 
« l'ég li se. Le mOl llant d :; chaq uc dot aélé I1 xé Ù (. 200 rI'. c t, en oul rè, la vilk donn cra 
« aux é pou:\, pOLI r pi èc-è dc mariage, la g'l'ande médail lc d ~ C l11noy (s ic ), donl le sujet 
« es t la pl'ésc ntaliol l ÜC ,"Igr Ic du c üe BorLlcau x a u pe upl e c l à l'armée . » 

1 ~lIlin , le 7 J\b i 182 ( , le ,1Jonifenr mcntionn a auss i UIl C a utre distribution faite aux 
d élé . .-;ués ucs S oc iétés de S ':CO Lll'S mutuels ayant ass i s l~ il UIl C cé ré mon ie céléb rée la 

ve ill c à l' Ui'! lcl uc vi ll e : 
« .. . II. a d é procédé e ns uite à l'appel nomin a l dcs Sociétés, et M. le co mte de 

« C hab rol a rCll1 is s u ·",c.: ss i vC Il1 ~ nt à c. ln :: un dc ~ d ,:: légll'::s un Illanuat s ur la caisse mu­
« ni cipalc , un ~ médail le dc hro ll z ::: (c'cst la b ~ lI e de M. Caun ois) et une copie impr imée 
« de l'a rrêt~ et du pt'Ocès -v::: I'bal relatifs à la d is lr ibution . » 



Une brochul'c de l'époque intitulée : c Rela1ion d.es fêtcs donnécs par la villc de 
Paris e t dc toutes les cérémonies qui ont c u lieu dans la capitalc, à l'occasion de la 
naissance et du baptêmc dc Son Altesse Royale Mgr le duc de Bo rdeaux. A Paris, chez 
Petit, librairc, rue Palais-Royal », parla égale ment dc la distribut ion auxjeunes épouses. 

Malgré .la favcul' particuliè re dont ce tte médaille fut l'objct, le gravcur, ayant 
demandé q L1e les coins fussent Conservés au Musée monétairc, éprouva un re fus, com­
me Gayra l'J l'avait Jéjà éprouvé pour sa médaille à l'Hercule cn (ant, re fus basé, indi­
que une lett rc retl'ouvée pal' M. de Fayolle a ux rchives Nat ionales (03 14

6
-1-) s ur ce 

que: « uivantles règlcm ents de la Monnaic des Médaill es, les coins commandés par 
« décision spécial e du Mini stre dc la Maison du I<oi peuvent scu ls être admis dans la 
( collcction. » 

N ° 105. - Dan s le haut dc la médaille, petit buste llé ll enri lY, vu dc [aec e t 
entouré dc rayo ns dont les pointcs se prolongcnt jusqu'au has dc la compos ition où se 
drcsse ull e tig e de lys nc portant q u'un seul bo uton. Au-dessus du bustc dc IIcn ri IV, 
la lc ttre rI surmontée d'une pct itc cro ix. Légendc circul aire eoupéc en deux par 
lcs rayo ns s upé l'ieurs : M()I?ALI~ E\'ANGELfQU I ~ _ C11J\ I?TE ET l'AT h,' [E. A 
l'excrguc, lc nom du gravcur : HENl~IONNET F. 

R j Co loli lle SUlillontée d'unc croix. Sur lc socle dc la colonnc, in sc l'iption en 
quatre lignes: UN BI~I?CEAU 1 DEVŒNT 1 LA CITA DELLE 1 J) I ~ L'ETAT. 
a u-desso us, s ignatul'c illisible. Sur lc fût, alternant avcc unc gu irlande en spiralc, lcs 
noms, se l isan t de haut en bas, dc : LOUIS XII _ LOCIS X VI _ FENELON _ 

MASSILLON - l\L\I?S .\~ - C;O~TAUT. A droitc ct ù gauche, en demi ce rcle 
contre le re bord dc Ll médaille, et se rapportan t aux noms g l'avés sur la co lonnc, les 
mots : MOJ)ELI~S. - P I?I~C EPTES . Au-dcssous du socle dc la colonnc lc 110111 d u 
g raveur: J?O UL LA \TI) 1. F. 

J)ia m. : 52 mm. Bronzc. 
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Quoique sans date, et malgré l'absence de tout document a son sujet, nous avons 
ICru pouvoir classer sans hésiter cette médaille dans le chapitre de la naissance. La. 
phrase inscrite sur le socle de la colonne se rapporte très nettement ,en effet,au moment 
ou la naissance dujeune duc de Bordeaux paraissait donner une sorte d'appui partieu~ 
lier au pouvoir des Bourbons. 

* 

Pour terminer cette premi~re li te des médailles frappées en l'honneur du duc de 
Bordeaux nous allons reproduire, au verso de ce feuillet, l'Etat des frappes 
exécutées du vendredi 29 septembre au samedi 14 octobre, état dont nouS avons déjà 
parlé plusieurs fois dans le début de cet ouvrage. Cette pièce très intéressante a été 
retrouvée par M. de Fayolle aux arehi ves nationales, ainsi qu'un échange dc lettrcs 
entrc le directcur de la Monnaie ct le ministère au sujet d'une g ratification particulière 

pour l'équipe ouvrière qui travailla jour et nuit afin de satî faire rapidement aux pre~ 
mières demandes, Ces leUres, ainsi que l'indication de la répartition de cette gratifi­
cation, figurent aux documents justificatifs qui complèlent ct appuient les indications 

données au cours du volume. 

--~f-----
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MÉDAILLES DU BAPTÊME 



, A 

MEDAILLES DU BAPTEME 

(1" Mai 1821) 

Dans cel te série nous avons réuni,à côté des pièces frappées spécialement à propos 
du baptême, quclques autrcs médailles qui furent aussi composées dans l'année de 
ce baptême et dont la plupart fureut mises en circulation lors de cette cérémonie,ou peu 
de jours auparavant. 

La première en date, que nous décrivons dans le numéro qui va suivre,estcelle que 
fit frapper la duchesse de Berry pour être distribuée aux dames Bordelaises qui avaient 
souscrit pour l'achat du berceau offert à son fils, berceau dont nous avons déjà dit 
quelques mots en parlant ùe la médaille sur laquelle il est représenté . (N° 21) 

~ ""OU NOUBET H~NR!C 
DJOUDOUN .. T 

A LOUS DE BOI1RDiavs 

QUAN BAILLA.T , 

i A.'~ BR~BES BOl/llDCLl:SI:S i~ 
QUAJ/ POURTAT ~ 

LOU BR6=. OUN DROM 

LOU üfLLE:TDAOUBIARNt 
DUC DE BOURDÉOUS 

N " 106. _. Buste de la duchesse de Berry, de profil à droite, la tête recouverte 
·d'une mantille dont les pointes sont croisées sur la gorge. Lég. : CAR. FERD. DU CH. 
DE BERRI NÉE LE;) NOV. 17!18 MARIÉE LE 17 JUIN 1810 VEUVE LE 14 FÉV . 
1820. Au-dessous du buste, la sig nature du graveur: BARl~E F. 

RI Dans une couronne formée, à droite par une branche de laurier et, à gauche, . 
par une branche de myrte, inscription gasconne en 10 lignes et, au-dessous, séparée 
par un trait, la date: L A MAI 1 DAOU NOUBET HENRIC ! DIOUDOUNAT 1 A 
LOUS DE BOURDÉOUS 1 QU'AN BAILLAT 1 É AS BRABES BOURDELÉSES 1 

QU'AN POURTAT 1 LOU BRÈS OUN DROM 1 LOU HILLET DAOU BIARNÉS 1 

DUC DE BOURDÉOUS -- MDC CCXXI. 

« 
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(La mèr-e du nouvel lIenri Dieudonné, à ecux de Bordeaux qui ont donné, ct a ux 
braves bordela ises qui ont apporté, le berecau où dort le petit fils du Béarnais, duc de 
Bordeaux -- 1821.) 

Diul1l . : 50 mm. Argent e t bronze. 11 existe aussi à l'heure présente plusieurs exem­
plaires dorés ou argentés postéricurement à leur frappe. 

On trollvera aux pièces justificatives, sous le titre" La médaille bordelaise" de 
nombreux et in téressants détails sur le voyage des dames bordelaises _ MMe, An niehe 

Duranton, Daste c t ]~iva ille - qui apportèrent le be:·ceau à Paris, où cette am bassade 
fit à l'époque asscz de tapage. Elle occasionna même un incident protocolaire dont 
Chateaubriand parle dans ses mémoil·es d'Outre-tombe. Indiquons simplcmt"nt ici que 
cette médaille, frappée en Février 182 l,fut dis tribuée le 12 ",lars. Le Jfouifell r Univer­

sel du 18 s ignala cette distribution en rendant compte de la fête qui eut lieu à Bordeaux 
à ce suj e t : « D'après les ordres de Mm" la duchesse dc Ben·j', M. je vicomte de Go urgas 
« maire de 130rdeaux, avait distribué, le Illcltin, aux damcs qui ont SOuscrit pour le 
« berceau de notre Henri, et au nom de S. A . H. , les médailles qui ont é té frappées à 
« cette occasi on. » 

Lafrappe de ces médailles fut d'autre part l'objet d'ull écllange de lettres entre 
l'administ ra ti on de la Monllaie, le Ministèrc e t la l)uclll.::sse qui demandait, et obtint, 
une réduction de prix à trente sols par exemplaire. On trOLl\·era le texte de ces lettres, 
avec le res te des documents, dan s les pièces just ificatives. 

La duchesse de Herry fit frapper 840 de ces médailles, mais, quelques Illois après, 
elle ordonna la frappe supplémentaire d'un a utre cxcmplairc pour la dame Peyronn at 
q ui, sans doute, avait été oubliée dans la prem ière distribution. 

N ° 1 07. - Sur la gauche de la composition , l'enfant royal dans un berceau que 
g arde un chien, symbole de la fidélité. Au centre, la duchesse de Berry assise et se 
tournant, ai nsi que sa 1ille, debout sm- sesgel1oux, vers le buste du duc de Berry placé 
sur un piédestal, à droite de la médaille. A l'exergue, légende en trois lignes: J rOK­

NEUR A LA MERE 1 DE 1 NOTRE lIEN]~I. Derrière la colonne, en courbe, 
signature de l'éditeur: DEGEN EDI. Sur la g auche, également en t:ollt-be, celle du. 
graveur: VIVIER F. 
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RI Intérieur populaire, Au milieu de la pièce, table, garnie de mets, entourée par 
, quatre personnages, trois assis et le quatrième debout, au centre, se découvrant et 
levant son verre. Dans le fond, à droite, portrait du roi Henri IV accroché au mur. 
A l'exergue, légende en trois lignes reproduisant les paroles que semble prononcer le 
personnag'e debout et qui donne nt à penser que l'on espère, sous le règne futur du duc 
de Bordeaux, retrouver les temps prospères du règne de Henri IV: IL NOUS 
HENDHA 1 LA 1 POULE AU POT. Au-dessus de la plinthe, à droite, l'initiale du 
gra veur déjà nommé: V. F. ; à gauche et en courbe, le nom du directeur ùe la Mon-

".naie :' DE PUYMAURIN D. 
Diam. : 37 mm. Argent, bronze, bronze doré et plomb. 
(Dans le catalogue de la collection du comte de Villeneuve, vendue à Paris les 3 et 

; '4 Décembre 1906 nous avons vu figurer, sous le N° 354, une pièce de ce type, . en ar­
.. gent, àlaqueHe était donné un diamètre de 0 .. 16 mm. Mais, comme il s'agissait d'une 
·,.pièce placée dans un cercle de cuivre doré, cette variante de module n'est sans doute 
,··que le résultat des mesures prises, en comprenant la monture dans la dimension du N°.) 

Cette pièce fut présentée à la duchesse de Berry trois semaines avant le baptême, 

le 9 avril 1821 ; M. de Fayolle a relevé cette date aux Archives Nationales (031464), 
ainsi qu'un très-curieux document donnant les détails que voici sur les personnages 
occupant le revers de la médaille: 

« Détails des sujets gravés sur une médaille présentée le 9 avril 1821 à S. A. H. 
< Made la duchesse de Berry, à l'occasion de la naissance de Mgr le duc de Bordeaux, 
« par M. Degen, bijoutier. 

< D'un côté : Les héritiers Michot, qui célèbrent en famille la naissance de 
« Mgr le duc de Bordeaux auquel ils portent, comme tous les bons Français, le plus 
i( vif intérêt. Ces bons viJlageois ont mis la poule au pot, et portent un toast au nouvel 
< Henri. Près de Michot est sa femme, qui montre à son fils les traits chéris du bon 
( roi Henri, qui promit à ses sujets la poule au pot. L'expression de ces bonnes gens 
« offre un tableau plein d'harmonie,ayant pour exergue: Il nous rendra la poul .. au pot. 

« De l'autre côté: S. A. H. Madame la duchesse de Berry, au milieu de ses 
« enfans, contemple le buste de son Charles (feu son augus' e époux); Mademoi­
< selle, debout sur les genoux de sa mère, envoie un baiser au busle de son père; 

' « Henri, au berceau, semhle tendre ses pe.ites mains à sa vertueuse mère, pour la 
. < consoler de sa douleur. Notre Henri est sous la garde de la fidélité. Ce tableau a 
« pour exergue: Honneur à la mère de notre Henri. » 

Un état de médailles envoyées à la ':libliothèque nationale le 1 er Juillet 1821, classe 
. cette médaille comme étant la reproduction d'un tableau de Kinoson. Ce tableau, qui fut 
li cette. époque v!1lgarisé . par uIJe gravure pop~laire assez grossière, ~ont nous avons 
tm exemplaire entre les mains, ne représnnte pas exactement la scène, actuelle ,mais 

<une scène qui se rapporte à la vie même d'He l'ri IV. Le roi, .indique la l.égende placée 
',au-dessou, de la grayure,s'é'.ant égaré en chassant, fit la rencontre d'un paysan du r.0m 
"de Michaud auquel il se présenta comme étant un simple officier et dont il accepta l'hos-
pitalité rU 3tique. A l'issue du repas, ~lJ.quel il prit part, le prince eut l'agréable surprise 

: de voir son hôte l'invi~er à porter la santé ;< du bon roi Henri . » 
Ce qui rattache cette médaille au, ta,bleau de Kinoson, c'est la disposition des. per­

"sonnages qui est la même dans les deux compositions, sauf celui du roi, qui",dans le ta­
bleau,se trouve assis près de la table, alors que sur la médaille il est simplement repré­
'senté par un portrait accroché au mur, au fond de la pièce. 
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* * * 

Le jeune duc de Bordeaux,qui avait été ondoyé le jour de sa naissance par l'évêque­
d'Amiens, premier aumonier de la duchesse de Berry, fut baptisé par le cardinal de-­
Périgord, archevêque de Paris, le I crmai 182 1 à Notre-Dame. 

Comme pour célébrer la naissance, il y eut, pour commémorer l e baptême, diverses 
émissions de médailles, les unes dues à l'initiative privée, les autres provoquées par le 
gouvernement ,. nous allons d'abord décrire celles qui furent frappées spontanément et 
commencer, ainsi que nous l'avons fai t à propos de la naissance, par les plus grossières, 
vraisemblablement mises en circulation les premières à cause de la facilité de leur 
exécution. 

N ° 108.- Scène du baptême à l'intérieur de l'église. A droite,le roi Louis XVIII' 
entouré de divers dignitaires et tenant le duc de Bordeaux sur les fonds baptismaux, 
en face desquels se trouve l'archevêque de Paris, la crosse en mains; à gauche, per­
sonnages féminins, parmi lesquels lajeune sœur du nouveau né; dans le fond, un . 
autel. A l'exerg ue, la date du baptême : 1 MAI 1821. 

RI Bustes affrontés du duc et de la duchesse de Berry entourés par deux bra~­
ches de myrte; au-dessus, un soleil rayonnant et, au-dessous, légende en trois lignes: 
LE DUC ET LA 1 DUCHESSE. DE 1 BERRY . 

Diam. : 35 mm. Etain, à bélière . 
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N' 109. - Scène du baptême assez semblable à celle de la médaille précédente, 
mais avec quelques variantes. Au lieu d'être présenté au baptêm e par le roi Loui3 XVIII~ 
l'enfant est porté par une femm e, et l'archevêque de Paris tient un livre à la main . . 
Personnages féminins à gauche et masculins à droite. Méme autel dans le fond . A 
l'exergue, inscription en df.'UX lignes: BAP. LE liMAI 1821. 

RI Ecussons de France et de Navarre accolés entre deux palmes et surmontés de 
la couronne royale. Légende circulaire: HENRI CHARLES FERDINAND DIEU- · 
DONNE DUC DE BaRDEAU . (sic) 

Diam .. : 4I mm. Etain. 
Ces deux numéros peuvent être considérés comme les pendants des médailles, . 

p:ueillement rudimentaires, (N°S 31 et 32), exécutées lors de la naissance et représen~ 
tant l'accouchement de la duchesse de Berry. Le revers de celle-ci est du reste pareil 
à celui du N° 32. Les deux variétés portant les écussons de France et de Navarre sont 
plus rares que les autres. 

N ° 110. - La duchesse de Berry assise et présentant le duc de Bordeaux à une 
femme drapée et casquée, symboli sant la France, qui pose une couronne sur la tête de­
l'enfant. Lég. : DIEU NOUS L'A DONNE. A l'exel:gue, la date de la naissance: 1820. 

RI Au centre d'une couronne f.)rmant un encadrement circulaire, inscription ello. 
trois lignes: FÊTE 1 DU I CI' MAI 1 1821 A la suite de la date une fleur de lys. 

Diam. : 30 mm. Etain, à bélière. 
Médaille rare quoique d'exécution grossière. (Com~uniquée par M. Bouclier)_ 
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No 111. - B uste déco lleté de la duchesse de Be rry, semb l<l bl e aux N '" 40 et 4
1 

... 

~Même légende : MARIE CAIWLINE DE SICILE DUCHESSE DE BERRY. 

Au-dessous du buste, n, ême s ig n<l tul'e du graveur: M O NTAGNY. F. 

R j Buste du duc de Bordeaux, de profil à droite, encadré par des branches de 
lys et portant SUI' la tranche Je nom du grave ur : MONTAGNY. F. Dans le ha ut, 

é toile entouré := de rayons. Entre les branches de lys e t le pourtour de la médaille, 
l égende cil'culaire dont la lecture commence par le haut, à gauche : HENRI DUC DE 

BOI~DEAUX. NÉ LE 2!1 7/l
IiE 

1820. BAPTISÉ LE pli MAlltl2J. Un petit motif d'or­
nementation à la s uite de cette légen de. 

Diam. : 52 mm. Bronze, bronze do ré, étain. 

Comme on vient de le vo ir pa r la descrip tion, l 'ave rs de ce tte m édaille es t stricte­
me nt pareil à ceux figurant s ur les méda illes de la na issance a ux numéros précités. On 
peut supposer que le mêm€ coin fut utili sé. 

Le I-eve rs n 'est , d 'autre pa rt,qu 'un r emaniemen t de ce lui figurant a ux N'" 23 et 40, 
auxquels sont simplement aj outées, 1 étoi le ray on nan te et l 'in scription circul aire. 

·N° 112. --.:.. Bu'ste de la duchesse de Be n-y, de profil à droite, les cheveux courts. 
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et la tê te ceinte d 'un e co uronn c de lys . Collie r à dcux:rangs a utour du cou. M ême lé­

g ende qu'a u précédc nt numér o ct mê me s ig nature du g ra ve ur. A u-desso us, très près 
du rebord dc la méda ill c , C il tout pe tits chiffres, la da tc : .I k:2L 

RI Se mblablc a u précéde nt. 
Diam . : 52 mlll . Bronze . 

Cctte méda il le para it ê tre asscz ra re . M. de F ayolle , q ui J'ava it vue dans la collec­

tion T estenoire -La fayette, dc S t-E tienne , l' a va it s ig nalée sans la posséder. No us ne 
l'avons rcncontréc nous-m êmcs q uc très pe u dc fo is. 

N ° 113. - Se mb lab le a ux r c ve rs dcs deu x numéros précédents . 

RI Se mblablc à celui des méda illes de la na issancc , d ites méda illes d 'Escu1.ape, 
(N°S 4I et 94) olt la F ran ce confie a u d ieu de la médecine le jeune d uc de Bordcaux. 

Diam . : 52 mm . Bronze e t bronze doré . 

Il s 'ag it encore ici, pour le re ve rs, de la réédit ion d'uu des co in s g ravés pou r la 
naissance, accouplé a vec l ' un de ceux é tablis pour le baptê mc. 

N ° 114.- B uste de la duchesse de Berry, de p rofil à gauche, coiffée à la grecque.' 

L ég. : J E VEUX QUE TOUS LES C ŒUHS SOIENT HEUHEUX DE MA JOIE. 
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Sur la tranche de l'épaule 3ignature du graveur: CAQUE; au bas de la médaille, près 

du rebord , celle du directeur de la Monnaie: DE PUYMAU1~IN D. 

RI 13uste du ù lI e de Bordeaux, de prolil à gauche, avec so mmct ùes vête mcnts 
vis ibles e t n'occupant que les deux tiers supérieurs de la méda ill e. Lég. : DU S EIN 
DES I M,\tl0 RT I ~ LS LOUlS F[XE SUR LU[ TES I(EGARI)S PATERNELS. 

Dans le t ie rs infé ri eur de la médaille , inscriptio n en quatre l ignes: 1 MA I Itl21 
BAPTI-::M I~ DE S. A. R. 1\'1 1 [1. C F. i\L D[EU[)ONN I~ DUC DI ~ BOI.WEAUX 1 

NI~ AU C I r A'lï '~, \LT I)I ~S TlIL' [L1~I~IES 1 L1 ~ ;2D S I ~PT. IN"2(). Au-dessus de ce tte 

inscript ion, so us la tranche de l'é paule, nouvell e signature du :..;rave ur : CAQU I~ F. Au 
bas, près dn re boru ue la médaille, celle de l'édi teur : LE\'I~(lUE ED. 

D ia lll. : 3K 111m , Or, argent, bronze, bronze doré et bro nze a rgenté. 

N ' :1.1, ,5 . - Buste dll duc de Bordeanx, de profil il gauche, Lég. : r I E t\ I ~ r. 

C IJ A I ~ Ll ~S , 1,' I ~") I W\ , \;,\D. i\L\1<lE. DlEPI)Ol'\NI~. J)U c. DE. B() IWI~AU X . 

R ,' F i;4'm ation sy mholique de la scène du haptême. La Rel ig ion, représe ntée 
p ar un: fe lll ln : d rapée, ue bout ct tenant une croix de la ma in gauche, ve rse l" ~au sa in te 
su r le front uu jeune duc de Borueaux que sG ut ien t un e autre fe mme, a:..;enou i\l ée en 
face d'ell e c t portant un e couron ne sur la tête. Le jeune pr ince, te nant un Ha ll1 bcau 
dans la ma in droite, pose les pieds sur un glo be terres tre d'o lt s'e nfui t un serpe nt in­
carnant l'esp ri t du ma l. Sur la droite, Jé:..;ère ment en re tra it, banni ère a ux trois (-J e urs 
de lys , Au-dess us ue la co mpo,i ti on, dans une auréo le rayon na nte, colombe a ux a il es 
éployées. Lég. : F ILS DE SI. LOUIS SOYEZ CH IŒ TIEN. A l'exe rg ue, in sc ri ption 
Cil deux l ignes: BAPT I~ME DU DUC DE BO R[)EAUX 1 l l\1AJ lN:2J. l\ u-dessous, 
s ig nature uu g rave ur: C; ,\ Yl~i\RD F. 

Dia ill. : 37 mm. Arge nt , bronze. 
Dans son numéro du 6 Mai 1821, le !f.[oniteuy Universel mention na la présenta ­

tion a u roi , par M. Cueyrard (sic) d' une médaille qui est certaine ment celle-ci, ou ce lle 
<q ui fi g ure a u nomé ro suivant, également du même auteu r. 

Ce tte méù:l ille, cx:cu tée par Gayrard pour eomtituer une so rte de pendant à celle 

.de S t-Michel (N" 33) fut l 'o bjet d'une propagande p::t rticuliêre èo la pa rt du Comité 
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· ; ayant organisé cette précédente émission. On trouvera aux pièces justificatives, sous le 
titre" La médaille du baptême par Gayrard ", une note de ce comité en faveur du nou­
'veau travail de l'artiste, note datée du 19 Avril 1821. (Archives Nationales Os 1464). 

Le Comité avait écrit d'autre part au ministre pour obtenir en faveur de cette 
'médaille le même prix de frappe que pour celle de St Michel (0.60 par épreuve). 

Toutefois le concours du Comité fut simplement moral et l'artiste exploita directe­
ment la vente de son œuvre. Quoique ass"!z courante, cette seconde médaille de Gay­

'rard est infiniment moins répandue que sa sœur ainée, dont nous avons indiqué la 
- profusion. 

N° 116. - Tête du roi Louis XVIII, de profil à droite. Lég. : LOUIS XVIII 
ROI DE FRANCE ET DE NAVARRE. Sous la tranche du cou, signature du graveur: 
GAYRARD F. Plus bas, contre le rebord de la médaille, celle du directeur de la Mon­
naie: DE PUYMAURTN ' D. 

R/ Semblable au précédent, dont il n'est qu'un agrandissement; mais,à l'exergue, 
l'inscription diffère et contient, sur cinq lignes, la ' dernière en caractères plus petits, 
le texte suivant: LES DEPUTATIONS DES BONNES VILLES 1 DE FRANCE 1 

ASSISTENT AU BAPTÊME 1 DU DUC DE BORDEAUX 11ER MAI 1821. Sur 
:la gauche, signature du graveur GAYRARD INV. (écrit F. par erreur sur la repro­

_ ~ duction). 
Diam. : 68 mm. Bronze. 
Cette grande médaille est très rare. M. de Fayolle lui~même -ne connaissait que le 

-cliché du revers, dont nous parlons au N° suivant et, à l'appui de cette rareté, citait le 
document ci-après parlequel, à la date du 21 Mars 1821, (Archives Nationales O. 1468) 
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des explicatio.ns étaient demandées par le ministre à M. de Puymaurin, directeur de la 
Mo.nnaie. 

« J'ai-So.us les yeux, Mo.nseigneur, une fo.rt belle médaille, éxécutée par M. Gay­
(t rard po.ur co.nsacrer la présence des,députatio.ns des .bo.nnes :villes -de France au bap­
« tême du duc, de Bo.rdeaux. Je désirerais savo.ir si les co.ins de ~ette médaille, du,'mo.­
« dule de 30 lignes, so.nt en la po.ssessio.n de la' MOI'lJ1aie Royale ,., et po.ur:quo.i il n'en a 
« é,té frappé qu'un si petit no.mbre d'épreuves. ~ 

La répo.nse à cette demande ,ne fig ure malheureusement pas.-aux< Archives Natio­
nales o.ù M. de Fayo.lle a recueilli ce do.cument, mais, lo.rque la médaille en questio.n est 
entrée en no.tre po.ssessio.n, n o.us avo.ns aisément co.mpris les causes de cette rareté. En 
effet, sur la face de la médaille, au traver du visage de L o.uis XVIII, o.n remarque une 
lo.ngue bavure, indiquant qu'une félure s'é tait certainement pro.duite dans le co.in qui 
servait -à frapper ce côté de la médaille. Ce co.in dut vrai semblablement se briser peu 
après, et la frappe fut arrêtée. 

N ° 117. - Cliché uniface, repro.dui sant le revers du précéden' numéro. et frappé­
certainement avec le même co.in , lo.rsque la r upture de l'autre,celui de l'avers ne permit 
plus la frappe de la médaille co.mplète. 

Diam. : 68 -mm . Bro.nze. 
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N ° 118. - B uste du roi Lou is XVIII e n uniforme, de profil à gauche et n 'occu­
pa.nt quc lcs deux t ie rs supéri e urs de la. médaiLlc. Lég. : FRANÇAIS ACCOURE Z 
TOUS A CES SOLEMNITJ~S (sic) . A u-dessous du buste, insc riptio n en 5 lig nes: 
BAPTEl\1.E DE S. A . 1(. H. C . F . M. DŒUD DUC DE BOl(D 1 A L'EGLISE 
METROPOL DE PAR IS EN PRESENCE 1 DES PREMIERS COJ(PS DE L'ETAT 1 

DES MAIRES ET DES DEP OTATIONS 1 DES VILLES DE FRANCE. 
RI Femme drapée, voilée, di adé mée et couronn ée, debout, de profil à droite, et 

tenantle duc de Bordeaux, nu, é levé a u-dess us d'un e vasque baptismale sur le rebord 
de laquelle sont posés un co lf re t, un e aig uière e t une branche d'olivier. Légende 
circulaire en assez pe tits caractères: VIVEZ POUR LE BO HEUR DE LA FRANCE 
LE TRIOMPHE DE L A RELIGION ET L'AFFERMISSEMENT DES LIBERTÉS 

PUBLIQUES. 
Diam. : 38 mm. Bronze . 
Quoique d'un assez bon trava il a rti sti q ue, cette médaille ne p orte mention d'aucun 

nom de graveur,ni d 'éd iteur. L 'é mi ss ion dut être restreinte ,ca r nous n'avons eu qu'une 
fois l'occasion, durant nos long ues recherches, ·d 'en rencontrer un exemplaire. 

N ° 119. - Plaquette de cuivre cxécutée a u repoussé e t munie de deux petits 
a nn eaux fixes ~ la partie supéri eure . (La reproduction, par suite des nécessités de la. 
composition, fi g ure dans le corps du texte, à la page suivante). 

Ainsi que les méda illes précédentes, cette p laquette rappelle la par t prise par les 
ci tés provi nciales a.ux fêtes du baptê mc. Lcs noms de 40 viJi es qui se firent représenter 

sont di sposés sur quatre co lonn es séparées, vert ica le ment, pa r des r angées de petites 
fleurs de lys hé raldiques. Au -dessus, inscription en dix l ig nes, menti onnant la céré­
monie, e t, a u-dessous, e n deux li g nes , les da tes de na issance c t de baptême du 

prince. 
Autour de ces dive rses in sc ripti ons, e n e ~ldremen t gothique, assez artistiquement 

exécuté, dans lequel fi g urent, à droite, la statue de S'c Gene vi è ve, patronne de Paris , 
tena.nt le duc de Bordeaux da ns ses bras, e t, à gauche, SI Nicolas, patron des enfants; 
dans le haut , et au cen tre de l'e ncadrement, initia les accolées du j e une prince: RD 
(H enri D ieudonné) entre de ux fleurs de lys. 

D iam . : 76 mm. de largeur sur 76 de ha. ute ur . C uivre. 
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. 1 N 6 1 s tl'aces de diverses [élures qui Cette plaquette porte aUSSl, commc COI l , e. , 

devaient exister dans la matricc qui scrvit à l'établir. Ce com fut retrouve, en 1879~ 

dans unlot de VICUX fcrs, par ,\1. Hrichaut, contrÎllcur ,'l la :\\ol)naic de Bruxclles, qui 

donna Ù cc slljet unc conlilluilicatioll ~lla Ixevue 13clge ùe NUl llismatique (année 
18

79, 
page 73). 

La participation ùes délég'atiolls pro"inciales <lUX ft3ks ùu baptême fut sans doute 

un détail marquant dc la cérémonic; leur dés ig-natiOll, Icur arrivéc à Paris et leur 
l'éceptiol1 aux Tllillcries firent ['objet ùe di\erses noks dalls les journaux du temps. 

N" 120. - SCl:lle du baptêllle (dcssill Ù la page;\ côté) . La France, persolJni. 
fiée par unc rellll1le casquéc, portant un mantcau lIcurJclisé, debout dc profil il gauche, 
ayant ùcrril:re e ll e, Sllr la droite, un éeussol) au [J"(,is Heurs de lys et tenant au-devant 

dc la vasquc hap tis lI l<lle k jculle ùuc ÙC HorJeaux, nu, ct qui, vraiment précoce pour 
son âgc, prcnù déj~l UIIC attituùe de prihc. 

Au ccnt!'e , égalclllc.lt ùebout, Je profil,', droite, la I?cligion drapée, ct s'appuyant de 

la III ai n gauche su l' U! le croi X, \ cr~e a vcc UIIC COL] ui IIc, de la Illai n ùroitc , l 'cau sain te 
sur la tNc de l'cnrant. .\ g',luche de la cOlllpusition, Llcc Ù Lt France, le roi Louis XVIII 
ùebout, ùe pl'olil ~l dmite, revdll ùu III Ulkau royal et tellant la main de justice 

appuy',:c contre SOli bras droit, étcnd la maill gauchc <lll-u'essus dc la vasque ct lève ' 
les j'CUX vers le ciel, d'où l'UII \ Jit ùc,;ccildre Ic S,lint-Esprit sous la forme J'une 
colombc elltourée de rayoll s. 
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Légende presq ue circul a ire: MG" HEi\RI Cl I A J~ LES FERDINAND MARIE 

DIEUDONNE D 'A RT O IS !) UC DE BO RDEAUX. J\ l'exc r:,;uc, c n deux lignes: NÉE 

(sic) LE;2!J '1 "111< li:)',W 1 BAT I S I '~ (s ic) LE.l E NIAI HI·21. 

Diam . : IIO 11l1Tl . 

Il ne s'agit pa~ ici J'ulle Jl1édaille , ll1:lis de la n:proLlllctiol i d ' lIn c matr icc donlléc au 

Il'iuséc dc 130rdcClux par .\\. de Fayolle, qui LI déco uvrit chez LIll anLiq u<l ire dc Tours. 

CeLLe matricc, en cllivre, a 4- eellLillll;tres L!'épai,.sèllr ct p'::,;c J kilog. <)00 . ,\ la rcquête 

dc M. de Fayolle , .\\. de ~\ensignac, conscrvatellr dll .\\I1,;ée lk 11ordeaux, a bicn voulu 

nous raire éLlblir, p:lr Illoulage , Ull C rel)rodllcti)ll dc la ,'ra1'i)c dOllnéc par l:etLC matrice, 

ct c'cst l:C qui ll OliS a perm is J'étahlir le de%ill qui li gu re dalls Ilo tre l:atalogue. Il 
existe ,;alls doute qllclqu es épreu \'es de ceLLe l:\lI11p(),.ilion , ~lla i ,; IlOUS ll'aVOIlS cu occa­

sion d 'c n rcncolltrcr itllCllll e . )\1. de Fayolle pell';_', avcc rai""Il, que les [a llLc ,; d 'o rtho­

grap hc q ui déparc nt la lége ll de dc l'exe rg; lIl: dllr C: llt l' lin: promptemcllt aballdonn cr 

ceLLc lllal1'icc d Ollt la l:ol il pos it ioll d 'ensemblè éli li t [lLlUI'tiUlt d 'uil bOIl dTd déc()rat il. 
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O vc. oc UOAOrl\VIt 
B APT I SE. Le 1 MA I 

'81.1 :.:----: 

N o, 121. - Buste nu du Liuc de Bordeaux, ue profil ù g auche. Lég-. : C 'EST LE 
FILS DE LA Fl? ,\NCE UN JO UI? IL E N SE lü \ LE P I~ RE. Sur latranche del'épaule) 
signature du g-raveur : I? ENi\ l?D . A l 'exergue, in scr iption en quatre lignes: H . C. F. 

M. DlEUDONN I~ D'ARTOIS , DUC DE !30 IWEA UX 1 BAPnS I~ LE l MAIl Hl:21 
RI Bouquet composé d 'une l ige de l)'s et d'u'l e hranch :;- de ros ier nouées par un 

ruban. La fleur principa le de la tige de lys est bri sée, e t, du sein de la rose, occupant 
le milieu de la compos ition, s'é lève une autre fleur Lie lys. Lég. : Dll~ NOUS L 'A 

I\' E~ DU IL 1 OUS LE CO~S ET~VERA . Dans le bas, en plus petil!'i caractères, la date 
de la naissance: LE '2!) 71SIl E lH20 . 

Di am. : -1. [ mm. Bron ze . 

Il est tou t ind iqué que , dans ce bouquet symbolique , le lys brisé représente le duc 
de Berry, la rose épanouie , où prend na issa nce l'a utre fle ur de lys, la ÙUGheSEe de 
Berry, e t, cette fl e ur de lys, le duc de Bo rdeaux. 

Ce tte méda ille doit-êtrè pe u répandue, nous Ol11mes restés longtemps sans la 
connaître e t c'est la seule Où nous ayons vu, jusqu' ici, figurer la signature du graveur 
l<enard. 

N ° 122 . - La Pranee, ou la ville de Paris , rep résentée par une femme drapée
a 
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casquée et portant un bouclier au bras g'auche, assise de trois quarts, le visage de profil 
à droite, sur une barque de forme antique et tenant sur les genoux le jeune duc de Bor­
deaux nu, le grand cordon du St Esprit sur l'épaule et une tige de lys à la main. A 
l'exergue,en deux lignes ,la date de la naissance: XXVIIII SEPTEMBRE 1 MDCCCXX. 
Sur la proue du vaisseau, le nom latin de la ville de P aris: LUTETIA; à gauche, près 
du bord delà médaille, le nom du graveur: BRENET F.; à droite,lui faisant face,celui 
du dessinateur: LAFITTE D , 

RI Scène du baptème. Le jeune d'le de Bordeaux présenté, nu, au-dessus de la 
vasque baptismale, par la Monarchie sous les traits d'une femme couronnée, agenouil­
lée de profil à gauche . Vis -à-vis, le cardinal archevêque de Paris versant l'eau sainte 
sur la tête de l'enfant; au second plan, un clerc tenant un chandelier olt bruie un cierge. 
Objets divers: siège royal. griffon héraldique, etc. encadrant et accompagnant la com­
position. A l'exergue, ta date du baptême: l MAI MDCCCXXI. Au-dessous, près du 
du rebord de la médaille, le nom du graveur: BRENET. 

Diam. : 55 mm. Bronze. 

Comme la précédente, cette médaille est très rare. Elle provient de la même col­
lection, acquise au cours de nos reche,-ches par l'inte rmédiaire de M. Bourge)'. 

N ° 123.. - Epreuve uniface semblable au revers:du p,-écédent numéro, dont il 
est une frappe d'essai, mais portant quelques variantes notables: le bouclier, élevé de 
la main gauche par la femme assise, a le revers capitonné, alors qu'il est lisse sur la 

médaille précédente; la proue du vaisseau est ornée d'un dessin n'exitant pas, !10n plus, 
sur la médaille, et, à l'exergue, la date de la naissance est inscrite avec une erreur dans 
~es chiffres: "XXIIIl SEPTEMBRE" au lieu de "XXVIIII". 

Diam. : 55 mm. Etain . 
Ce cliché est moins rare que la méJ ai He ; nous l 'avions rencontré deux fois avant 

d'avoir connaissance de la frappe sur bronze,et nous l 'avions même,à ce moment, classé 
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parm i les pièces de la naissance . La rencontre de la méùaille complète nous l'a fait) 

naturellement, mettre à sa vraie place, dans la deuxième série des documents numis-, 
matiques qu i font l'objet de cette étude. 

N o 124. - Btl sle de face du duc de Borùeaux sortant d'tlne fleur de lys dont la. 
tige forme une Couronne complètement fermée. Autour de la eou1"Onne, extérieurement, 
légende circulaire : IIENh'ICUS. C \ROLUS. FERIH~A]\,DUS. MAT\'IA. DEO. 

DATUS. A 1 \'TES 1 ENSIS . BUI{DICALENSrS. D UX. Dans la couronne, en demi. 
cercle, à g'a llchc e t à droite Je la tête du prince, Jate de .la naissance continuant la 
légendc ex téric ure : XX[X SEPTE.\1BR[S M DCCCX X X ATUS. En bas et à droite 

du calice de la fl eur, s ig nature mieroscopiquc du graveur, placée obliquementet tracée 
en écr iture anglaise: N. TIOLIER. 

RI Les ci nq prénoms du duc de Bordeaux: IJ ENJ\'ICUS CA ROLUS FE RDI • 

MARrA D EO DAT. placés, chacun, dans un segment du zodiaque avec, au-dessous, 
les s ig nes correspondant aux figures dLl Lioll, uu Sagittaire, des Gémea ux,de la Vie rge 
et du Cancer ; ensuite, ct concentriquement, continuant la légende dont ell e est sépa­
rée par un cercl e pc rlé ouvert à la base, l'i nscription: SACRO FONTE ABLUTUS. 
Au ce ntre de la médaille , debout sur une grande coquille, le duc de Bordeaux en tiè . 
rement nu et p lacé de face, de façon à cc qu'aucun dou te n'existe s ur sa qualité mascu­
]ine; au-dessus de sa tête, colombe symbolique, les ai les éployées e t entourée de 
r ayons. A la droite de l'enfant, un navire, et, surmonté d'une burette baptismale, un 
panneau, sur lequel on voit St Michel terrassant l~ démon; à côté, une nymphe 
allongée tenant un gouvernail; au-dessous , le mo t latin; GIRUNNA. Du côté gauche, 
faisant face de façon symétrique aux objets précédents : une ancre, un panneau égale­
ment surmonté d'une burette et orné d'une Vierge à l 'enfant ; une a utre nymphe sem­
bla ble il. la p re mière et le mot; SEQUANA. Au bas de ces di vers motifs d'ornement;. 
deux marches masquées dans leur partie centrale par la coquille précitée. 
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A l'exergue, la date du baptême : l MAIl MDCCCXXI. 
Dial11.: 50·mm. Bronze. 
Après avoir décr:t cette médaille dans son catalogue, M. de Fayolle ajoute le 

. commentaire su ivant: < Ce n 'est pas la premièrc fois qu'on observe une allégorie 
« as tronomique sur les méda illes ou les monnaies, car le fa i.t a e u lieu sous Antonin le 
« Pieux e t plusie urs autres souverains de l 'antiquité, l'allégorie astronomique désigne 
c: l'he ureuse étoi le des princes et la conservation <;le tous les membres de l'Etat que le 
« prince soutient, comme le zodiaque, suivant l 'opinion des anciens, so utient lei 
~ astres . .) 

N ° 125. - Buste nu du duc J e Bordeaux, de profil à gauche. Lég. : DUC DE 
BORDEAUX NÉ 1820. 1\.1'exergue, en deux lign e : BAPT. 1 MAIl 182l. 

R / Inscription en cinq lignes sur champ uni : VEILLEZ 1 GARDE FIDÈLE l 
AUTOUI? 1 DE SON 1 BERCEAU. 

Diam. ~ II mm. rgent , à bélière. 

/ '\ s . , (@
~.,.~ 

& , ' f 

N ° 126 . - Buste du duc de Bordeaux, de profil à gauche. Légende de't.~." 

circulaire dans le haut: HENl'(.l DIEUDONNE DUC DE BORDEAUX. Dans le bas et 
en sens contraire, termin ant le cercle: BAPTISÉ LE 1ER MAI 1821. u-dessous du 
buste, le nom du g raveur: CAQUE. 

R / Saint-Louis, debout, revêtu d'une armure et uu manteau royal, faisant le geste 
de pose r sa couronne sur le fro nt uu duc ùe Bordeaux, également debout devant lui, 
présenté par une femme ag'enoui llée, symbolisant la France ou la Monarchie. Lég. :, 

' TOUT L'ESPOIR DE MA RACE EN TOI ~EUL EST REMIS. 

Diam .': 14ml11 . Argent et bronz('\i 

------------------........ .........-
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N b 127.- 8uste du duc de Bordeaux, de profil à g auche. Lég. : HENRI 
DIE DONNÉ. 

RI Inscription en trois lignes Sur champ uni: BAPTIS I~ 1 LE 1ER MAI' 182l. 
Diam . : ra mm. Argent. 

A l'in scription près, qui est ici résumée, l'avers de cette petite médaille est abso­
lument semblable à plusieurs de ceux déjà déc rits dans la série relative à la naissance. 
OnIpeut s pposer que l'un des coins ùe cette époque a é té u til isé pOur la frappe de l'effi­
g ie présente. 

N ° 128._ Tête de trois quarts à gauche :lu duc de Bordeaux, apparaissan t au 
dessus ' d'un nuage. Légende en courbe dans la partic s upérieure de la médaille: 
DIEUDONNÉ D UC DE BORDEAUX. 

RI Colombe descendant, les ailes éployées, de nuages occupant la partie supé­
rieure du champ . Légende en courbe, occupant les deux tiers in férieurs du pourtour de 
la médai lle : BAPTISÉ LE 1 MAI lH:2l. 

Diam. : la mm. Argent, avec ou sans belière. 

N " 1 29. - Cette médaille , frappée par ord.e du gouvernement et dont les coins . 
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-'sont conservés au musée de la Monnaie, es t ain si déc rite dans le catalogue de cette 

administmtion , (N° 56 du règ'ne de Louis XVIII, page 436. ) 
« Mêmes buste et légende qu'au N° 49 . (Voir notre N° 102) . 

« R f H. C. FERD. M. ADEODATVS. DVX. BVRD . SACl<[S. FONTIBVS. 
« TINCTVS. (I-Ienr'i-Charles-Ferdinancl-Mar ic-Dieuclonné, clue de Bordeaux, bap­
.: tisé) . - A'DVOCATIS. OMNIVM. GALLIAE. ORDJNVM. LEGATIS. II. MAI, 
« MDCCCXXI. (En p,'éscnee d'1t1te dép u tation de /ous les ord1'esde laFranee, le2 1'nai 
.: 1 82 I.) (1)- Sur le bord de la médaille , à gauche: GALLE F. (Œuvre de Galle) . - La 
.: France personnifiée à l'antique, le casque en tê te , enveloppée dans un manteau par -

. .: semé de fleurs de li s, présente le prince nouveau-né sur les fonts baptismaux, de­
« vantle cardinal de P érigord, qui, la mitre sur la tête et lacrosse à la main, lui verse l'eau 
« du baptê me sur le fro nt. Louis XVlJI, en ha bits royaux, préside à cette cérémonie, 
.: assis sur un trône à gauche, et il étend la ma in vers l'enfant , les yeux levés au ciel, 
« comme pour implorer sa protection en sa faveu r. » 

Diam . : 50 mm. Argent et bronze. 
Comme nous l 'avons indiqué pour plusieurs autres médaIlles , il existe également 

de celle-ci des épreuves unifaces sur é ta in reproduisant le coin du revers. Nous en 
possédons un exemplaire d'une telle nette té que l'on es t tenté de supposer qu'il s'agit 
là d'essais exécutés pour éprouver le coin. 

QUOIque frappée pour commémorer le baptême, cette médaille ne fut terminée qu'à 
la fin de l'année 1821, et payée seulement en 1824 au prix de 5 .000 francs. On trouvera. 
aux pièces justificatives sous le titre " Médaille officielle du baptême" divers docu­
ments se rapportant à la commande faite au graveur Galle et au choix des légendes, 

",confié, comme d'habitude en pareil cas, à l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres. 

N " 130. - Bustes superposés de Loui s XVIfI e t d'Henri IV, de profil à droite, 
le premier tête e t go rge Ilues, le secon d lauré et cuirassé. Lég. : L UDOVIC. XVIII, 

"-derrière la tête' de Louis XVIII, et : HENRIC. IV, devant le visage d'Henri IV, faisant 
face à la première in scnption. Au bas e t à gauche, la signature du graveur~. 

DESBOEUFS. 

, (1 ) On lit fort bi en s ur la m édaille, sa LS que nous comprenions pourquoi , II MAI au lie u de 1 MAI. 
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RI La France, sous les traits d'une fe mme casquée et drapée, tenant sur le bra 
gauche le duc de Bordeaux nu et le présentant, au-dessus d'une vasque baptismale, à 
la Religion, personnifiée par une autre femme portant un voile derrière la tête, ayant 
une croix Conlre l'épaule et levant les bras au-dessus de l'enfant pour implorer le ciel en 
sa fave ur et lui verser l'eau sacramentelle sur le front. Lég. : AD. SACROS. 
BAPTISMI. FONTES. A droite et en courbe, près du rebord de la médaille, nouvelle 
signature du graveur : DESBOEUFS. A l'exergue, inscription en deux lignes : DUX. 
BURDIGALENSIS 1 AN. MDCCCXXI. DIE. MAIl 1. 

D iam . : 50 mm. Bronze. 

M. de Fayolle a trouv.5 aux Archives Nationales diverses lettres indiquant que le 
graveur Desbœufs avait sollicité une com mande officielle pour cette médaille, afin 
qu'elle soit acquise et frappée concurremment avec celle de Galle. 

Nous avon s placé la copie de ce documen t aux pièces justificatives, sous le titre ­
" La Médaille du baptême du graveur Desbccufs. " 

Nn~1 31._ La France, personnifiée par une femme debout, casquée et drapée dans 
un man teau fleurdelisé, tenant à deux mains le duc de Bordeaux au-dessus d'une 
vasque baptismale en forme d'urne, posée sur un piedes tal contre lequel est appuyé 
l'écusson de France. En face, la Foi, personnifiée par une autre fe mme debout, drapée 
et voilée, ayant une flamme nimbée sur la tête, soutenant égalemen t l'enfant avec la 
main gauchc;et levant la main droite ponr verser avec une coquille l'eau sainte s ur sa 
tête. Dans le haut, étoile entourée de rayons. Légende, mi-partie derrière la Foi, m~ 
partie derrière la France: DIEUDONNE DUC DE BORDEAUX. A l'exergue: NE 
LE 29 7

IJ n E 
l H'20, et, au-dessous, signature du graveur : MOREL. F. 



- 1°9-

Autour, séparée de cette composition par un filet en relief, a utre lég'ende presque 

lCireulaire :HENl(I CHARLES FERDINAND MARIE DŒUDONNE D'ARTOIS. 

1ER MAI 1821. Dans le bas, entre Je dé but ct la fin de ce tte légende, trois fleurs de lys 

héraldiques placées côte à côte , avec, à droi te et à gauche, ~ des t ig'es de lys posées en 
sens di verge n t. 

Diam . : 70 mm. C liché unirace en cui vre repou ssé ct doré . 

N ° 132. - Buste nu du duc de Bordeaux, de profil à gauche . Lég. : C. FE RDI 

AND NOUS EST RENDU . A u-dessous du buste, en deux li g nes hor izontales: DUC 
DE BO RD. 1 1820. 

RI Inscription en sept lignes sur champ uni : l MAI 18"21 1 BAPTÊME 1 DU DOC 

DE BORDEAUX 1 FÊTES DE LA VILLE 1 DE DIJON 1 M ATRE 1 TH. MORE­
LET. 

Diam . : 10 mm. Argent et bronze. 

Cette médaille, comme on vient de le vOIr par la lec ture du revers, fut émise à 

l'occasion des fêtes qui eurent lieu à Dij on , ain s i que dans diverses a utres villes de 

province, au moment du baptê me O n s'es t se rvi, pour l'avers , d'un coin déjà utili sé 

lors des frappes de la nai ssance. Cet a vers est, en effet, stricte ment se mblable a u re­
ve rs du N" J9. 

N ° 133. - A l'occas ion de ces fê tes de Dijon il fut, d'autre part, gravé une mé­
daille , v raisemblablement unique, que nous a vions remarquée J ans le catalogue d'une 
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ven te qui eut lieu le 28 déœ mbre 1~):J9, à l'hô tel Drouo t, sous la direction de M . Flo­
range, ct don t l 'acquéreur, M. Bouclie r, a bien voulu nous donner la reproduction fi~ 
g urant à cette page, e t qui es t a insi composée: 

A . Ecusson de France, surmon té d'u ne couro n ne royale et accos té de de ux 
branches d'olivie r. Lég endes, en cou rb~ dans le haut : NAISSANC E DU DUC DE 
BO RD E A UX, en courbe dans le bas : FI~TE DU l E11 MAI I H21. 

RI Armoiries de la vill e de Dijon, égale ment surmontées de la Couronne royale . 
Légendes, en courbe dan s la p:lrtie supéri eure : L E C rEL A E XA CÉ NOS VŒUX, 
en co urbe dans le bas : VILL E D E DIJ ON. 

S ur la t ranche , inscrip tion f ,i sa"t le to ur de la médaille : P R [X DU T IR A 
L 'OISEAU G G NÉ PAR D EN IS CAILLOT lE11 MAI JH:2 l. 

Di a m. : 44 ml11. Or, à bélière. 

Cette médail le de l'éco mpen -;e, don t le poids total es t de 16 g rammes, sc co mpose 
d'un d isque très mince entour, p .lr une bordure pl us épa!sse. 

A insi que nnus ['avon s indiqué a u début, les figur~ s, Co mme les légendes, sont 
g ravées à la mai Il . 

N " 134.- La duchesse de Berry, assise de tro is quarts à dro ite , la tê te de face, 
et te na nt le duc de Bordea ux s ur le .; genoux; à sa g auche , appuyé contre elle, un écu 
ft eurde li,é en part ie reco uve rt pa r son man teau . Lég .: S. A. R. L A DUC HESSE DE 

BER l~Y L ES p n OTEGE. A l'exergue, sep t cœurs placés en lig ne. Sous la plin the, à 
g a uche, le nom de l 'éd ite ur : VACHETTE E. ; à dro ite, celui du g raveur : A. CAQUE F . 

RI La Vierge , e ntou rée de rayons , apparaissant, de bout, au-dess us des nuages. 
A droite , un e nfant agenouillé devant l'apparition, e t, de rr ière, un pet it a utel surmonté 
d e de ux cœ urs en fla mmés. Lég . : SŒUnS DES E CO LES CHRETIENNES. 

A l 'exergue, la date : 1821. 

Méda illc ovale de 28 mm. sur 34. Bronzc, à bél ière. 

Quoique rien dans la composition , ni dans les légen des de cette médaille, ne fasse 
a llusion au baptê me du prince, nous l 'avons rattachée à la série de ce baptême à cause 

de la date d O! 1 8 2 1 , que l'on voit à l'exerg ue et qui la r el ie indirectemcnt à cette céré­
mO .lie célébr-Se la même année . C'est la même raison qui nous fai t encore placer dans 
l e présent chapitre lc cliché qui va suivre , portan t égalemment cette date" de 182 1. 
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N 0 135. - Au ce ntre, to uffe de lys; au·dessus de Cf' tte touffe, buste du duc de 
Bordeaux, de profil à gauche, entre de ux pctiteJ branch es de myrte. A droite, disposés 
les uns au-dessus des autres , de profil à gauche, le s bu stes, - ainsi p lacés e n co m­
me nçant de bas en haut - dc M'" d'Artoi :;, sœur du duc de Bordeaux, de la duch esse 
de Berry et du comte d'A rtois , frère du Roi ; ~l gauche, de profil à droite, c'est-à-dire 

face aux'précédents, les "bustes de ' la ' duchesse d' Ango ul ê me , du du c d'Angou lême et 
du Roi Louis XVUL Dan s le ha ut du clich é, a u-dessus dc nuages et surmonté:; d'une 

rangée d'étoiles, les bustes, plu s pe tits quc les précédcnts, de Loui s XVI, d'Henri IV 
e t du duc de Berry, le premie r de profil à droite, lcs deux autres de pro fil à gauche . 
A droite e t à gauche de la compos iti oll , deux g randes palm es encadrant les bu stes. 

A l'exergue, in sc ripti on en trois li g nes: F AM[LLE ROY A LE 1 DE FRANCE 1 182l. 
Sur la gauche, contre le rebo rd, s ig nature du g ra veur : lvtO I?EL ; du côté opposé, la 

le ttre .F. compl étant cette s ignature. 
Diam. : 70 mm. C liché uni face cn cuivre repoussé et doré . 
Le ll1onifeu,y Uni1JerseL du lS déce mbre 1821 consacra les quelques lig nes sUIvan-

tes à ce cliché : 
« M. Morel , auteur de la plupart des médailles dcs pr inccs français et étrangers, 

« vient d'en Caire para itrc une où sont n 'présentés tous les me mbres de la Famille 
« Royale, en cliché doré . Cette méda ille eft sur un e ta ba ti è re ' d'écaille. O n pe ut se la 
~ procm-er chez tous les marchand s ta blèteurs de la capitale. Le prix es t de 5 f. 50 cent. 

« On ne pouvait guhe choioir, pom-Ia faire paraî tre, une circonstance plus Favo­
~ l'able que les approches du pre mier jour de l 'An, ell e offrira une jolie étre nne aux 

« Français zélés et fidèles.» 
Ce cliché dut avoir un certain succès, car le même g raveur en composa un autre" 
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du même gen re quelques temps après, lors de l'avénement de Charles X. On en trou­

vera la figll1'e et la description dans le chapitre suivant, N° 143. Les m êmes per son­

nages se trouvent rassemblés, mais le centre de la composi tion est, cette fois, occupé 

par le Roi C harles X; le duc de Bordeaux es t placé dans le bas, e t le buste de 

Lou is XVIIJ. es t a 11 6, d:l11s le haut, rejoindre, au-dessus des nuages céles tes, ceux du 
,duc de Berry, de Loui s XVI et d'Henri I\'. 

* * * 

Avant de te rminer cette partie de notre catalogue, il no us para it inté ressant de 
signaler q ue plu s ie urs exemplaires des médai lles frappées au co urs de l 'ann ée qu i sui­

vit la naiss~lIlce du duc de Bordeaux ont été scellées dans les ass ises des monum en ts q ui 

fure nt éd ifi és à cette époque, notamment la chapelle élevée à l(os ny à l a mémoire du 

duc de Be rry e t la s ta1Ue de Louis XIV érigée à Lyon, statue dont les tra va ux d 'édil1-
cation co mnlè nCl: rell t le j ouI· même ou le baptême ùu jeune prin ce éta it célébré à 
Pal-is. 

Le j lIon ifeur Uni'1 'erse[ du 6 Novembre 1820 donne la nomenclature s uivan te des 

pi èces placées ù J(OSIlj' le 4- du même moi s dans la fondation de la eJlapelle o lt fut 
déposé le cœu r du duc de Berry : 

« 1° .Effigie du ](oi, ~t, au revers :« Nedis plus ô Jacob que le S eigneur so m mei lle. »; 
« 2' E fli g'ie de Monsieur, au revers : « Il y a un Français de plus le 29 sep­

« tcmbre 1820. » ; 

« 3" E fli g'ie de S. À. 1<. Madame, au revers: « Ame céleste nos cœurs son t à j a­
~ ma is à to i. » (1) 

« 4" E ffigie de Monseigneurlc duc d'Angoulême , au r evers : « La divine Provi­
« de nee lu i a rendu Uil frère chéri, le 29 septembre 1820. » ; 

« 5" Nb, le duc de Bordeaux, exerg ue: « Duc de Bordcaux né le 29 septem ore 1820 » 
« au revers, une a ncre et, pour exergue: « L'Espérance de la France » ; 

« 6" E Ffigie de S. A . n. Mme la duchesse de Berry, au revers « No us qu i souf­
« l'l'o ns dc sa doulcur, prions tous pour la jeune ve uve ». 

C'est à propos de la construction ùe cette chapelle de Rosny que fut éditée la 
m édaille ou figure la phrase imprudente que nous avons déjà in diquée dan s la descripu 
t ion d u N° 1. Ce tte médaille comprend, à l'avers, la reprod uction du N" 6S de ce ca ta­

logue, (bustes s uperposés de profil à gauche du duc et de la duchesse de 13erry) , e t, a­
r eve rs l'i nscription s uivante en treize lignes: DANS 1 CET ASYLE SACRÉ 1 

AU MI LIEU 1 DES ORPHELI S 1 ET DES PAUVRES 1 QU'[ L A TOUJ OURS 

ECOUR US 1 REPOSE 1 LE CŒUR MAGNANIME 1 DE C H. FE. DUC DE 

(11 I l s'agit i ci de la ln ~ daille dont nous avons parlé da ns les inùication. qui ont suiv i la de .;criptioll. 
<l u N lime ra lO I . 
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SA VEUVE INCONSOLABLE 1 A MARQUE SA PLACE 1 AU PRES 

4 NOV. 1820. 

En ce qui concerne les médailles placées au-dessous de la statue de Lyon, le 

Monitez,w du 21 janvier 1821 nouS donne les détails suivants: 
« La première pierre du monument que l'on doit ériger à Louis XIV, sur la place 

~ Bellecour, sera posée le jour du baptême du duc de Bordeaux. 
Dans cette pierre seront scellés les obj ets ci-après: 

« 10 Des pièces de monnaie de France au millé imc de 1 8 21 

« 2 0 Le portt·ait en cristal de S . M. Louis XVIII et celui de S. A . R. Mgr le duc 
« d'Angoulême, qu i, lors de son dernier passage à Lyon, fut supplié de venir, dans le 
« tems, présider à l'inauguratoi n de la statue dc son auguste aïeul; 

« 30 La collection de médailles frappées à l'occasion de la naissance du duc de 

« Bordeaux. » 

* * * 

Le 1er mai 1821, jour du baptême de l'enfant royal, diverses médailles, en or, 
platine, argent et bronze, furent préscntées au roi Louis XVIII par M_ de Puymaurin, 
.directeur de la Monnaie, notamment celle que nous avons déjà décrite au N° 102, 

chapitre de la Naissance. Les détails de cette présentation ont été relatés dans le 
Moniteur Universel du 26 mai 1821, où il est également fa it mention des éloges adressés 
par le roi aux artistes qui en avaient gravé les coins, et de la mise en vente de ces 

.médailles, au prix du tarif, dans les bureaux de la Monnaie, rue Génégand, n° 8 . 

• 

----,-------
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DE 1822 A 1830 

Dans cette del-niè re partie de nott-e premier volume, nouS allons maintenant 

énumérer les quelques médailles frappées de l'ann ée qui suivit le ':laptême du duc de 

Bordeaux jusqu'au moment du changement de dynastie qui l'éloigna du trône. 
A l'excep tion de deux ou trois, ces médailles sont de s implcs portraits dont le principal 

intérêt consiste à marquer fidèlement les évolutiO~lS de vi sage du jeune prince durant 

les premières années de sa vi e. 
L'éditeur Sambard, qui demeurait à Paris au N° 12 du « Cul-de -sac Coquenard » 

eut toutefoi s , au début de l'an 1822, le projet de faire frapper deux médailles assez 
curieuses par leur composition allégorique, mais n'obtint pas l'autorisation nécessa ire . 
M. d e Fayolle a retrou vé trace de ce projet dans un échange de le ttres conservées aux 

Archives Nationales, et notre confrère et am i E loy-Vincent a bi en voulu nous prendre 
un dessin des calques accompagnant la demande de M. Sambard. Nous avons classé 

les lettres échan gées aux pièces justificatives, sous la mention" Projet de médailles 
de .l'éditeur Sam bard " . e t nous allons donn er, ci -après, la reproduction et la descri ption 

, . . de s médailes proj etées . La deuxième ne concerne que Je duc de Berry, ' mais ellc se 
rattache assez é troitement au genre particuli er de la première pour qu'il soit normal de 

la faire figurer à ses côté s. 

N 0 136. _ Dans le haut de la médaille, au-dess us des flammes d':un)Jüche r,. 

buste de trois quarts du duc de Bordeaux) le vi sage de profil à gauch:. Lég. : LE 

PHENIX HENRI DIEUDONNE. 
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RI Plante de lys sur un rocher isolé au milieu de la mer ; dans le fond, sur la 
d ro ite , le soleil apparaissant à l 'horizon . Lég.,; LE SOMMEIL DE LA NATURE 
N'EST PAS LA MORT. 

Diam. : 4I mm. 

N ° 137. - Buste du duc de Berry en uniforme, de profi l à gauche. Lég. : IL .. 
L'O T ASSASSIN É. 

RI Lancie r debout, près d'une tombe sur laquelle est posée une couronne. Lég. : 
IL EST ENCORE LA. A l'exergue: LES TOMBEAUX. 

Diam. : 41 mm . 

Com me on le voit par le simple examen de ces médailles, le refus d'autorisation 
·oppogé à leur frappe n'a rien d'extraorùinaire. Il apparaîtra vite, en se rappelan t la 
-situation poli tique de l'époque , combien il ét::tit facile de donner à ces composi tions 
particulières une signification très différente. Un autre enfant que le duc de Bordeaux, 
le roi de Rom!!: , l'Aiglon, pouvait être évoqué, dans l'image du Phénix, comme réin­
·carn ation de l'omb re paternelle. Napoléon était ({ encore là » par cette survivance 
directe. 

U n déta il appela it du reste l'attention du gouvernement sur le caractère équi­
voque des projets de M. Sambard j le même éditeur avaIt également soumis à 
P..tpprobation du ministère une autre médaille g lorifiant directement la fidélité du 
général comte Bertrand, qui venait de rentrer en France après son long séjour aux 
côtés du prisonnier de Sainte Hélène. Les sentiments personnels de M. Sam bard 
paraissaien t donc naturellement fort suspects au gO'.lvernement. 

Q uoiqu'il en· ai t été des raisons de ce refus d'émission, M. de Fayolle, s uppose ' que 
l'on a pu frapper tout ùe même quelques essais en étain de ces médailles à double sens, 



mais il n'a jamais eu: occasion d 'en rencontrer; nouS n 'avons pas été plus heureux. 
Si, par aventure, un lecteur de ces lignes a eu cette chance, nous lui serions obligé de 
vouloir bien nous en informer. afin de pouvoir, dans une édition ultérieure, changer en ­
affirmation la supposition vrai~emblable de M. de Fa'yolle. 

N ° 138.- Au centre d'une composition très mouvementée, le duc de Bordeaux,_ 
debout sur des nuages et entouré de ra'yons, la main droite appu'yée sur l'écusson de 
France et tenant un sceptre de la ma in gauche . U n peu au-dessus de lui , e t se faisant 
face, bustes des l'Ois Henri IV, de profil à dmite, et Loui s XVI, de profil à gauche. 

Dans le haut, également sur des nuages, le Père Eternel assis , entouré de chérubins ; 
de chaque côté, deux anges jouant de différents in struments de musique. Dans le bas , 
g roupe de personnages te rrassés par des traits de foudre qui s'échappent des nuages­
sur lesquels se dresse l'hériti er des Bourbons. A l'exergue, légende en deux lignes: 
DIEU PROTEGE 1 LA FRANCE. Sur la gauche, contre le rebord du cliché, date de la 
frappe: ANNÉ (sic) 1822; à droite, faisant vis à vis,sig-na ture du graveur : MOnEL. F. 

Diam. : 71 mm. Cliché uniface e ll é tain bronzé. 
Il a du exister, vraisemblablement , comme pour toute s les autre sœuvres de M-orel, 

des ,exemplaires frappés sur -cuivre doré, mais nous ne connai ssons que ce spécimen en 
é tain , communiqué par M. Boucliel~. 
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N ° 139. - A l'intérieur d'un double filet ci rculaire en relief, bu te du duc de 
Bo rùe <l ux de face avec le yi sage légèrement tourné vers la gauche ; cole '-ctte la rge­
ment o uverte SUI- Je haut de la poitrine; cnrdon du St Espri t en sautoir et deux a uVes 

cro ix s ur le se in gauche. Branches de lys à dro ite et à gauche du buste; a u-dessous, 
de ux cornes d'abondance ayant leurs extrémités infé rieures réunies da ns une fl eur de 
lys hél-a id ique et dont les pavillons, tournés extérieurement, ve rsent des Heurs , des 
rru its , des pi èces de monnaies et.. .... des décorations . Au-dessus du buste, en courbe: 

DfEU DONNE DUC DE BOI~DEAUX; au-dessous des cornes d'abonda nce, contre 
Je doub le fil e t e t en pe tits caractères : J\N~EE IH:2:10 Légende circul ai re il l'exté r ieu,­
du dou ble fi le t: ILLUSTRE DESCENDANT D'HE RI IV SU R T O r l?EPOSE LE 

BONI-IEUJ:{ DE LA PRANCE. Dans le bas, entre le commencement et la. fin de ce tte 
légende , le nom du graveu,- : MOREL P. , 

D ia m_ : 70 mm . Cliché uniface exécut~ au repoussé avec beaucoup de fin esse. 
C ui vre doré. 

N ° 14:0. - Cl iché signalé pa,- M. de Fayolle, semblable au précédent , mD is d 'un 
-diamètre un peu mo in d re et ne comportant pas la légende extéri e ure. La s ig nature du 
$ ra veur ~s t, en ou tre, s implement figu,-ée par les initiales M. F. 

Dia m. : 56 mm . C ui vre doré. 

* * * 

Il es t i ntén~ ssant, à propos de l'année 1823, de noter une information du JIIJonitour 
Universel, en date du 28 mai de la dite année, relative aU.port des médaill es du duc,de 
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Bordeaux par les pupilles de l'Œ uvre des Enfants délaissés. Le M.oniteur relate ain:oi 

une visite faite par la cl uehesse de Berry au siège de cette œuvre: 
« Samedi dernier un e touchante cérémonie a eu lieu ::tu no uvel établissement des 

« E nfants délaissés. S . A. R. M"" la duchesse de Berry a daigné s'y rendre pour 
« distribuer à ces pauvres fi lles, q ui n 'ont plus ni pères ni mères , des prix de sagesse 
« et d'application . Il é tait attendrissant de vo ir cette princesse qui a tant souffert, au 
fi. m ilieu des jeun es; victimes de l 'abandon et du malheur ; assise parmi elles, la veuve 
~ de celui qui aimait tant les pauvres , sembla it leur dire: « Et moi aussi, je vous aime 
« et sera i votre mèrc. » Comme pour être plus chères à leur aug uste protectrice, toutes 

'4. ces petites fi lles portaient à leur cou une médaille du duc de Bordeaux. » 

N 0 141. _ Buste de la duchesse de Berry, de profil à gauche, en robe décolletéo 

'et portant un collier double avec croix autour du cou. Lég. : CAR . FERDINANDE 
DUCHE:SSE DE BERRY. Au bas, entre le eomm ncement et la fin de la légende, 

nom du graveur-éditeur c t da te: LEVÊQUE 1823. 
RI Buste nu du duc de Borde::tux, de profil à gauche. Légende complétement cir~ 

eulaire: DUC DE BORDEAUX NE LE 20 EPTEMBRE 1820. Sur la tranche de l'é~ 
paule, les premières le ttres du nom du graveur p :-écité : LEVEQ. 

Diam. : 19 mm. Argent. 
Quoique datée de 1 823, cette médaille ne dût ê tre mise en circulation que l'année 

s uivante, car c'est 1<:: 3 F é vrier 1824 seulement que nous en trouvons mention dans le 

MonUewr Universel , qui la présenta au public en ces termes: 
« M. Lévêque, à qui nouS devons la joLie médaille de Mgr le duc d'Angoulême . , 

.{< ayant pour légende " P acificateur et Libérateur ", vient de graver une médaille de 
« S. A . R . Mme la duchesse de Berry, ayant pour revers Mgr le duc de Bordeaux, d'a· 

« près le buste que S. A . R. a bien voulu confier à l'a rtiste. 
« Cette jolie médaille ,qui fait honneur à M. Lévêque,est d'une ressemblance qui ne 

..: la isse rien à désire r. Le module est de di x lig nes. En argent, montée à anneau, prix 

« 3 fr. ; dans un méda ill on en or , 10 fr. 
« Chez Lévêque , graveur au Palais-Royal , nO 121, passage Séraphin, olt l'on trouve 

,« toutes les médailles qui ont été données à la ville, avec des cadres de toutes dimen~ 

« sions . » 
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N ° 142. - Buste nu de la duchesse de Berry, de profil à droite ; collier simple 
autour du cou et d iadème dan.:; les chevcux. Lég.: ME CAROLNE FERD! L SE 

DUCHESSE DE BERRI. Au-dessous du buste, un peu en biais, le nom du graveur : 
VIVIER F. 

RI Semblable au précédent. 
Diam. : 19 mm . Argent. 

Quoique sans date, cette médaille nous a paru devoir être classée à côté de la pré­
cédente, par analogie des revers. 

N u 143. - Cli-;h6 assez semblable à ce lui décrit au N° 135, et dont nous avons 
déjà dit q uelqu cs mo ts précédemment. Au centre, buste dc face, avec tête tournée 

vers la droi te, du roi C ha rl es X en uniforme. Au-dessous de lui,en tre deux tiges de lys, 
buste de face, également , avec tête de trois-quarts à gauche, du duc de Bordeaux 
portant un costume à c0ltt-ette très échancrée. A droi te de la médaille , de profil à 

gauche, buste de la duchesse de Berry et, au-dessous, celui de Mlle d 'Artois; à gauche , 
le ll1~ faisant face , de profil à droite, bustes du duc et de la duchesse d'Angoulême. Dans 
l e haut de la composition , au-dessus d'un dem i cercle de nuages, et surmontés d'une 
ligne d'étoiles, les bustes - plus petits que les précédents _ d'Henri IV, du duc de 
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Be rry, de Louis XV[ ct de Louis XVIII, les deux premiers au centre, de profil à 
gauche, les deux autres à droite e t à gauche, également de p rofi l , et se faisant face . 
Dans le bas du cliché, deux long ues palme montent, co mme encadrement, jusqu'aux 
deux tie rs de la circonférence; dans le rcbord extéricur, tout contre les palmes, ins· 
cription en demi cercle: FAMILLE ROYALE DE FRANCE, REGNE DE CHAR­
LES X COMMENCE LE Hj S I<:PTEMBRE 18'2J. E ntre les palmcs e t les branches de 
lys entourant le buste du duc dc Bordeaux, signature du g rave ur: MOREL FECIT. 

Diam. : 70 mm. Cliché uniface exécuté au repo ussé . C uivre doré. 

A SAUMUR. 

LA l'REMIERE. l'IER"' E 

A ÉTÉ POSEE ,LE 15JUI L LET 1825, 
JO U R DE S:HENR1 , 

PAR M~ MARTIN DE PtJ I5EVX, 

PREnT DU DEP: DE:.. MAINE ET LOI RE 

AU N OM DE ' S.A R M"LE DUC DE BO"D~Av 

CHAR.LES X RE GN A NT. 

!:> .EX'.' LE c.'.' CO!'.B IERE M INI>TfU DE LINT 
,, ' 8ECQUEY ,CON5~ D'ETAT.DIRECT~crW" 

DES PONTS ETCH ' ,-ET DE<' ,"IINES. 

N 0 144.- Cette médaille est ainsi décrite dans le catalogue de la Monnaie sous 

le l 0 15 du règnc de Charles X, page 456. 
« 15. - Pose de la prem ière pierre du pont du Duc de Bordeaux à Saumur. 
« CHARLES X, ](01 DE FRA CE ET DE NAVARlŒ .- Au bas: G AYHARD . 

{( F . (Œuvre de Gayrllrd). Buste de profil à gauche, tête et col nu, cheveux rame nés en 

« avant vers le !;omrnet du front, favori s courts, 
« RI PONT DUC DE BORDEAUX. A SAUM,U R. LA PREMIÈRE PIERRE 

« A ÉT I~ POS:ÉE, LE J:; J UILLET 18'25, JOU R DE S1: HENRI, PAR M~ MAl '(TIN 
« DE PUISEUX, P RI~ FET DU DÉP'l: DE MAINE ET LOIRE. AU NOM DE 
( S. A.]( . Mf:I\ (Son A l/esse R oyale 1l1.onsei!Jnenr) LE DUC DE BORDEAUX, 
« CHARLES X RI~GNANT. S. EX f:~: LE C r.E (Son Excellence le comte) COR· 
« BlÈ l,(E, MINISTl~E DE L'INP (l' infé1'ie~w) MI~ BECQUEY CONS 1~R D'ÉTAT, 
« DmECT~ GÉN~L (conseiller d'Etat , dil'ecfeur !Jénéral) DE PONTS ET CHltE,5 
« (chaussées ) ET DES MINES. M~ R. DERRIEN, INGI~ ('ingénieur) EN C HEF. 
« M~ C . PERSAC, MA lh'E., in scription en quinze l ig nes sur champ uni . » 

Diam. : 50 mm. Argent et bronze, 
Ainsi qu'o n peut Je voir, cette rnéùaille a été frappée en co rn mémoration de la pose 
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d'une première pierre du pont de Saumur, édifié sous le parrainage du duc de Bor. 
deaux. 

Quoique l'effigie du prince ne se trouve pas sur la méùaille, la mention d'une 
cérémonie ou Son nom se trouvait mélé nous a paru suffisante pour rattacher ce docu­
ment à notre catalog ue. 

Les coins de cette médaille, qui rentre dans la catégorie des médailles officielles, .. 
sont conservés à l'Hôtel des Monnaies, mais ne figure nt pas actuellement parmi ceux 
dont les refrappes sont livrées au commerce. 

Toutefois , gTâce à l'obligeante intervention de M. le sénateur Bonnefoy-Sibour, 
M. Martin, directeur de l'Administration des Monnaies, a bien voulu, au cours de ce 
travail, nous Laire Lrapper l'exemplaire dont on vient de vo ir la reproduction . 

LA l'REM IE"RE l' IERI\E 

AÉTÉ POSEE,LE lS JU/LLET 18.25, 
JO VA DE S~HENf\I. 

PAR M~ MARTIN DE PUISEVX . 

PRÉfET DUDrp~DE:, MÀINE ETJ..OIRE 

AU NOM DE S.A.R :M'.' L E DVC îlE BOIlD~A\l 

CHA RLES X RE<'NANT. 
!>.EX~· LE C:'CORB IERE.MINI5TRE DE CIN 
M~BECQUEY. CONS ~ liETA T,DIRECT~CrN:­

DES >'ONiS ETCH'."!': T DE~NI NES. 

M' " . DERR.IEN . INe~!: N CHEr 

N ° 145. - Nous avons, d'autre part, da ns les Lierniers iours de nos recherches ,_ 
retrouvé un exemplaire de la frappe origin ale qui offre, sur celui délivré actuellement 
par la Monnaie , les variantes que l'on peut vo ir sur le dessin que nous ùonnon s et qui 
sont les suivantes: 

La légell Lie de l'ave rs, au lieu d'être écrite en langue française, est libellée en la­
tin: CAJWLVS. X. Fh'.ANC. ET. NAV. lŒX. 

Au-dessous de la tranche du buste, e t contre le rebord de la médaille, au lieu de la 
seule signature du gTaveur Gayrarù, mentiollnée dans le catalog ue de la Monnaie et 
figu rant sur l 'exc mplaire rcfrappé, on lit deux signatures, celle du directeur de la Mon­
naie, et cel le d'ull g ra ve ur différent : DE PLTYMAURIK. D. 'CAQUE. F. 

RI Sem blablc au précéde nt. Même inscrip tion en quinzc lignes avec caractères et 
disposi ti on se m blables. Même diamètre . 

Les Llifférences préc itées proviennent-elles ùe ce qu'il fut Irappé deux avers ùistincts 
pour cette médaill e, ou Ll'u ll c confusion postéri~ure dans le classement des coins, lors­
que ceux-ci Jurent I1l;S ùans les collections de la IIlollnaic .. . No us ne savons. La direc-. 
tion de ce servicc,à qui nOLI s avons signalé le [,u t, n'a pu nous répondre. Nous pouvons 
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simplement indiquer que s'il exis te dans le catalogue de la Monnnaie la description 

d'autres co ins à la tête de C harles Xpar Caqué , ils diffèrent un pcu de celui-ci , soit par 

les dimensions , soit par la rédaction de la légende. 
Nous avons du resle relevé ccs petites divergences entre les médailles anciennes 

et la description des co in s de la Monnaie dans divers aut res num éros du eatalog ue de 

ce tte adm inistration. 

N ' 146. _ Tète du ùu e ue Montmorency, de profil ~l g'aLlche. Lég.: .\\. J. :r. 
DUC MATU IEü DE MONTM,OR I ~NCY . Au-ùessouS ue la t ranche uu co u, un pcu 

obl iq uement, la s ignature du g-raveur : BA I\'. I\'.E Fl~ 
RI Légende circulaire: l'> Am. DI:: FRA~C L~ ?l1. IN[STRE O ' I~TAT GOU VER-

EU R D U D C DE 130 1?1)1:::\ Ü. r . Dans le champ, séparée ue la lége nde cirCLl laire 

par un ce rcle perlé, in scriplion en onze li gnes : F(J)EU:: \ A SO~ VŒü \ A IMÉ 
DE SON RQ[ \ IŒSPEC'Lï'~ J)I~S C RA:\J)" \ 131 ENFAr.T IW R DES P.\ üV I{\\S \ 

UNE SAINTI': N10 I\'.T 1 TI ~ I \' .\HNA 1 SON lLLUSTIŒ CAR IHÈRI~ 1 A L'AGE 

DE ;)\ 1 ANS \ LE 'L-l- I\\I-\ I\'S 1 1<':2Ii . 

l)iam . : 50 m1l1 . Bron zc. 
Com me la p l-écéuentc, cclte médaillc, on l'a vu, ne réproLluit pas les ll-ails du jeune 

p rin ce, mais no uS l'avo ns é ,C;'a l e nl. ~ llt co mprise uans noVe c ~üalogLle par suite üe l'allu­

sion fa ite à sa pe rsonne da ll s l'é 11LI\ll. ~ ration des titres de M. de Nlontm orency . 

E n r8
2

7, une co mmande de quatre eoin s, des tin és ~l fra pper des méüailles aux e rli­

g ies de la duch esse dc Be rry e t de ses de ux enfants, [ Lit ra ite par l'Adminislralion des 

Monnaies au graveur Dubois . Nt de Fayolle a re t ro uvé a ux A rchives Nationa les (0
3 

147
1

) divers documents se rapportant à cc tra vail ) c ntre autrcs la soumiss iOIl ' en date 
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du 30 novem bre 1827, par laquelle Dubois s'engageait à liV!"er les quatre coins pour 
la somme de 4 .000 fr. 

« Je soussign é, m'engage à livrer à la Monnaie l'oyalc des médaille les ouvrages 
« ci-après dés ignés , dans le module de 22 lignes: 

« 1 " Le buste de S. A. R. Madaille duchesse de Berry. 
« 2 " Mgr le duc de Bordeaux (à col nu). 
« 3" Mê me buste (habillé). 
« 4° S. A .I{. Mademoiselle. 

« Le tou t moyennant la somme de quatre mille francs. 

« Paris, 30 Novem bre 1827 

« Signé : E ugène DUBOIS» 

Il [ut d'autre part convenu entre l'Administration des Monnaies ct l'a rtiste que 
moitié de cette Somme serait portée sur l'exercice r828 et moitié sur l 'exercice 

182
9. 

Cette cOl lvention fut établie le 12 Décembre 1827. 

Les quat re coins de Dubois ont été conservés dans les collecti ons de l'Hôtel des 
Monnaies. Ce ux de la uuchesse de Berry et du duc de Bordeaux à col nu figure nt au 

N° 30 de so n catalogue (Règne de Charles X, page 462), cel ui de M"e d'Artois , qui 
n 'entre pas da ns notre série, au '031, même page, accouplé avec celui de la duchesse 
de Berry, ct celui du duc de Bordeaux en costume militaire au N" 36, page 464, accou­
pl é avec un buste d'Henri IV. 

Mais, en vari ant entre eux l'accouplement de ces coins, on a frappé à l'origine un 
nom bre plus é levé de médailles, plaçant tantrJt le duc de Bordeaux a vec sa mère et tan­
tôt avec sa sœur, et, avec la duchesse, le laisant figurer col nu ouen uniforme. 

Voici le dé ta il de ces diverses médailles: 

N ° 147.- Exemplaire décl-it dans les termes suivants au N° 3 0 (Règne de Char. 
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les X, page 462) du catalogue de la Monnaie : 
« Ml~ CAROL~E FER ':E L~E (Mar-ie-Caroline- F'erclinwule- L01ûse) DUCHESSE 

<.< DE BERRI. _ Au ha" : DE PUYMAURIN. DT. E. DUBOIS . FI: (Sous la direction 
c de De P~~ynul'Urin . Œ'uvre d'Euge-ne DU90is). - I~ uste de la duchesse de profi l. à 

<.< droite, tê te e t col DU S, diadème dans les cheve ux en b oucles sur le front, relevés ve r 
« le somm et de la tê tc et réuni s en torsade ornée de perles; boucles aux oreilles et 

« collier de perles au cou. 
« R I HENRI. CHARLES . FERDINAND. MARIE. DŒUDO~ , É. DUC. DE. 

« BORDEAUX. _ Aubas: Ivl.DCCCXXVII . - Sous le buste : E.D liBOIS F . (Œuvre 
~ d'Eugène Dubois). _ Buste du jeune duc de Bordeaux,de protil à gauche, tête et col 

« nus. » 
Diam. : SO mm. Argent et bronze. 

N 0 148. _ Semblable au revers du précédent N° (Buste nn du duc de Bo rdeaux). 

R f T~te nue de Mademoisell e ù' Artoi s, de profi.l à droite, cheveu~ e,n boucl es sur 

le front et courts de rrière la tête . Lég.: LOU ISE. MARIE. TH\::RESE . MAIJE­
MO [SELLE. Dans Je bas, en caractères aussi gros que ceux de la légende, la datc ; 
MDCCCXX V J 1. A gauche , cntre le commencement dc la légende ct la date , Ic nom 
du directeur de la Monnaic : DE P U YMAURIN DT; à droite, entre la date c t la fin de 

la légcnde, signatur-:: du graveur: E. DUBOIS F'I. 

Dia m. : 50 mm. 13ronzc. 
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N ° 14 9. - Semblable à l'avers du To 147 (Les s ig natures du directeur de la 
Monna ie et du g ra veu r ont été oubliées sur notre dessin au-desso us du buste d iadémé 
de la duchesse de Berry). 

RI Buste du duc de Bordeaux, en uniforme de gTenadie r, tête nue, de profil à 
galiche. Lég. : H EN l?I.CHARLES. FERDINAND. MARTE. DIEUD ONNE. DUC. DE. 

BORDEAU X. Au-dessous du buste,contre le rebord inférieur de la médaillc, signature 
du g rave uret da te: E. DUBOIS 18;27. 

Diam. : 50 mm. A rgent et bronze. 

A propos de ce costume de grenadier porté par l'enfant royal, on peut citer une 
note dulJlonife~tr Universel, à la date du I cr Novembre 1825, sur l'incorporation du 
jeune pri nce dan s ce corps: 

« O n cite , de S . A . R. le ùuc de Bordeaux, le trait s uivant que l'on croirait 
« apparlen ir à l 'en fance du Béarnais, son aïeul ado ré. 

« Le costume que notre jeune Henri affectionne particuli èrement est celui de 
« grenad ier de la garde royalê; i l est charmant sous eet uniforme . Un j our qu 'il était 
« to ut équ ipé de pi ed en d tp , i l s'adressa à M. d 'Hautpoults, colonel du 3me régiment de 
« la ga rde gui é tait de service , e t lu i dit d'un peti t ai l' déterm iné : « Voulez-vous me 
« passer l' inspect ion? - J e ne saurais, Monseigneur, vous avez un sac trop mal fait, 
« et qui n 'est pas d'ordonn ance . S i vous le permettez, je vous en offrirai un qui pourra 
« passe r l'in specti on la plus sévère. - Vo us me lerez gra nd pla i ~ir , répondi t le 
« prince un peu contrarié. » Peu de jours après, il eut le plus Jo li pet it sae d'o rdonnance, 
« garn i de tous les obj e ts (en miniature) qui composen t le mobilier du soldat. Ce sont 
« maintenant ses j c uj oux favor is, et, pour témoignel' sa reconnaissance de ce cadeau, 
« Mgr 1 duc de Bordeaux s'est fait inscrire sur le contrôle du 3"'c comme premier 
« grenadier d u r égim ent. » 

- N ous avon s eu occasion d'acquérir une épreuve uniface en cui vre fon du du 
re ve rs cie cette médaille. (Buste d u duc de Bordeaux en uniforme). 

N ' 1 50. - Vari ante du précédent numéro . Au revers, la légende circulaire, e l~ 
caractè res un pe u plus gros, a u lieu de s'arrêter à la hauteur de l'épaule, dépasse ce 
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point et se prolonge parallèlement à la tranche du bas. Par suite, la signature du gra~ 
veur est reportée un peu plus à gauche. 

Même diamètre. Fer fondu. 

N 0 151. - Buste du duc de Bordeaux de profil à gauche, semblable à celui qui 
figure sur le reve rs du N° 14ï. Même légende circulaire: HE RI. CHARLES. FER­
DI AND. MARIE. DIEUDONNI~ . DUC. DE. BORDEAUX. Au bas de la médai1le~ 

prés du rebord, la sig-na ture du graveur: E. DUBOIS. 

Revers uni. 
Diam. : 42 mm. Bronze. 
Cette médaille a toute l' apparence d' une fra ppe de préparation, exécutée pour avoir 

une épreuve de l'effigie précitée. On dut, sans doutc, trouver que la légende affleurait le 
buste de trop près, car to utes les autres médailles reproduisant ce buste de Dubois ont 

50 mm. au li eu de 42 • 

N ° 152. - Tête diadémée de la duchesse de Berry, de profil à droite. Collier 

- a utour du cou. 
Lég. : MI E C ~E FDE LS E DUCHESSE DE BERRI. Au-dessous du cou, en courbe, 

l~ nom du Directeur de la Monnaie: DE PUYMAURIN D. 
RI Buste du duc de Bordeaux, de profil à gauche, en· uniforme de grenadier. Lég.:. 

HENRI CE~ FD DUC DE BOl~DEAUX. Au-dessous du buste, la signature du' gra- ' 
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'Veur et la da te: E. DUBOIS F. 1828. 

Diam, : 18 mm. Argent et bronze; beaucoup plus répandue en argent. 

Il s'agit ici, comme on le voit, d'une simple réduction: exécutéc un an nprès, de la., 
médaille de Dubois précédemment décrite (N° 149). La légende es t un peu plus abrégée­
en ce qui Concerne les prénoms de la duchesse de Berry et ceux du duc de Bordeaux. 

N ° 1 5 3 . - Cette médaille, dont les coins sont conservés ù la Monnaie, est ainsi­
d écrite dans le catalogue du Musée Monétaire sous le qtre " La Ville de Pau à Mada-­
me." (N° 36 du règne de Charles X, page 464). 

« LA BONNE VILLE DE PAU A LA MÈRE DU NOUVEL HENRI . _ Au ba : 
~ LE 20 JUILLET 1828. - Sous le buste: DE PUYMAURIN D. (Sous la direct,z'o11, 
« de De Puymaurin). - Buste de Henri IV, de profil à droite, tê te nue couronnée de­
« laurier, cui rassé avec draperie sur les épaules, col raba ttu et croix du Saint-Esprit. 

« RI HENRI. CHARLES. FERDINAND. MARIE. DIEUDONNÉ. DUC. DE. 
« BORDEAU . - A u bas : E. DUBOIS. 1827, signature du graveur. _ Buste du duc:. 
« de Bordeaux, de p rofil à gauche, tête nue, en uni forme. » 

Diam. : 50 mm. Argent et bronze. Il fut vraisemblablement frappé aussi un exem- . 
plaire en or pour la duchesse de Berry. 

Le reve rs de cette médaille, Comme il est aisé de s'en rendre compte, provient du 
coin de D ubois, déjù décrit au revers du N° 149. Bien que la signature n'y figure pas, le 
coin de l'avers a urait été ciselé par le même grave ur. Cette indication nous a été don­
néè ' par Monsieur Martin , directeur de la Monnaie, à qui nous av ions demandé des ren­
seignements à ce sujet. 

" CeÙe médaille commémore ùne visite que In duchesse de Berry fit à Pau, en J 828 •. 
C'est le 20 Juillet, date figur~nt sur la médaille, que la remise lui en futfaite par M. de, 
Ferpigna,-m~i~-e de la ville . . 

J,. • , '". . t ~ 
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On trouve des traces de cette vi site dans dan:> divers numéros du Mémoria l B éar· 
nais, qui l'avait a insi annoncé dès le 2+ Mai: 

« L'itinéraire de S . A. 1(. MADAl\Œ, duchès e de Berry a été définitivement fixé 
« le 14 du co urant. 

« S. A. :R. pa rt ira de Pari s le 16 Juin , se rendra à Saumur, Angers, Nantes," 
« Bourbon-Vendée, Mesna rd , Luçon, La Rochell e, Rochefort e t arrivera à Bordeaux 
« le 25; elle repa rtira ensuite pour Mont-de-Marsan, Pau, Barrèges, et s'en retournera 
« par Tarbes, Auch, T oulouse. Narbon ne, Montauban e t Cahors . 

« Mme la Comtesse de Con ta ut, pre mi ère dame de S. A.lt. es t arrivée à Bordeaux 
« le 2 1 et e n est repa rt ie le 22 po ur se rendre à Pau, afin d 'y faire les préparatifs 
« nécessaires pour y recevo ir d ig ne ment S. A. R. » 

DU20 a u 3 0 Juille t, le Jlémorial relata ens uite les divers dé tails du séjour de la 

ducbesse qui a rriva le 19 e t descendit a u Pala is de la Préfecture; le 20 elle se leva à 

6 heures, reçu t les autorités ;'l 10 h . e t, à Il h., en tendit la messe à l'ég-lise St Jacques. 

L'après- midi, ell e visita le ellCt teau de H enri IV, la maison de Lassensàa, où l 'illustre 

b éarnais fut nourri , et assista à une fête mi lita ire donnée par le 6mc régiment. Le soir, 
elle reçut les dames e t de moisel les de la vi lle e t se rendit a u bal donné par la munieipa­

lité . C'es t au co urs de ces fê tes que la médaille lui fut oFferte, et voici comment, à ce 

suj et, s'exp rima le Jllém oria l , dont Je récit manque un peu de précision en ce qui 

concerne la menti on des légendes: 

« M . de Pe rp ig na, maire de la ville de Pau, qui, dan s cette circonstance, a si bien 
« répondu aux vœux de tous ses admini strés, a eu l'beureuse idée de faire frapper à 
« Paris une méda.ille qui , sans doute, deviendra nationale; e lle représente les deux 
« Henri. D'un côté se t ro uve H enri IV et, de l'autre, le duc de Bordeaux, avec ces mots 
« pour exerg ue: A la 111 ère du j e une H e nri. Pau le 20 juillet. )} 

« M. de P erpig-na, pa r une célérité dont il lui fa ut laisser le mérite e t le sec re t, a 
.: e u le bonheur de r emettre celle médaille à la princesse le 20 j uille t, c'est-à-dire] le 
« mên1,C j OUl' où la v ille ue Pau donnait un fête à S . A. R. Il n'es t pas besoin de dire que 
« MADAME a é té tl ès touch ée d'un présent a ussi ingénieux e t qu'elle en a témoigné toute 
« sa gratitude àM. le maire da ns les termes de la plus vive sensibilité. » 

Le 2r, la duchesse de Be rry visita les fameux côteaux de Jurançon et le Haras 
]~oya l. Le 22, elle re vêtit le béret de fe utre et la ce inture ro uge des paysans basques 

pour alle r excurs ionner da ns la montagne jusqu'aux Eaux-Chaudes et aux Eaux-Bon­

n es. Le 23, elle partit p OLI r Bayonne, Biarritz, lrun e t revi n t le 27 pour quitte r définiti­
veme nt P a u Je le nde ma in 28 , (1) 

- Le Monitenr Universel , dans so n N° du 28 Juille t 1828, parla ég-alement du 
voyage de la duchesse de Berry à Pau mais ne s ig nala pas la remise de ce tte médaille ' 

qui e n fut , pour nous, Je détaille plus intéressant. 
- L~ A10niiell Y du 24 Août 1828" indique au s i, par un e correspondance de 

Pau en da te du 18, que la ducb esse de Berry a va it fait parvenir a u préfet douze mé­

-daill es en bronze des tinées à la Garde Nationale de Pau, m ais il ne précise pas de 

que lles médaill es il s'agit. 

(1) N'O'l~S 'devo ns ces di ve rs r enseignem ents il l'amab ilité d ' un ci e nos ami s ci e Pau, Mr Lo uis BrU, qui lt. 

.bien·'v ~ulu les ' rech'erchcr il no tre intention cl ans les Archi ves de la v i ll e. 
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N° 1 5 4. - Tête du duc de Bordeaux, de profil à gauche, avec les cheveux séparés 
par une raie s ur le côté: Lég. : HENl~I. CHARLES. FEl~DINAND. MAJ~lE. DIEU. 

DONNÉ. DUC. DE. BORDEAUX. Sur la tranche du cou, signature du grave ur : 
BOUVET F. Au.dessous, près du rebord de la médaille, lc l10m de l 'éditeur: LE. 
VEQUE. 

R f Inscription en 4 lignes, encadrée par des branchcs de lys li ées par le bas et 
formant Couronne : NI~ 1 LE XXIX 1 SEPT. 1 MDCCCXX. 

Diam. : 47 mm. Bronze. 

Cette pièce ne porte aucune date d'émission; nous l'avons classée à cette place par 
Suite de l'âge que les traits du duc de Bordeaux, tels qu'ils sont exécutés dans ce por

H 

trait, paraissent donner à l'enfant royal. 

Il existe une médaille semblable, de même module et de même type , avec même 
revers, mêmes noms de graveur et d'éditeur, frappée à l'cfl1gie de Mlle d'Artois, sœur 
du jeune prince. 

N ° 1 55. - Ecu sson aux armes de France, surmonté de la couronne royale et 
accosté d'une branche de laurier à droite et d'une tige de lys à gauche, nouées en sem· 
bIc dans le bas par un ruban. Lég. : lIENRI CHARLES FERDINAND MARIE, 
DIEUDONNÉ D'ARTOIS. 
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RI In scription en sept lignes s ur champ uni, avec plusieurs différences dans la 
~osseur des caractères: S. A. R. 1 MONSEIGNEUJ{. 1 LE DUC DE BORDEAUX 1 

VISITE LA MONN AIE 1 DE PARIS 1 LE 24 DÉCEMB L{.E 1 1828. Au-dessous de 
cette date, en pe tite cursive anglaise, la signature du graveur : N. TIOLIER (oubliée 
sur le dessin ). 

Gréneti s contre le rebord sur les dcux faces de la médaille. Sur la tranche, gravée 
en creux, l 'inscription monétaire habituelle: DOMINE SAL VUM F AC EEGEM. 

Diam. : 37 mm. Or , argent, bronze, étai n. 
Un premier coin s'é tant usé ou casé, on a du en g-raver un de tl xiè me, car il existe , 

a remarqué M . de: Fayolle, une légère différence da ns les caractères des deux premières 
lignes de l'in scription entre les pièces les plus anciennes e t celles de frappc s pos­
térieures. 

S ur certa in s exemplaire,; , ég-alement, l'i nscription de la tranchc n'existe pas. 
Le Nlonüeur Universel du 25 décembrc 1828 relate en ces termes la visite à la 

Monnaie au cours de laquelle , suivant la tradition, ce lte pièce lut frappée en l'honneu r 
du jeune prince: 

« S. A. R. Mgr le duc de Bordeaux, accompagné de M. le baron de Damas, son 
« gouve rneur, ct de plus ieurs offic ie rs de sa maison, et S . A. !{.. MADEMOISELLE, 
~ acco mpagnée de 1\1"'" la duchesse de Gontaut , sa gouvernante, ont honoré aujour­
~ d'hu i de leu r visite l'hôtel ](oyal des Monnai es. 

« L. L. A . A. R. n. ont éte reçues à la descente de leur voitures par M. le cO lllte 
« de Sassy, pair de _France, prés ident dc la commission des Monnaies, et par MM. les 
« co mmissaires généraux, qui ont e u l' honne ur de les acco mpagner dans les divers a te-
4( liers de la fabrication, olt elles ont donné une attention remarquable aux opération 
« monétaires q ui ont été exécutées sous le urs ye ux. 

« L. L. A. A . R . J{.. ont daig né accep te r des méda illes d 'o r e t d 'a rg-ent, COI1l111l:Il1()­
« -rative,; de cette a ug uste vis ite , ct dont elles avaient elles-mêmes placé: les fla ns sous 
« le balancier. 

« Le Musée Monnétaire et la riche collection des monnaies françaises e t étrangères 
« ont pa ru fi xe r l'intérê t de L. L. A. A. n. R. qui ont laissé les rn e mbres de la CO l11mi s­
« sion, les fo nctionna ires de l'hôtel et les nombre ux specta teurs, c: lannés de leurs g, -â­
« ces, de leu r pénétra tion e t de leur affabilité. » 

x ... 

N ° 156. - A u cours de nos recherches des documents numismatiques se rap­
portant au petit fi ls de C harles X, nous av ions été assez étonn é de ne pas trouve r de 
médaille -rela tive à la souscription nationale q ui donna a u jeun e prince le château de 
Chambord. Ce don royal d 'un peuple à son futur souve ra in était, nous semblait-il, une 
chose assez notable pour avoir été comm émorée par une médaille. Mais, q uelqu'ait été 
lé nombre de demandes adressées à toutes les so urces app ropriées, a ucun e n'avait eu 
de succès . Nous n'avions trouvé, concern a nt cet événeme nt q ui donn a plu s tal-d au duc 
de Bordeaux l 'occasion de prendre le titre de comte de C hambord, sollS lequel il a été 
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particulière ment con nu, que des gravures ou lithographies, mais pas la moindre 
œ u vre méla lliq LIe. 

Par la suite, les intéressan ls doculllents mis sous nos ye ux par M. dc Fayolle nous 
ont ind iq ué que notrc supposition avait été juste rclati vement à l'idée de com m0morer 
par une méda ill e la donation nati()nale de Chambord. Un proje t cn ce SCns ava it é té 
for lll é pa r Ic gravcur Dcsbœu[;; ct accepté par le gouvenlemenl ; seuls, les évène men ts 
q ui troublèrc nt les demiers temps de la h'es tauration avaicnt e mpêché de passer du 
proj e t à J'exécution. 

Voici les trois lettres écrites ù ce propos, et découvertes par M. de Fayolle a ux 
A rchi ves a tionales (03 LpI). 

La p rcm ière cst adressée par le gr<lVCUl' le Il Février 1,s3
0 

a u vico mte de la 
Rochefoucault, chargé du département dcs Beaux-Arts: 

« Mon.;;ieur le Vicomte, 

« J 'a i co mposé, il y il einq ails, UIlC médaille qui rcprésc nta it Ll France, déposant 
« sur le bcrccau dc S. A. 1<. Monscigneur Je duc de /3ordeaux J'acte de souscrip tio n du 
« C hâteau de C ha mbOl'd ; Ja rcmisc qui Vien t d'être raite ù Sa Majesté, par la C om­
« miss ion , d u tit re dc cc domaine, Ih'a semblé Ulle occasion oppOnune de vous soU­
« mc ttre Ill on esqu isse, i\lollsieur Jc VieonllC, pensant, quc, pcut-ê tre, vo us jugcriez 
« la circons tance heureuse pour COll sacrer, par un e médaille, ce t élan géllércux de la « F ra nce, 

« .l 'a i l' hon nl:'ur, Monsieur Je Vicomte, de vous prier dc me cha rgcr de ce tra vail , 
« soit s ur ma cOlllposit ion lJ]odifiée, so it SUI ccIJe qlle 1'()1l pourra it demander à l 'Aca­« dé mie. 

« J 'a i l'honn eur d'ê tr<", avec le plus profond rrspect, 
« MOll s ieur le Vicomte, 

« Vot re très -humb le et très'obéissant serv iteur. 

« Signé: Desbcc ufs , » 
« l~ue de la Bienfaisancc, 4, q . d u I"oule. » 

Cette lc tt re fut transmisc , a vec men tion d'une opin iOIl favo rab le, le 25 Février , au 
di l'ecte ur de la lVlon na ie pour demande d'a \ is 

« M, de Puymaurin , 

« J'a i l' holl neur de vous transm~ttr<! une demande de M. D~s bœurs qu i, pensan t 
« qU 2 l'on pJ lI l, 'a it fa ire graver un ::! Illédallle à J'occasion dc la re rn ise des ti trcs du 
« C hâ teau de Ch ~lJ1bord à S. A, R. Mg' le Duc de Bordeaux, exprime le dés ir d'être 
« cha rgé de cc t!'a va il , et envoie même u'! dessin qu'i l ava it co mposé pour cet obje t . 

« C et é vé ll e ment me parait, en effet, de lIa ture à être rangé da ns la classe de ceux 
« a uxquels il est cOll venab le de COll acrer LIn souvenir numismatiq ue . J e vo us pric , au 
« surplus , de me faire connaître votre opinioll, tant sur le proj e t en lu i-même que sur « la de mandc de M. Desbccufs. » 

(Sans s ignature). 
Le 4 Ma rs, M. de Puymaurin répondit dans ce sens également favorable ; 

<l Monsieur le Vicomte, 
« J'a i l'hon neur de vous envoyer la lettre que vous a adressé M. D.~s bœufs, e t que' 

« vous m'avez comm un iq uée. M. Desbccufs est un artiste très -recommanda ble, culti­
« van t a vec un ég al succès la gravure et la sculpture. Il mérite des enco urage ments , 
« car il es t depuis longtemps sans travail, et, ce qu'il y a d'extraordinaire, c'es t q ue 
« l'excès de son zèle, q ui l'a porté à suivre deux parties différen te's dan ' les Beaux-
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<.< rts, lui a é té plus nuisible qu'utile; on lui a souvent refusé des tra va ux de sculp­
{{ turc, sous le vain pré tex te que la g ravure é ta it sa partie spéciale, e t , quelq uefoi , il 
« s 'es t vu éloig né comme gTa veur, pa rce qu'o ll le classait pa rmi les sculpteurs. 

« M. Desbœ ufs es t da ns la classe des ar tistes qu'une adminis tra tio n éclairée doit 
« protéger e t encourager , par ce que l'on doit beaucoup plu s a ttendre d' un homme qui 
« a fait des é tudes assez profondes pour tra ite r a vec succès de grands suj e ts , e t qui es t 
« capable d 'exécuter un grand monument, que de celui qui sait seulement fa ire valoir 
« des é tudes superfi cielles par l'ha bitude de l'outil. J e dois don c vous engager à 
« accueillil- (quand il se ra tems) la delilande ùe M . Desbœ ufs. 

« J'a i l'honne ur d 'être a vec respect vot re très humble e t très obéissant serviteur, 
« Lc Dit-ecteu r, officie r de la Ma ison du Roi, 

. ( S ig né : A de Puymaurin . ) 

U ne commande offici ell e suivit elle cet échange de Icttres ; Desbœ ufs co mm ença­
t-j] l'exécution ds ce tte médaill e ? .• nous n'e n savons pas davantage; q uelq ues moi s 
après , le trône des Bourbons s'écroula it ct J"C ndait , en tout cas, déso rmais inutile tout 
t ravail de ce genre; il ne pouva it plus être dorénavant question de médailles officielles 
pour célébrer un acte de la vie du je une enfant royal, ma is se ule ment de pièces de p ro ­

pagandc, subrep ticement frappées et colportée!' , pour rappele r a u peuple ses dro its à la 
couronne qui , à peine posée sur son front juvéni le , en a vait é té brusquement arr:lchée 

IJour aller ornel-celui d'un autre. 

• 

-_. J1-- ~--



_PIÈCES JUSTIFICATIVES 

.,--.. 



, 
PIECES JUSTIFICATIVES 

MËDAILLES FRAPPËES A L'AVANCE 

Lettre écrite par M. de Puymaurin, Directeur de la Monnaie, à 1\1. le Comte de: 
Pradel, Directeur Général de la Maison du l~oi (1). 

« Paris, 18 Septembre 1820. 

« Monsieur le Comte, 
« Je reçois, tous les jours, des demandes de la part de plusieurs particuliers qui, 

ayant üüt graver ùes médailles pOelr les couches de Mme la Duchesse Je Berry, désirent 
que ces médailles soient frappées avant l'évènement, aiin de pouvoir en mettre en 
vente Jès qu'il aura cu lieu. J'ai cru devoir jusqu'ici refuser leurs Jemandes, mais leurs 
instances devenant tous les jours 11lus vives, je crois devoir venir demander des instruc­

tions sur la conduite que je dois tenir dans celte circonstance. 
« Je trouve, ùans cette fabrication anticipée sur un évènement qui, d'après les lois 

de la nature, est si incertain, de graves inconvélliens ct quelques légers avantages. 
Aux termes de l'ordonnance dLl j<oi, cette fabrication me semble pouvoir également 
rentrer dans le cas J e la prohibition, ct éluder la lettre de la loi. L'administration de la 
Monnoie ne peut refuse l- la fabrication des médailles qu'autant qu'eUes blesseroient les 
Lois, la Re lig ion, les Mœurs ct les convcnanccs; des médaillcs frappées avant l'Evè­
nement sont certaincmc nt dans cc dernier cas; ct on rcnouvelleroit 1'exemple donné 
par Ics Anglais dans la guell-c contre l'Espagne, et celui de 130naparte pOLlr la descente 
C il A nglete rre,quifi rcnt I"rappcr le' médailles Jlour les eonquêtcs q u'ils cspéroient faire. 
D'un autre côt0, on peut avancer que, J ans la position malhe ureuse ou l'attentat du 
13 F"'~vri er a plongé la Fran ce, des méda illes déme nti es par l'é vè ll cment ne pe uvent 
plus êtn~ cOlls id C: rées eo mlll e blessant les conve nances, e t q ue si celles q ui furent 
rrapp6~s par 1;8 _\Il g lai s c t I ~ onaparte ont tourné e n r id icule l' org ueil e t la présomption 
de leu rs auteurs, le cOl1lp lé;ll e nt de celles qu i ont été frappécs pour re tracer l 'horrcur 
q u'in spire lc régicide du 13 Févrie r, prouveront à la pos té rité le v œu gé néral que 
fo rme la pr,lIl ce de voir naître un rejeton d'Henri l V et de Loui s XVIll ; qU I:: si la nature 
trompe ses vccux, ces médailles, q ui n'ava ie nt é té d s tinées da ns le p rinc ipe qu'à servü­
de t01ll 0ignage à s.lj oie e t il son allégresse, de viendront celui du de uil univcrse l qu'elle 
a ressenti, e n voyant son espoir e t ses vœ ux s i cruelle ment trompés . 

'( Voil :l, Mons ieur le Comt~ , les raisons pour ct eontre ,je re nds votre sage se jLlge 
de cette affaire, e tj'allends d'elle la ma rche que j'ai à suivre. 
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« Dans le cas où vous voudriès bien vous rendre aux vœux:des personnes qui ont 
fait fabriquer ces médailles, j'aurais l'honneur de vous proposer de m'autoriser à ne les 

leur livrer qu'après l'évènement. J'apporterai la vigilance la plus sévère pour empêcher 

qu'il n'en sorte aucune par fraude. J'aurai la précaution d'exiger le prix de la fabrica~ 
tion d'avance, et de convenir avec les éditeurs de ces médailles que, dans le cas ou la 

Providence fut insensible à nos vœux, les médailles fabriquées d'avance et encore entre 
nos:mains, seraient effacées et refondues en leur présence, sans leur rembourser le prix: 
de la fabrication. 

« J'ai l'honneur etc. 

« de Puymaurin. » 

Réponse à la lettre précédente 

Faite ct let date du 26 Septemùre 1820. (r) 

(, Monsieur le Directeur de la Monnaie des Médailles. 

« J'ai reçu, Monsieur le Baron, votre lettre du 18 septembre, et j'ai pris en consi­
dération l'expo 'é des motifs qui ont pu vous rendre incertain sur la conduite à tenir 
relativement aux médailles ayant prématurement pour suj et la naissance d'un 
prince. 

« Je ne pense pas que ces médailles soient ùans aucun des trois seuls cas qui puis­
sent, aux termes de l'ordonnance du h'oi,lllotiver le refus de frapper, bien qu'il soit sage, 
en effet, de ne publier de telles médailles qu'après l'évèncment; cependant l'inconvé­
nient de les frapper, ct même de les délivrer d'avance aux particuliers qui en fournis­
sent les coins, n'a rien de bien grave; sur cc point je ne pense pas que le Directeur de 
la Monnaie se doi ve refuser à rien qui ne soit d'un commun et parfait accord avec les 
propriétaires des coins. Ses soins doivent seborner à s'assurer, en tout évènement, des 
prix de fabrication sans imposer, quoiqu'il arrive, aucune espèce de sacrifice aux 
propriétaires. 

«En général, il est important de n'user des dispositions de l'article 14 de l'ordon­
nance du Roi que sobrement ct seulement de la m,mière ct pour les causes qui y sont 
littéralement énoncées; sur quoi, je ne pLllS, Monsieur le Baron, que vous confirmer les 
instructions contenues en ma lettre du ro .\ o'Ît dernier. 

(Non signée) 

<--

(r) Archives Nationales 03 r464. 
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GRATIFICATIONS AUX OUVRIERS DE LA MONNAIE 

Lettre adressée par M. de Puymaurin ~l M.le Comte de l'radel , le ~ Octobre 1820. (I) 

« Monsieur le Comte, 
« Depuis le jour de la naissance ùe M~" le Due ùe Borùeaux les ouvriers ùe la 

Monnaie ùes Médailles n'ont pas quitté les ateliers, soit ue jour soit de nuit, le diman­
che et m~me le jour ue la tète u'hyer; ils ont sans eesse été attaché;:; :wx balanciers 

pour frapper l'im mense q uan ti té de méuailles qui nouS on t été de mandées. 
« Dans cette circonstance extraordinaire j'ai jugé conYl:nable et juste de leur 

accorder, pour un travail aussi pénible, une légère 6Tatification et je viens Je leur i"aire 

distribuer la somme de 130 fr. 
« ]'esp~re, Monsieur le Comte, que VOLIS approuveré:; cette ùépense et que vous 

m'en donnerés votre approbation ; elle sera prise sur le l'ond des travaux extraor-

dinaires. 
( J'ai l'honneur etc, « de pUYillaurin. » 

Répon se du Comte de Pradel 

Faite ù la date dn 1) Oeloure , 820 (1) 

« l\'tonsieur le 13aron de Puymau rin, 
( D'apr~s les considérations contenues dans votre lettre du ~ oclobre j'approuve, 

Monsieur le Baron, la répartition des gratifications que vous avcz faite aux ouvriers de 
la Monnaie Royale des Médailles, et qui s'élèvc à la SOlllllle de 130 fr, imputab le sur le 

fond des travaux extraorüi naires de 1820. 
( ~éanmoins, je vo us rappcle rai que cette sorte de dépense est de celles CJu i ne 

peuvcnt .3tre faites sans a utorisation précise de ma part, ct je vous invite, à l'avenir, 
à ne point vous écarter üe cette marche, qui est adoptée dans toutes les autres parties de 

mon adm inistration. » C~on signée) 
:;: 

( La répartition de eelle gmti ti.catioll de 130 fr. avait cu lieu entre les ouvriers dont 
les noms suivent: MM. Le 8reton, mécanicien, 10 fr ; \ \'achelot, Fèbvre mo nnayeu rs, 
10 fI'; Fèbvre jeune, monnaye ur , 8 fr ; Magnot, coupeur, "6 fr ; Marsac , ronZCLlr, 6 lr; 

Mettrier aîné, 6 fr et Mettrier cadet, tireurs de cordon, 5 fr; Verneur, Deschanlps, 
Goyau, limeurs, 5 fI' ; Le Large, Péehoraud, limeurs, 3 fI' ; Parnet, Mazarin, Simonin, 
Hard, Fleury, Roman, Le Fèbvre, Drusse, Rob)', Barbey, J\tillot, Bisson, Foyer, Bois­

seau, Chaussin, Rousseau, Voirzat, Berthelot, Michel, tireurs de cordon 3 et 2 fr. » 

--- ,==. 

(1) Archives Nati onales 03 1,,64. 
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ÉTAT DES MÉDAILLES FRAPPÉES DU 29 SEPTEMBRE 

AU 14 OCTOBRE 1820(1) 

« M. le Comte de Pradel, Dirccteur·Cénéral du Ministère de la Maison du Hoi, 
ayant le portefeuille, accompagné par M. de Puymaurin fils, inspecteur ue la illonnaie 

des Médaill cs, a cu l'honncur dc préscnlcr au Hoi deux médailles de 22 lignes de dia­
mètre, Iais:lnt la suite de J'hi~t(Jire nUllli~I'ldtillue du règnc dc S. 1\1; ct une collection 

complète de yingt-sept médailles frappées p()ur différens éditeurs, dans lcs ateliers de 
la Monnaie des j\lédaillcs, uepills le 20 Rptelllhre jusllu'au 1-1- octobre 11-:20. 

(, ilL de Pu.\ lllaurin Jib a lU 1'1 onnell1' de prL'scnLcr une collection de ces médailles 
aux J'rinccs de la lam il lc royale. 

(, Face. - Lc I~oi. 

(, J~ e\'('j"~. - L'n génie apl'u.\L' ~ur une colollne, tenant d' une main un sceptre ct de 
l'a ut re unc ancre. 

«( Face - Lc "'oi . 

« J?e\'crs. - La France éplorée, assi,,",c auprès d'lm écu:,son royal brisL', etc. 

(, Cataloguc u~s .\[édaillcs de différcntcs dimensions gra \'écs au s ujet de la nai s­

sance dc S. 1\ . I( J\1 ~ lc duc ue.Borueaux, d fabriquées uall'; l cs ateliers dc la Monnaie 

royale des lIl éda illc ', pour divers éditc urs ou graveurs dcpuis le vendredi 2<) Septelll­
b l'c j usg u 'a u sam edi J ~ OctobïC 11-:20. 

« J. Face . - Les têtes de LL..\ \.l?I?le duc e t la duchesse de Herry. 

« Hev. - Il ercule au berceau étoulTant deux serpens : Fata aspe ra \'inces . 

« (Gayra rd, éd iteur ct gray. ) 

« 2 . Faec . - La tê te dc S. A. l~ . M"'" la u ucbe~se de Berry en hab it de l'Cuve. 

« C. F. duch . de Berry, née le 3 nov. l791:i , Illariéè le 17 juin I Hl() , \'e uve le 
1-1- féVl' ier J 1:i20. 

« l(ev . - La duchesse présente S. 1\. I~. le duc de Bordeaux: C'est le sang de 
\' o~ I(ois, le fil s de St Louis,~d)Hen ri n' ct de Louis-le-Grand. 

« (O urand, édit; Caq ué, graveuL) 
«' 3· Face. - La France tenant un enfant sur lcs fonus· bapti ~maux : Tu Carolus 

matri nobis H e nri cus. 

« l?ev. - In scription: Soboles regia lueem auspic.1l1tes deside ravere aliquid oculi 
t ui; s uspi ee Cœlull1 : hic tibi pareIlS, hIC matI i et Patriœ invigilat. 

« (HéJ.r;onnet, édit. e t g-l'aveur.) 

( I) Moniteu r Ultiversel du 25 Octobre I8D. Page 1429. 
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}.fJ~DAILLES DE 18 LIGNES 

« 4. Face. - S. A. \<. le duc de Bordeaux so us la figure d'un ange: Il renaît 

pour consoler sa Patrie. 
« Rev.- U ne tige de lys do nt une fle ur est tombée e t Oll il s'est formé un nouvean 

bouton: De cette tige antique s' il tombe: une fleur, un ::: autre rcnaît. 
« (BIenne éuit; B ~llTe, graveur,) 

Jl!l~DAILLES DE i f A 12 LIGNF,,\" 

« 5. Face. - S. A. I{ . le duc de Bordeaux :E-knricus. 

« Rev. - H c nri IV : Hed i vi 'l US. 

« (Gayrard, grav.) 

« 6. Face . - S. A. J( . le clue de Borùeaux : C ha rl es -fe l'u in and nouS est rene1u. 
« Rev. _ S. A. R. le duc de Berry: C harles -Fe rdinand, uuc de Be rry, né le 

2~ janvier 1778, mort assassi né le LI- fé vrier 1820. 

« (Durand, édit ; Barre, g raveur. ) 

« 7. Face. - Les têtes de LL. AA. RR. le d uc et la duchesse de Berry. 
« Rev. _ La Franee confiant S. A. R. le cluc de 130 rdeaux à Esculapcj et le 

plaçant sous l'égide de Minerve: Lc prince est né, nos vœux sont exaucés. 
\( CWoolgmith, édit ; Ivlontagny, gravcur. ) 

MÉDAILLES AU-D ESSOUS' DE -' 2 LTGNES 

« 8 . Face . - La tê te dc S. A. R_ le duc de B :: rry : A la Rel ig ion, à la Patrie. 
( \(ev . -- La France tenant un c nfant d Z1. ns ses bras, et écrasant un monstre; une 

croix est placée à la pZ1.rtie s up~ ric lll"e de la m ~LlZ1. ille . POUl" rapp:::ler le miracle de la 
conve rsion de Constantin-le-Gr:t11L1 : H oc s ig no vin ces, Dieu- don né , 29 septembre 1 20 

( (Cayé, éd it . ; H ontagny, g raveur. ) 

« 9. Face . - La tête du ](oi . 
( Re v. -- In sc ripti on: Ne d is plus , ô J acob q ue le Se ignem somme ille, 29 sep-

tem bre 1820. 
( ( \ )ura l1 ':-~, édi t .) 

( 10. Facc . - La tête de S. A. R Mons ieur . 
« Rey. _ Inscr iption: [l y a un França is de plus, 2) septe m bre 1820. 

« (Durand , éd it. ) 

« 1 1. Facc. - La tête de S. A . _R. le duc d'Ango ul ême. 
« R.e y. _ Inscrip tion: La d ivin e Providence lui a re ndu un frè re chéri, 29 sep-

tembre 1 8 20. 
« (Dural1Ll, édit.) 

« 12. Face. - La tê te de S. A. H. la duchesse d ' Ango ul ême. 
« Re y. _ Inscription: Ame céles te, 1l 0scœ urs sont ~ljamais à toi. 

« (Durand, édit. ) 
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« 13. Face. - La tête de S. A. n. la duchesse de Berry. 

(\ Rev. - Inscription: Nous qui souffrions de sa douleur c uronnons tous la. 
jeune veu ve . 

« (Durand, édit.) 
« 14· Face. - La tête de S. A. R. le duc de Bordeaux. 
« R.ev. - Une ancre: Espérance de la France. 

« (Durand, 6diL) 
« I S· Face. - La tête de S. A. R.le duc de Bordeaux. * 
« l?ev. - Une épée: Volontaires royaux. _ Pour le défendre. 

« 16. F ace. - La tête de S. A. R. le duc de Bordeaux.* 

« Rev .- fnseription : Les damcs [rall~'aises. - Dieu exauça nos vœux . 

« '7· F ace. - La tête de S. A. I{ . le duc de Bordeaux.* 

« [<cv. - Les Dames de la Halle de l'aris. - Le CiclllOllS l'a donn":, notre amUllr 
le gardera , 

« 18. Face. - La tête de S. A. R. le duc de Bordeaux.* 

« Re v. - Corporation de MM. les charbonniers. - t\ous l'aimerons Comme nous 
a vons ai mé son père. 

«[ 9· Face. - La tête de S. A. R. le duc de Bordeaux.* 

« I?ev. - Les Forts de la halle et des ports. - Nous l'aimerons comme nous 
avons aimé son père. 

« (*Gayrard, graveur. ) 
« 20. F ace. - LL. AA. RR ., le duc et la duchesse de Berry: Courage et Piété. 
« Rev. - La France appuyée sur une ancre, et tenant une Corne d 'abondance; 

p rès d 'elle est un phénix. - Il renaît pour la France. 

« (Degen, édit; Caqué graveur) 
« 2 1. Face. - La tête de S. A. R le duc de Bordeaux, sous la figu re d'un ange._ 

Il:renaît pour consoler la France. 

« Rev. _. Une tige de lys, dont une fieur est tombée, et Oll il s'est formé un nou~ 
veau bo uton. - De cette tige antique, s'il tombe une fie ur, une autre renaît. 

« (Bienne édit. ; Barre, graveur. ) 
« 22. Face. - LL. AA. RR., le duc et la duchesse de Berry. (q 

« Re v. - Hercule au berceau étouffant deux serpens. _ Fata aspera vinees. 

« (Gayrard édit. et graveur. ) 

(1) On peut sup poser que la description de cet aveu co nt ient une erreur et qu'il s'agit, n\ln des t" tea 
superposees du d uc et de la"duchesse de Berry mais simplement de celle du duc de Bordeaux. Comme 
module, cett" medai lle correspond, en effet, à nos No, 80, th et 8l. Si, vraiment, figurent sur l'avers de cette 
petite medaille les deux têtes Indiquees, c'est une variante ass:z rare que no us n'avons pas eu occasion cl~ 
reRCon!rer au co urs de ce travail. 
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« 23. Face. - S. A. R. le duc de Bordeaux:. 
« Rev. _ La France appuyée sur un tombeau , tcnant un enfant entre ses bras. -

Français, je vous le donnc, jurez de le défendre. 
\( (Bouvray, édit. ; Domar, graveur.) 

« 24. Face. - LL. AA. RR. le duc et la duchessede Berry. 
« Rev. _ Saint-Michel couvrant de son bouclier un lys qui est né au pied du trône. 

~ Vivons pour le servir; mourons pour le défendre. 
il: (Dieu, édit. ; Caqué, graveur.) 

« 25. Face. - La têtc de S. A. R. le duc de Bordeaux. - Charles-Ferdinand nous 

est rendu. 
« R.ev. _ S. A. R. le duc de Berry, avec cette inscription : Ch. F. duc de Berry 

né le 24 février 1778; mort assassiné, le 14 fév . 1820. 
« (Durand, édit. ; Barre, graveur. ) 

« 26. Face. - La tête de S. A. R. le duc de Bordeaux. 
« Rev. _ La Ville de Paris, sur une proue antique. - Action de grâce , 3 octobre 

1820. « (Gayrard, édit. et graveur.) 

« 27. Face. - La têtc de S. A. R. le duc de Bordeaux. 
« Rev. _ Un lys au pied duquel est plantée une ancre.- Présent du ciel. 

« (Degen, édit; Caqué, graveur.) 

« (Nota. _ Depuis le 29 septembre jusqu'au 14 octobre 1820, il a été vendu 20.153 

de ces différentes médailles, en or, platine, argent et bronze.) » 

* * * 

A propos de ces frappes de médailles après la naissance, M. de Puymaurin avait 
écrit au Ministre de la Maison du Roi, à la date du 16 Octobre 1820, une longue lettre 
pour indiquer les dispositions prises en vue de parer à tout le travail commandé à la 
Monnaie « dès que le treizième coup de canon eut annoncé à la Ville de Paris que les 

vœux de la France étaient comblés par la naissance d'un nouvel Henry. » 
Le travail particulièrement actif qui eut lieu à ee moment à la Monnaie exigea 

l'embauchage de plusieurs ouvriers supplémentaires, l'installation d'un septième balan-

cier et l'agrandissement de la table des limeur 

- - ---,=,----
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DEMANDE D'UN CRÉDIT SUPPLÉMENTAIRE 

POUR LA FRAPPE DES MÉDAIllES (r) 

« Rapport au Roi. 
le 5 Juillet 1821. 

« Sire, 

« Le fonds affecté aux médaIlles à distribuer, dans le budget de 1820, a été fixé ­
à 8.000 fr. Mais le grand nombre de Médailles, distribuées à différentes époques, 
lIotamment cclles du I .. 

r 

Mai, ct celles remises à Madame la Duchesse de Berry pour 
Ion usage personnel ont fait monter cet article de dépense à 23 .606. fr. 99, d'où il 
résulte un déficit de 15· 606 ft-. 99, indispensablc à couvrir. 

« J'ai , en conséquence, l'honneur de demander à Votre Majesté d'accorder a u 
service de la Monnaie des Médailles, exercice 1820, section du matériel, un supplé- _ 
ment de crédit de 15.606 fr. 99. 

« J e cupplie le Roi de me donner ses ordl-es. 
« Pour copie conforme, 

« Le Secrétaire général du département de la Maison du Roi. 

En marge, de la main du Roi: "Approuvé. " « V" de Vaulx. » 

« Louis» 

(1) Archives Nationales 03 1464. 
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MÉDAI LLE DITE DE St MICHEL 

(décrite au N° 33) 

T exte du Prospect ifs imjJriwé adressé an j>ublic (T ) 

~ Médaille relative à la naissance de S. A. Msr le Duc de Bordeaux. 

« Souscription. 
« Aucun événeme nt n'était de nature à exercer sur nos destinées une influenee l~lus 

puissante et plus heureuse que la naissance du prince que Dieu vient de donner à la 
France. Dans les temps olt l'arbre généalogiquc des Bourbons, couvrant le passé de 
ses racines, étendait dans l'avcnir ses rameaux sacrés; dans les temps ou la dynastie 
paisible et prospère, au mil ieu des principes incontestés de la ei vilisation européenne 

semblait devoir se développer avee eux et agir comme cause sur les événements 
futurs; dans les temps ordinaires des monarchies ou tout était stable et assuré, l'appa­

r ition de chaque rejeton de cette tige auguste était une fête dans tout le royaume; des 
cris d'amour saluaient lc trônc, des actions de grâces s'élevaient au ciel, et la France 
accueillait avec une allégresse toujours nouvelle les nouveaux gages de sa puissance 

et de son repos . 
« Combien les selltilllens qui éclataient en ces occasions ne doivent-ils pas s'ag-

grandir et s'exalter dans les ci l'constances part iculières ou M~r le Duc de Bordeaux est 

venu au monde! 
« Sa naissance n 'ajo ute pas seule ment unc espérance à d'autres espérances; elle 

décide la question de notre ex istence sociale; elle no uS rend un avenir qui nouS échap­
pait, elle nouS apporte l'ordre au lieu du désordre, le repos au lieu de l'anarchie, la 
conüance au lieu du déco urage men t, la stabil ité au lieu de la révolution, le bien au 
lieu du mal; elle no uS ass ure le triomphe des vrais principes au lieu de leur subver­
sion, elle substitue la p re uve la plus éclatante de la j us tice de Dieu et de son interven­
tion d irecte dans nos des tinées aux doutes inquiets des hommes faibles et aux orgueil­
leux raisonne mens des sophi stes et des impies. 11 suflit de réfléchir sur l'affreuse 
situation ou la mort de M~ I· le D ue de Berri la issail la France, pour être pénétré du 

caractè re mirac uleux ùe l'é vénement quc nous voulons CO llsaerer . 
« F rappés de trentc an d'ad versité pour avoir méconl1ules lois éternelles de l'ordre 

e t le p rincipe divin des in s titutions humaines, nous CO l11 mencions à rêver le bonh eur 
à l'ombre du trône de S' Louis; nous cherchions dans notre liberté les vérilés sociales 

que no uS av ions pe rdues dans notre org ueil; pleins de confiance dans notre cause, 
nOLI s di sputi ons au génie du mal ses dern iers retranchemens; nouS combaltions encore, 
m ais a vec joie, car , partout ou se trouve la fo i, l'espéra nce est a uprès d'elle; enli.n, les 
princi pes que no us défendions étaient assurés du triomphe, lorsqu'ils faillirent se 
t ro u ve r sans applicati on, par un nouveau forfait de la révolution. Ses des tinées é taient 

(1) Archlve s N allo n::lles 0 3 ' "16'1. 



"\Taincues clans l'opinion ; elles eurent reCOurs à l'assassinat; ne pouvant plus produire ­

des insurrections et des désordres, elles semblèrent réunir toute leur perversité pour 
un dernier cffort: elles n'enfantèrent, dit-on, qu'un monstre: mais ce mons tre fut 
Louvel ! 

« Alors la discussion se trouvant tranchée par un coup de poignard, la raison, la 
justice, la religion, toutes les facultés morales de l'homme se trouvaient menacées de 
l'atteinte la plus funeste qu'elles puissent éprouver sur cette terre. Elles allaien t voide 

crime triomphant recueillir paisiblement les fruits de son iniqu ité; clles allaient voir 
un horrible fait s'élever insolemment au-dessus d'elles, réclamer leur adoration et leur 
obéissance. Il n'y avait plus pour le genre humain qu'à rentrer dans le néant devant ce 
désolan t spectacle. C'en était fait de son salut, c'en était fait de l'homme tout en tier si 
Dieu ne venait à son aide; il y est venu par un miracle. 

« Tout,dans cette merveilleuse péripétie,parait ca1cnlé pour un grand dessein de la 
P r ovidence. Surpris par le poignard au milie u de la vie privée et de l'oi s ivcté des co urs, 
trop peu connu d'une partie du peuple dont le malheur des tems l'avait tenu séparé , 
pendant un quart de siècle, le fils de France allait mourir sous le poids des inj ustes pré­
ventions, des perfides calomnies que la révolution d'abord, et l'usurpation ensuite, 
avaient a moll ceHées sur la famille proscrite . Il fallait des jours à l'hos tie royale pour 
qu'elle p ut mettre en lumière l 'héroïsme et la sainteté d'un cœur qu'animait lc sang de 
Henri IV. ]1 lui fallait des jours, et le crime en avait brisé le fil; la science accordai t à 
peine cinq minutes de respiration au sein que le poignard avait ouvert. .. Dieu lui donna 
huit heures de vie; ct la France reconnut un héros, un martyr, un enrant de Saint 
Louis, dans le prince dont elle pleura la perte. 

« Ainsi s'augmenta l'exécration que la ré volution venait d'atti '.-er sur elle- même; 
ainsi devint plus grande ct plus terrible la leçon que le ciel donnait au monde. On ne 

vit pas seulement un fanatique assassinat et l'héritier du trô ne; on vit d'un cô té le 
crime le plus atroce, de l'autre la vertu la plus sublime, La véritable question qui divise 
le monde parut dans toute sa clarté; la lutte de l'enfer contre le cid sc découvrit a ux 
regards effrayés de la terre: c'est au milieu de ce tte lumière que Ms" le Duc de Bor ­
deaux es t arrivé au monde pour témoigner la volonté, la misérico rde et la toute p uis ­
sance du C réateur ; il est venu, ct la révolution, frustrée dans son attente, a sen ti 
retomber s ur elle la trame odieuse qu'elle soutenait depuis trente a ns avec tant d'ef­
forts; il est venu, e t les hommes ont adoré le jugement de Dieu; et la raison, la mo­
rale, la j us tiee on t cessé d'être de vains mots ; et les idées ont repris leurs cours, les 
principes leurs forces, et les choses leur véritable sens: les bons ont retrouvé leur 
confiance, les méehans leurs remords, la dynastie le g age de sa durée, et la France 
celui de son a ven ir. 

« C'est pour offrir à la postérité un monument historique de la P rovidence, qu' une 
société d 'hom mes dévoués à la monarchie a conçu le projet d'une médaille de bronze, 
qui sera déliv rée à un prix assez modique pour que toutes les for tunes puissent Con­
courir à sa publication. Cette médaille a ura seize lignes de diamètre (celui d'une pièce 
de 5 fr.); elle offr ira, à la face , Mille la Duchesse de Berri sur la royale couche, présen-
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tant à la France l'Auguste enfant qu'elle vient de mettre au monde. Des rayons célestes­
figurés sur le ha ut de la médaille et enveloppant l'au g uste enfant, indiqueront l'inter­

vention du ciel dans la naissance du nouveau Henri; le buste de Ms" le Duc de Berri, 
posé sur un cippe, associera deux idées qui n e peuvent être séparées dans le cœur des 
bons Français. La légende portcra : DIEU NOUS L'A DONN]'~, et l'exe rg ue : NOS 

CŒURS ET NOS BRAS SONT A LUI. 
« On verra au reve rs Saint-Michel terrassant le génie des r~volutions. En E xer-

g ue: l'indication du 29 se ptembre, date de la naissance du Princc, et jour consacré 

dans les fastes de l'Eglise à l'Archange vainqueur du Démon. 
« L'exécution de cette médaille est confiée a u burin de M. Gayrard, l'un de nos 

plus habiles artistes, sous la direction de M. Q uatremère de Quincy, secrétaire perpé­
tuel de l'Académie des Beaux-Arts, et de M. Raoul Rochette, l ' un des conservateurs du 

cabinet des Médaill es de la bibliothèque du Roi. 
« Le prix de la souscription est de SO cent. par médaille. On peut souscrire pour .le 

nombre qu'on déSIre. 
« La li ste des souscripteurs sera publiée dans les journaux. ùes Débats, de la Ga-

zette de France, de la Quotidienne, du Drapeau blanc ct du Défenseur, chez M H. Ni­
colle, rue de Seinc, n° 12. MM. les éditeurs de ces journaux ct ceux de l'Ami du Roi ct 
de la }<eligion (chez Adrien Leclerc, quai des Augustins, nO 35) et des Annales de la 
Littératu re et des Art:.: , place des Petits Pères, nO 9, sont chargés de recevoir les sous-

criptions. 
« Les frais d'établissement de la médaille se trouvent assurés par la Société qui en 

a conçu le projet: nulle varia tion n'aura li eu dans le prix de la souscription, quel que 
soille nombre des épre uves qui seront émises. Il es t inutile de dire qu'aucun calcul sor­
d ide ne s'est mêlé à cette pensée nationale; les cinquante cent imes sont le prix fixé à 

l'Hôtel de la Monnaie , pour la fabr ication même de chaque pièce. Un conseil d'admi­

nistration est chargé de surveiller et de dirige r toute l'exécution de ce projet. 

« Le consei l est composé de MM . : 
Le Vicomte de C hateaubriand, pair de France ; 

Le Marquis de Pastoret, pair de France; 

Le Comte de Vaublanc; 
De Bonald, membre de la Chambre des Députés; 
Le Vicomte Sosthène de La Rochefoucauld; 

De Lourdoueix. 
« Les lettres et les demandes devront être envoyées franc de pori aux journaux ci-

dessus désignés ou à M. Destains , secrétaire du Conseil d'admini stration, place des -Pe-

tits Pères, nO 9. 
« La Médaille sera mise en distribution du 10 au IS Novembre. 

« L. D. X. 

« de l'imprimerie Pillet ainé, rue Chris line, nO S'.» 
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* * * 

Lettre adressée le 14 Octobre 1820 

par M. Rochette à M. Boutard, chef de diVision au ministère 

de la Maison du Roi, rue de Grenelle-St-Germain, N0 121 (1) 

« Monsieur, 

« J'ai conçu, avcc M. de Lourdoueix, le projet d ' une méda ille toute religieuse et 
royaliste pour consacrer le gra nd événement qui comble les vœux de la France, et doit, 

s i la Providence n'cn a autre ment ordonn l', réhabilite r ses destinées . M. de Château­

briand est à la tête du Comité que nOLIS av()ns formé: c'est vous d ire q ue dans la 

pensée, CO llllll e d~ns l'exécution, tout f;e ra royali s te . L es bons journaux reccvront ct 
p ubliero nt les so uscriptions. La méda ill c dont .\ 1. G ay ranl veut [aire son che[ d'œuvre 

ct dont M. Qu al rclllèn~ ct moi di r igerons l'c,écuti on, sera l ivrée au plus !;as prix 
possible, c'est-à-dire au prix de 50 cent imes, 16 n de l a rendl-e auss i populaire qu'ell e 

es t mo na rchi quc. :--JOliS ~ vons cO lllpté SUI- vous, Mons icur, POUI- nous obtenir de Nf. Je 

comte de Pradel la faveur accordée à la Médaille d 'Henri IV, d'être p ortée dans les 

départemeJls fra nche de port, ct de cha rger la ,\10nn a ie de la fa il-e te nir aux souscrip­

te urs de la pm\'in ce. M. de Puym a ur in , il qui j'cn ai p a rlé, a du prévenil- M. le Com te 

de Pradel de Ilotre désir ; lIlais nous ne ' auri ons avoir auprès de lui de lI1 ei lleur inter­

prète, ni d'avoca t ;'lu s zélé que vous , Monsieur, ct je suis bien sur, conn aissan t vos 

senlime ns, que vo us nOlis pardonnc rez la eonfiancc que je vous témo igne ici au llOm 
de M. de Lou rdoueix ct au mie n. 

( \ 'eu illez Ill e fa ire connaître les in1e ntiOll s de M. le Comte de Praùel ct recevoir 
la noU\'e ll e assu rance de nos respectue u x e t in alté rables dévo û ments. 

* * :;: 

« I~ao u 1 I~oehctte. » 

A la date du 1" Novembrc 1320, M. I( Roche tte écrivit au Di recte ur de la Mon­
n aie une lettre te nda n t à obtenir une diminution de prix dans la frappe de la Illédaille en 
question . 

M. de Puymauri n, Directeur de la Monnaie, t ransmi t cette lettre le 2 Novembre avec 
avis fa \' ot<î.blc. 

Le I..j. du mêlll e Ill ois le Ministre répondit COllllue suit: (1 ) 

« J'ai reç u, i\[. le Baron, avec votre le ttre du 2 Novcmbre , la demande formée par 

{I) Arch i ve. Nationales 03 q6~ .. 
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M. Raoull(oche tte d'une modération de prix pour la fabrication de la méda ille que cet 

académ icien, MM . Quatremère de Quinci, dc Châtcaubriand et a utres bons scr vitcurs 
dh roi, ont résolu de publier à l 'occas ion de la naissancc de Mgr le Duc de Bordcaux. 

Déjà, je vou s avai s fa it connaître mon intcntion de donner à ces Mess ieurs toutes faci ­
lités possibles pour l'exécut ion de le ur œ uvl-e pratriotiquc ; je ne puis donc q u'approu­

Ter la propo" ition qui vous es t fa itc aujourd'hui dc réduire à 0Ao Je pri x à perccvoir 

par la Monn aie pour chacun e de ccs médaillcs. J'au tor ise volontie rs ce tte réduction, non 

comme une modification à a llcun ùes ta rifs ex istans, ce qui n'est jamais san~ inconvé ­
nients, mais comme une exception spéc ia le et q ui ne do it, ce m~ semb le , ti re r à consé­
quence pour aucune autre semblable dem a nde . 

* :j: *" 

Réclamation de I"éclifeur ;Durand 

M.Durand,éditeur de dive rses médailles é mi ses pour cé lébrer la na issance du duc 

de Bordeaux, se basant sur la favc ur accordée aux éditeurs de la rn édailJe de S t Mich el 

avait écrit a u Mini stre, le 5 J anvi e r Ib20,afin d'cn obte nir une semblab le pour une mé­

da ille frappée en j'honneur du duc de Be rry . N'ayant pas reçu de réponse)l réécrivit à la 

date du 6 Février une le ttrc dans laquellc il se p la ig nait en ccs term s de la concur­

rence faite pa r les éditeurs de la Médaille de St-Michel: (1) 

« Lorsqu'une société s'est réunie pour Ca ire frapper une médaille et la vendre à vil 

prix, on aurait dCt lui démontre r combien cette entreprise alla it devenir nui sible à tous 

ceux qui les avaient précédé, e t, certainemcnt, les personnes qui la composent sont trop 

honnêtes gens pour ne pas avoir abandonné leur proje t ; si l'on s'avisait, par exemple, 

de vendre les porcela ines de Sèvrc , e t les tapis de la Savonnerie e t des G obelins au 

dessous du prix de comm erce , tous ceux qu i orit des manufactures de cette nature se­

r a ient ruinés : c'est juste ment la situation ou l'o n nous a placé . Toute vente a cessé de ­

puis l'émission de cette médaille dont le moti f est si beau et le résultat s i funeste. » 
Dans la fin de sa le ttre, M. Durand insis tait pour obtenir une diminution du prix de 

frappe. Consulté à ce sujet, M. de Puymaurin , à la date du 7 Févrie r 1821, donn a avis 

d~favor;tble à cette demande. 

.. 
* * 

Note concernant le succès de cette médaille (2) 

« La s·légion de la ga't:de nationale vient de souscrire entre les mains de' M. le 

"Vicomte de la Rochefoucauld, son colonel, pour dix-neuf cents médailles , fri ppees à 

(1) Archives Nationales, 03 T464· 

{2) Monitel/r U .. ivorsû du 28 Decembre 1820 . P age 1688. 
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l'occasion de l'heureuse naissance de Msr le Duc de Bordeaux, et sortie du burin de 
Gayrard. Nous nous rappelons que c'est un officier de cette légion, le baron de Wol~ 
bock. qui, le premier, a émis publiquement une idée religieuse, retracée avec beaucoup 
d 'art sur cette belle médaille: aint Michel terrassant l'esprit infernal. S. Exc. le mar­
quis de Lauris ton, ministre de la maison du Roi, vient aussi de souscrire pour deux 
cents, e t l' n assure que le nombre de méùailles demandées s'élève déjà à plus de qua­
ra nte mille . » 

Ouverture d'un crédit de 10.000 trancs 

Difficultés d'encaissement 

Le 22 Janvier 1821 , le secrétaire du Conseil d'administration de la médaille de 
-St Michel avait adressé la le ttre suivante a u dirccte ur de la Monnaie, a fi n d'obtenir 
l'ouver ture d'un crédit de 10.000 francs. (1 ) 

« Monsie ur, 

« J usqu'à ce jour le conseil d'administration a payé au comptan t, quelquefois 
mê me par avance , les fournitures qui lui ont é té faites des médailles de S. A. R. le duc 
de Bordeaux. Une circonstance qu il n 'a pu prévoir, et à laquelle les dépenses assez 
é le vées des fa ux-frais de premier établirsemen t ct de création qu'il a é té obligé de 
supporter lui per mettent difficilement de rémédier, le force de recourir à votre obli­
geance e t à vous prier de lui ouvrir un compte-courant au crédit de 8 à 10.000 fra nc . 

« La plupart des souscripteurs de province ne pay~nt qu'au moyen de bons ti rés 
sur la Pos te, sur le Trésor ou sur des maisons de commerce, et ces bons, combinés 
probablement avec les affaires de ceux qui les envoien t, ont tous des échéances diffé­
rentes et privent le conseil de l'argent comptant don t il a besoin pour ses dépenses 
journalières avec la Monnaie. Il est tel de ces bons, e nvoyé a u nom du préfet, par un 
receveUl- général, qui porte 30 ou 35 jours de date. Le conseil a cru , Monsieur, qu'en 
considération du but et de l'objet religieux et politique qu'il s'es t proposé en fondant la 

médaille de S. A. R. le duc de Bordeaux, vous voudrez bien ajoute r le nouveau service 
q u'il réclame de vous à ceux qu'il vous doit déj à,et croire qu'il fera tous ses efforts pour 
y mettre un term e aussitôt qu'il lui sera possible . 

4C J'a i l 'h nneur etc., 

« Destains ». 

Cette le tt re fut transmise avec avis favo :'able de M. de P uy ma urin le 24 Jan~ 
v ie r 1821. 

Un rapport ég alement favorable de la 3" Di vision dll. M.inistère de la Maison dl\ 

{ 1) Archives Nationales 03 1464. 
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l~oi fut é tabli à la date du 31 Janvier el le Min istre adre sa le 7 F é vrier à M. de Puy­

maurin une note illdiquant que sati sfaction était donn ée 

A la date du 17 Novembre l )21 , M. Destains éerivit à nouveau pour de mander une 

prolongalion de crédit d' un an. 

Ni. de P uymaurin lran mit le même jour sans a vis d'aucune sorte . 

E1I date du 27 Déce mbre 182 [, le Ministre écrivit à M. de P uymaurin qu'il accor­

dait la prolongation j usq u'au 1 c,· J an vier 1 8 2 3 , 

M.ais le l e,' Janvier , et lou le l'année 1823, passèrent, el M. de Puymaurin , comme 
Madame de Malborough, nc vit ri ";ll ven ir. Pcrdant patience, il éc rivit en date du 10 

Déce mbre 18 2 3 la JeUre suivante à son Mini stre (Mai son du Roi) : (1) 

« Ivlonseigne ur , 
« Vous avez bien vo ulu m'autorise r , pa r votre le tlre du 27 Décembre 1821, à pro-

longer jusqu'au 1er Jan vi er 1823 le terme du crédit de 10.000 Ir. que vous a viez accordé 
à M. Destain s, représentant le Co nseil d' administration de la M.édaill e pour la naissance 
de Mon se igneur le Duc de Bordeaux, Depu is ce tte époque , j' ai demandé inutilement le 
payement dc ce crédit , pe ut-être devrais-je en poursuivre le re mboursc ment par les 
J11oyen s j~ldiciaires , Cependa nt, v u le motir dc l'c nlreprisc, favorisé dans son principe 
par votre Excelle nce, je nc crois de voir faire a ucune démarche sans vou avoir prié, 

Monseigne ur, de me donner vos ordres à ce suj e t, e tc. 
« de Puymaurin. » 

Le Minis tre demanda il la 3e Division un rapport qui lui fut adressé, ainsi libellé , 

.à la date du 24 Déce mbre 1823 (l) : 

« Dans le courant de 1. 820 , llne réunion de personnes des plus recommandables, 
Jit frapper ~l l'occasion de la naissance de .M g !' le Duc de Bordeaux une médaill e qui se 
ve ndit à un prix trè,; -modique. P our faci li ter à ce tte société les moyens de répandre sa 
médaille, il IUL fut ouvert à la Monn a:e un crédit de 10.000 fr. pour une année seule-

ment. 
« Plus tard, sur la de mande qu'en fit la socié té pa r l'organe de son secrétaire 

M. Dcstai n ~ , son Excellence consentit à prolonger d'une a nnée ce crédit, e n raison du 
grand succès de l'Entrepri sc , succès qui néccss itait alors des avances assez cons idé-

r a bles à cause des envois dans les' départeme nts. 
« Auj ou rd'hui ,!VL le baron de Puyma urin expose que, depuis l'époque fixée pal" 

M. Desta ins lui -même pour le lemboursement des 10.000 fr. dont il s'agit,; l en a 
va ine mcnt de mandé: le paycment. 1.1 ajoute qu' il n'a pas cru devoi r, toutdois , agir de 

rig-ueur avant de -'ê tre a,;suré: dcs intelltions de son Excellence à ce sujet. 
« ~ ous pensons quc, quelque louable que seit le motif qui a fait ag ir la société ed 

cette circonstance, il ne sem ble pas qu'il y ait li eu de lui faire remise de ce qu'elle doit 

(1) Archives Nation a les 0 3 11(,1 . 

. ' 
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à la Monnaie, puisque, de son propre aveu, l'entreprice a é té plutôt productive que 
désavantageuse, et qu'il est présumable que toutes les avances qu'elle avait;été obligée 
de faire à cette époque sont rentrées maintenan t. 

« En conséquence, nous croyons devoir proposer au Ministre d'autoriser M. le 
Directeur de la Monn aie à poursuivre le rembour ement de la omme dont il s'agit 
auprès de M. Destains , chargé par la société de tous les détails de l'administration de 
cette médaille. » 

Le 31 du même mois, le Ministre de la Maison du Roi, par une lettre adoptant les 
considérations du rapport, autorisa 1\1. de Puymaurin à poursuivre la rentrée des fonds 
par les voies légales. 

Comme suite, M. Destaills, à la date du 30 Juin 1826, écrivit en ces termes à M. de 
Puymaurin (1) : 

« Mon ieur le Directeur , 
« J'ai l'honneur de vous accuser réception de la lettre que vous m'avez écrite 

le 30 Mars dernier, à l'effet de me rappeler le compte dont je suis débiteur envers 
l'administration de la Monnaie Royale des Médailles, c t de m'inviter à ll1e mettre en 
règle avec el le. 

« Permettez-moi, M. le Directeur, de vous donner le précis de mon affaire. 
« Associé par d'éminens personnages à une pensée toute royalis te dont l'exécution 

m'a parue opportune et utile à la cause que nous défendons, je me suis chargé, en 
qualité de secré taire du Comité seulement, de toute la partie qui se rattachait au travail 
administratif, ù la comptabilité, etc. 

« Le conseil, par l'émission de cette médaille, n'a eu aucun fonds à sa disposition 
et n'en a mis aUCun par conséquent à la dispositicn des sécrétaires. La modicité des 
bénéfices ont été absorbés bien a u dela par les frais, tels que gTavure des coins, grati­
fications aux ouvriers de la Monnaie pour travail forcé après leurs journées et pendant 
la nuit, imprimés, commis, garçon de bureau, commissionnaires, emba llage, exploita­
tion pendant 2 ans et 1/ 2, etc. 

« Ajoutez à cela les non-valeurs, soit par défaut de payement, soit le coulage 
naturel de 70.000 médailles. Je serais aujourd'hui singulièrement mal récompensé de 
mon zèle et des soins que j'ai consacrés à eette affaire pendant plus de deux ans 1/ 2 

consécuti fs, pour une cause éminemment royaliste, s'il me [allait supporter les pertes 
et les dépenses qu'a entraînées avec elle la Médaille dite de St Michel, frappée pour 
Consacrer la aissance de Mg r le Duc de Bordeaux, e t donnée à un prix tellement 
modique que pl us de 30.000 habitans des chaumières ont pu se la procurer; 
7°·000 épreuves ont été livrées, on peut le dire, a u prix coutant, et plusieurs mille ont 
été distribuées dans les campag nes. 

« Personne p lus que vous, M. le Directeur, ne peut apprécier, ct le mérite des 
motifs qui ont in spiré l'idée de [aire frapper cette médaille, et les frais énormes que _ 

(1) Archives Nationales 03 1 46~. 
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l'émission en a dil CO LI ter. 
(~ D'après cela, j 'ose espérer que vous voudrez bien écrire en ma faveur à M. le 

Ministre de la Maison du l~oi , afin que Son Excellence daigne me trai ter de la même 
manière que d'autrcs pcrsonnes qui n'avaient de titres que celui d'éditeurs, en faisant 
annuler le crédit du Conseil d'administration pour l'é mission de la Médaille de Mgr le 
Duc de Bordeaux. Il exis te, entre ces éditeurs et moi, une différence de position que 
votre bienveillance éclairée fera sans doute remarquer: c'est qu'ils avaient fait des 
spéculations profitables à leurs intérêts, e t que la remise de leur crédit a considérable~ 

ment ajouté au bénéfice qu'ils avaient déjà fait. 

« J e suis, e tc. 
« Destains ». 

1. de Puymaurin lran mit cette requête en indiquant dans sa lettre: (1) « Il parait 

que la Socié té est disso ute e t que ce reco uvrement sera difficile. » 

Le 18 Juillct 1825 , le Ministrc répondit à M. de Pu.ymaurin par la note sUl~ 

vante: (1) 

« Monsieur de Puymaurin, 
« Avant de rien statucr, Monsieur, sur le intention de M. Destain que vous 

m'avez fait parvcnir, il me semble convenable de connaitre positivement les motif sur 
le quels il faut la fonder, et de savoir q uel a été le ré ultat de l'opération dont il a été 
chargé; je vous invite donc à le prier de vous présenter la comptabilité qu'il a du tenir, 

afin de juger, si, véritablement, l'association pour l'émiSSIOn de la Médaille pour la. 
naissance du d uc de Bordeaux n'a pas le moyens d'acquitter ce qu'elle doit servir à la. 

Monnaie que vou dirigez. » 

Il est à supposer qu'une entente intervint a u cours de cette conversation, ca~ 

M, de Fayolle ne signale pas d'autres traces officielles de cet incident budgétaire. 

( l) Archives Nationale 0 3 I-IUi. 
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MÉDAILLE DE L'ÉDITEUR CAHIER 

(!lécrife au N° 4:2 ) 

Demande en réduction de prix 

A la date du 4- Avril 1823, \1. Cahier adressa la demande su ivante au Ministre de 
la Maison du Roi. (1) 

« Monseigneur, 

« J'ai l'honneur d'exposer ù votre Excellence qu'auteur de la première médaille 
qui eut l'avantage d'être offerte an T?oi et ù son auguste famiIJe, ù ]a naissance de Mgr 
le Duc de Bordeaux, j'en fis frapper plusieurs milliers, tant en or qu'argent et bronze, à 
la Monnaie des Médailles. Pour accélérer les en vois, on me permit de faire travailler la 
nuit et d'y employer mes ouvriers. L'administration n'avait ùe frais que l'éclairage de 
nuit; la main d'œuvre était à mes frais. J'ai tout payé, à l'exception des médailles en 
bronze, dans l'espoir qui m'avait été ùonnc que je pourrais ob ten ir une diminution dans 
les prix en compensation des frais que j'ai supportés. Ayant appris que c'est votre Ex­
cellence, qui doit décide,· de cette faveur, je vous supplie de prendre en considération 
la dépense que l'administration n'a pas supporté, pour IllC favoriser dans ma de­
mande. 

« De votre Excellence, le très humble et très obéissant serviteur. 

« Cahier. 'fi 

Le 14 Mai, le Ministre demanda un rapport à M. de P uymaurin sur cette 
demande. 

Le 20 Mai 1823, M. de Puymaurin répondit: (1) 

« Monseigneur, 

« J'ai l'honneur d'adresser à votre Excellence les renseignemen ts qu'elle veut bien 
me demander par sa lettre du 14 Mai sur la réclamation de M. Cahier, qui sollicite une 
remise sur le prix de fabrication de ses médailles; je ne pense pas qu'il ait droit à 
l'obtenir; at tendu que le prix auquel ces médailles lui ont été livrées est exactement 
celui du tarif; que les ateliers ont travaillé pour lui de jour comme pour les autres édi­
teurs ; que s'il a payé à nos ouvriers des gratifications pour travail de nuit, elles étaient 
bien dues à des gens qui, après avoir fabriqué tout le jour, veillaien t encore pour satis­
faire à son empressement. Quant aux ouvriers qu'il dit avoir fourni, ils se réduisent à 
un, et nous l'avons payé comme ouvrier supplémentaire. Il parait que M. Cahier a per-

(1) Archives Nationales 0 3 1465. 
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du sur son entreprise, et voilà le vrai motif pOUf lequel il demande une remise; mais 
il me semble qu'il n'est pas surfisant; et, d'ailleurs, la deite ayant déjà deux ans de 
date, l'intérêt de son argent le couvre en grande partie de la perle qu'il peut avoir fait. 
Si voire Excellence accordait à M. Cahier l'objet de sa demande je craindrais d'en voir 
paraître beaucoup de semblables, fondées sur les mêmes motifs, ct qui se trouveraient 

avoir droit pour obten ir. 
« J'ai l'honneur d'être, etc, « de Puymaurin » 

. A la date du 28 Mai 1823, le Ministre décida de passer oulre; à la demande de l'édi­

teur Cahier et pria M. de Puymaurin de l'en aviser. 
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MEDA ILLE" FAT A ASPERA VI NeES " 

( décrite au N° 54 ) 

Lettre du graveur Gayrard à M. de Lauriston, Ministre de la Maison du Roi pour 
·demander le dépôt de ses coins au Musée de la Monnaie. (1 ) 

« Monseigneur, 
« P or té par mes sentiments à célébrer un des prem iers la naissance du prince 

uguste que le C iel nous réservait, je m'étais occupé d'avance à graver une médaille 
pour perpétuer ce t heureux évenement. 

« Celte médaille porte à la face l'effigie du Due et de la Duchesse de Berry; au 
revers l'Aug'uste E nfant, sous la figure d'Hercule au berceau étouffant de ux serpents 
e t pour lége nde : « FAT A ASPERA VINeES. » 

« J'eus l'honneur d'être admis à la présen tation au Roi qui m'en témoigna sa 
satisfaction. Le succès qu'elle a obtenu m'enhardit à vous demander qu'elle fut acquise 
pourfaire suite à l'his toire numismatique de nos princes légitimes . 

« Je pri e votre Exeellence d'agréer J'hommage de mes respects. 

« Gayran J. 
« sculpteur et graveur de médaill es. P alais de l'Institllt. ») 

Cette lettre éta it accompagnée d'une note favorable, mais M. de La uriston ayant 
,demandé un ra pport à son sujet, et ce rapport, rédigé par M. Boutarel, concluan t au 
rejet pour ne pas créer de précédent, le Minis tre répondi t à la requête uu graveur 
Gayrard par un refus con (orme à cette manière de voir. 

(1) Archi ves Nationales 0 3 146~, 

----.--.-. - - - -
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MÉDAILLE DE LA VILLE DE PARIS 

( décrite au W 66 ) 

Lettres ùe M. de Chabrol, Conseiller d'Etat, Pré l"et de la Seine, au graveur An­

drieu (1) 

« PRÉFECTURE DU DÉPART I~M I<:NT DE LA SEINE. 

« Pari s, le 30 Novem bre [))20. 

« Monsieur, 
« A l'instant même oule conseil municipal de la Ville de Paris fut inst rui t de la 

naissance du Prince, qui [ait aujourd'hui l'objet de toules les espérances de la France, 
il vota une médaille pour consacrer le scuveni r de cet heureux évcnement et servir de 

témoignage de l 'all égresse répand ue dans toute la capitale. 
« Chargé par mes fonctions d';:I.ssurer l'exécut ion de ce vote, je songeai de suite au 

choix de l'artiste qui pourrait ê lre désigné pour un ouvrage d'un s i haut intérêt; mais 
je désirai pour ee ehoix , et pour la satis faction de l'Artiste même qui serait choisi,. 

consulter la commiss ion for mée depuis longte mps près de moi pour la surve illance et 

la direction de tout ce q ui se ratlache aux beaux arts. 
« C'esl avec le plu s grand pla isir, Monsieur, que je vo us annonce quc cette com-

mission, aussitôt que je l'ai entretenue du projet et des concu rrcn ts qui ~ollicitaie nt 
l'avantage de l'cxécutcr, a été au-devant de mcs proprcs désirs en vous désignant 

comme celui qui mérita it la préférence. 
« Vous êtes donc , dè à préscnt, Monsieur, ch argé de cette médaille quc vo us 

devez absolument à la brillantc répu tation que vos nombreux travaux vous on t acquise 

dans l'art de la gra vure . 
« Je vous invite, dès lors, à vous occupcr le plus tôt possible dc l 'exquis c ou 

dessin du suje t que vous a vez choisi et à me le présenter. 
« J e réclame quelque eélérité dans la production de cette exqui se, parce q u'il 

me tarde de voir acheve r un ouvrage destin é à conse rver l'un des plus mémorab les 

évènements de la Monarchi e fra nçaise e t de juger de l' insp iration que peut j' trouver 

votre beau talent. 
( Agréez Monsieur etc. 

« Le Con se i 11er d'état, préfet 
« Chabrol. » 

« PRÉFECTURE DU D ÉPA RTE MENT D E LA SEI NE. 

« Paris, le 26 Mars 1821. 

« Monsie ur , 
« J'ai consulté la commission des Beaux-Arts de la Préfec ture sur vot re nouveau 

(1) L ettres communiquees à lIL de Fayo ll e pa r lIL H. J ohannot, gendre d'Andrieu, et publiees da ns. 

l'ouvrage consacré à ce grave ur par notre disting- uc confrere bordel ais. 
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ùessin de la méuaille LI ue la Ville ue Paris veut faire frapper à l'occasion ùe la nais­

sance de Monseigneur le Duc de Bordeaux. 
« Je suis chargé de vous annnoneer que le dessin a obtenu les suffrages et letl 

éloges de la cot1lmission. 
« J e vais donc le présenter au Cllnseil Municipal qui doit voter les fonds pour 

acquitter le pr ix ue la médaille. 
« A vant toutefois de faire mon rapport, je désire que vous veuilliez. bien me don­

ner un dessin pour le revers de cette médaille. Vous savez, Monsieur, que la Co mmis­
sion avait exprimé le vœu d'y voir représenter la tête de la Dose de Berry. Elle a pensé 
hier que cet te idée pourrai t êl re renùue en réunissan t les profils de la Princesse et dll 
duc de Berry et en plaçant au uevant de ce uernier, qui serait moins en sai lli e, une urne 

cinéraire pour annoncer que le prince n'existe plus. 
« Je vous prie u t: vouloir bien vous occupe r de eette indication et de m'en remet-

tre le Uess in . 
«Je v us !!erais bien ob ligé u·y joindre vos observations ct de me fo urnir quelques 

donn ées pour la lixa! ion uu prix uéfinitif ue l'ouvrage. 

« Agréez, l\\on~i el1r, etc. 
« Le conseiller d'Elat, préfet, 

« Chabrol. » 

>t. * ,.. 

Note concernant la prése ntation de cette médaille au Roi (1) 

« Paris, le 29 septembre 1 822. 

« Auj ouru'hui, après la messe, le Roi a reçu à l'occasion de l'anniversail-e de la 

nais:;anc~ de M~ r le Duc ue Borueaux, les hommages des Minist res, des Maréchaux, 
des G rands Oln~iers, d'un granu nombre de P a irs ct de députés, des militaires de tous 

grades e t de M l'ambassadeur ue Nnples. 
« A une heure, le corps municipal, ayant à sa tête M. Il! comte de Chabrol Préfet 

de la Seine, e t conuuit par M. Le Grand Maître et deux aides des Cérémonies a eu 

l'honneur d·ê tre reçu par S. M. 
1/. M. 1.:: P réfet , Cil prést:ntan t au Roi les médailles que la Ville de Paris a fait frap­

.per pour l'an niversaire de Mg,' le Duc de Bordeaux, a adressé à S . M. le discours sui­

van t : 
« Sire, 

« 11 est des époques Ill~morables dont la Ville de Paris aime à consacrer le souve­

« nir J'une man ière impérissable. La méd,.i!le qu'elle a fait frapper pour la naissance 
« du duc d<! l3orde :mx représente cette noble Cité offrant à la F ran:;,;: le royal Enfan t 
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« accordé à nos vœux. C'est du sein de la tombe qu'il semble sortir. Il vient sourire a. 
~ la Majesté Royale, consoler des douleurs, et percer d'une douce lumière le crèpe 
« funèbre qui couvrait le sol de la patrie. Elevé près de sa mère, au milieu de ses 
« augustes parens, sous les ye ux du plus sage des monarques, ce ieune fils des Rois 
« apprend;~a par vos exemples, Sire, l'art difficile de cimenter l'union et de fonder la 

« prospérité d'un peuple. 
« Vivez longtems pour lui, vivez longtems pour la France. 
« C'est le vœu de votre bonne ville de Paris, Sire! Ses Magistrats sont heureux 

« de pouvoir vous l'exprimer en ce jour et de renouveler à V. M. l'hommage de leur 

,( dévouement, de leur amour et de leur respect. » 

Le Roi a répondu: 

« J e reçois avec une vive satisfaction le témoignage des sentimens de ma bonne 
« Ville de Paris ; le jour dont elle célèbre l'anniversaire fut le plus beau de ma vie. Il 
« marquera aussi pour la France une époque de bonheur. J'espère que nous en joui-

« rons longtems. » 

« Le Corps Municipal s'est rendu uccessivement chez WNSIEUR, MADAME, 

. M grle Duc d'Angoulême et Mme la Duchesse de Berry et a présen té la même médaille 

à LL. AA. lm. 
« Il en a été remis au Roi et aux Princes des épreuves en bronze, en argent et en 

Of. Cette médaille est due au burin de M. Andrieu et son exécution ne fait qu'ajouter 

à la réputation de ce célèbre graveur. » 

.' 
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MÉDA ILLE DE L'ARMÉE FIDÈ LE 

(décrite au N° 70) 

Lettre adressée le 21 Octobre 1820 par M. de Puymaurin au Comte de Pradeltr) 

« Monsieur le Comte, 

« J'ai l 'honneur de vous adresser ci-joint deux épre uves en cire de la médaille que ­
se propose de publier NI. Bouis, éditeur de médailles allégoriques , au suj et de la m or t 

du Duc de Berry. Je crois que le mot « A l'Ar mée fidèle » n 'es t pas un obs tacle à la 
fabrication de cette médaille puisqu'il ne fait pas de distinction e t que ce" mot" s'appli­
quent également à tous les individus qui composent l'Armée. 

« Il m'a, en outre, communiqué une lettre de M. de la Châtre qui lui dit que le 
Roi a au torisé cette médaille et approuvé son but. Je ferai fabriquer cette médaille dès 
que les coins me seron t remis, à moins que je ne reçoive des ordres con traires de votre 
part. 

« M. Bouis réclame une faveur qui me paraît assez juste , qu i serait de considérer 
sa médail le CO lllllle petite médaille quoique, d'après le ta rir, elle soit dans la classe des 
jetons. Je pCll se que l'on ne peut la lui refuser quand on cons id ère le but de l 'aute ur, 
le peu de saillie de la. médaille et les exceptions de ce gen re que l 'on a déjà fait en . 
fave ur de q ll elques autres éditeurs. 

« J'ai l'honneur, etc. 

« de Puymaurin .» 

A la date du 27 Octobre I820, M. de Puymaurin fut autorisé à donner satisfaction . 
à M. Bouis, sous réserve de n'être p as trop prodigue de se mbla bles faveurs. (1) 

Le 17 Novembre, M. Bouis adressait directement au Minist re de la Maison du 
Maison d u Roi la lettre que voici: (r) 

« Monseigneur, 

« Le sie ur Etienne Bouis, ex-officier du gé nie à l'Etat-Major général de l'Armée 
Royale du Midi, a l'honneur d'exposer à Votrc Excellence que son dévoucment à la 
cause légiti mc lui a suggéré de proposer aux Français de souscrire pour faire frapper 
une médaille qu'on déd ierait à l'Armée, aux sous-officiers et soldats de laquelle on 
l'offrira it g ratuitement Comme un gage d'union e t de paix qu i doit ê tre commun à tous . 
les me mbres de la grande famille. 

« Ce projet, Monseigneur, a été soumis au Gouvernement, agréé par les Princes de 
la fa mille Royale et entièrement approuvé par le Roi, qui ont bie n voulu souscrire pour 
cette médai ll e, à laquelle tous les bons Français, amis de l'ordre, paraissent vouloir­
contribuer, non se ulement pour l'offrir à l'armée, mais encore pour en possédcr chacun. 
Une, en raison dc son objet. 

(1 ) Archives Nationales 03 1466. 



« Une commi ss ion de souscripte urs, dans laquelle on s'hon ore d'y voir fi g urer de 
très-grands personnages de la Cour, s'es t chargée de transmettre les médailles pour 
l'armée à Messie urs les chefs de corps par l 'intermédiai re de Monsieur le Maréchal DuC 
de Reggio, major général de la garde royale de servicc, q ui a bien voulu y consentir, 
e t conslituer un des plu s forts souscripteurs, avec tou s les autres Majors généraux de 
service, Messieurs les Ducs de Bellune, de Raguse ct de Taren te . 

« Le susdit proj et, connu du public e t a nn oncé à l 'armée, a déjà produit , soit à 

Paris , soit en province, un certain nombre dc souscripte urs qui attendent avec impa­
t ience la médaille dont il s dés irent vivement lc s uccès, e n so rte qu'il n'est plus possible 
de reculc r cette entrepri sc, puisqu'elle est générale mcnt conn ue et gontée des bons 
F rançais . 

« Votre Excellence croira, sans doute, que la Monnaie des Médailles s'es t empres­
sée de seconder ces vues p;üriotiques; eh bien, Monseig neur, c'est elle seule qui 
entrave l' exécution du projet, e n re tenant les co in s ou ma trices de la médaille dont je 

ne suis l'éditeur qu'à tilre honorifique puisque le produit intégral de la souscription 
versé entre les mains de M. Delac roix , notaire royal, tréso ri cr dc la Commission , doit 
servir à faire frapper les Médailles qu'on doit déli vrer gratuitement à l'armée, c t à titre 
de recon na issance , une à chacun des souscri pteurs. 

« P erm ettèz, Mon se ig neur, que j'ai l'honneur de me ttre sous les yeux de Votre 
Excellence l'exposé des moti fs sur leq uel se [onde l'administra tlOl1 de la Monnaie des 
Médailles pour rete nir, a rbitra irement, les carrés de la Médaille, bien qu'ils appartien­
nent aux souscripteurs, jusqu'à tems qu'ils ayent reçu leurs médailles, et celles qu'ils 
ont promis à l 'armée. 

« A l'époque du 13 F é vrie r dernier, je fi s frapper trois grandes médailles, dont une 
à la mémoire des T?oyales victimes de la ré volution, donna licu à une souscription qui a 
été honorée du Roi , de son Auguste fa mille, et de grands dig nitaires. J e fis ce tte entre­
prise à mes ri sques e t périls; e t, quoique très -coûteuse, je payai de suite à l'artiste 
la so mme considérable qu' il me dema nda pour prix de son tra va il. 

« Malheureuse ment, Monseigne ur, Ja vente de ces troi s méda illes n'a pas encore 
produit tou s mcs déboursés, malgré que M. Je comtc de P radel a it bicn voulu m'accor­
der une réducti on dc prix dc la fabrication, fa veur q uc je lui doi s, ain si qu'à M. de Puy­
maurin,qui e ut la bonté d'appuye r ma dema nde auprès de lui : en sorte que je me trou­

ve à décou vcrt pour unc sommc d'environ mi Ile fra ncs, dont je suis dé biteur en vers 
l'administration eL pour laquell e elle me retient , non seulement les carrés ou matrices 
d e mes trois premières médailles et ce ux de la dernière qui ne m'appartie nt pas, mais 
encore elle se refuse de frapper les médailles qu'on mc demande, bien que j 'ai offert de 
lui en payer Je montant. Elle s'obstine à prétendre recevoi r aVdnt tout le paye ment du 
solde de mille francs arriérés, et, par ce fait elle m'enlève , comme à un artiste à qui 
on ravirait ses in strumens, tout moyen de libération, sans fa ire a ttention qu'elle s'ex. 
pose à ce que jelui demande juridiquement des dommages en raison du préjudice qu'elle 
porte à mes intérêts et, par contre-coups, à l'entreprise nationa le dont je n'étais que l~ 
.gérant à titre honorifique. 



«J'avoue, Monseigneur, que je ne m'attendais pas a être maltraité comme si j'étais, 
pour ainsi dire, un ennemi de la cause nO) ale, moi qui lui ai donné, dans toutes les 
occasions, des preuves non équivoques de dévouement; j'ai offert àla Monn aie des Mé- . 
dailles, et elle a refusé de recevoir de moi, le prix du double de la fabrication des mé­
dailles dont je pourrais avoir besoin, et ce jusqu'à concurcncc de l'entier payement des ' 
mille francs arriérés, ou jusqu'à tems que j'ai reçu des l'ravi nces le montant d'ull cer­
tain nombre de médailles que j'ai envoyé, espérant en outre ùu Ministère de l'Intérieur 
la souscription qu'on m'y a promise, à titre d'encouragement, et à laquelle j'ai d'autant 
plus de raisons de e01l1pter que c'est pour la médaille ù la ~lé1l10ire des ltoyales victi­
mes, unanimement regrettées des bons Français. 

« Je me résume, Monseigneur, et supplie Votre Excellence qu'il lui plaise d'ordon­
ner à l'administration de la Monnaie des Médailles que , sans délais, sur la demande de 
M. Delacroix, notaire royal, rue du Mail, n° 13, à Paris, trésorier de la commiss ion ci~ 
avant nommée, il lui soit livré les médailles pour l'armée et pour les souscripteurs dont 
il payera le montant ù mesure de la livraison. 

« 2 ° Et, enfin, qU'lIs aient à frapper ùe mes grandes médailles toutes les rois que 
j'en aurai besoin, moyennant que j'en paye double le prix de fabrication, jusqu'à con­
curence de l'acquittement du solde arriéré dC' mille francs que je dois. 

« A ma prière à Votre Excellence de daigner prendre en considération l'objet de 
ma réclamation, je n'omettrais pas d'y joindre celle de vouloir bien bonorer de son nom 
le contrôle de la souscription de la Médaille Nationale dont il s'agit, laquelle plaira 
d 'autant mieux à Votre Excellence, qu'elle est offerte à l'armée comme un gage d'union . 
et de paix entre tous les bons F rançais. 

« Je suis etc ... 

« Bouis, rue Rameau, nO 6, à Paris. » 

A la date du 20 Novembre 1820, le Ministre fi t à M. Bouis, la r éponse sui- · 
vante: (1) 

« J'ai p ris en considération, MonsieUt·, la réclamation que vous m'avez adressée en· 
date du 17 de ce mois: M. le Directeur de la Monnaie des Médailles étant pe rsonnelle­
ment responsable des deniers à provenir de la fabrication des Médailles, à lui seul ap­
partient le choix des moyens de mouvements de ces derniers; mais le différent dont il. 
s'agit me semble susceptible d'un arrangement amiable avec lui; convenez ensemble de 
vos fa its, e t s'il est besoin de mon autorisation pour l'exécution de quelqu'une des con - . 
ditions dont vous serez tombé d'accord; je la donnerai volontiers. » 

Le même jour une lettre était adressée à M , de Puymaurin pour lui faire COIl ~ ­

naître cette décison, e t l'arrangement dut sans doute avoir lieu puisque la médaille fut 
frappée. 

.. ..... 
, (1) Archives Nationales 03 1466. 
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MÉDAillES DES CHAR BONNIt::RS, DES FORTS ET DES DAMES DE LA HALLE 

( Déc rites aux N°' 85, 86 et 87 ) 

Le Moniteur Universel du 4 Octobre 1820, page 13-1-5, do nne cc déta il assez 
intéressant sur la faço n toute particulière donlles tro is corporation s des D.ll11es Je la 

Halle , des F orts de la Halle et de MM. les Charbonl1ier~ avaient été associés aux fêtes 
de la naissance : 

« A uj ourd'hui, 3 Octobre , il a été chanté dans l'église de No tre-Dame un Tc Deum 
solennel , en actions de grâce de la naissance Je Ivl~l' le Duc de Bordeaux, auquel ont 

assisté les prin ces e t les princesses de la fam ille royale et du sang' qui sont arrivés à 
dix h eures et dem ie à l 'égl.i se. 

« S'y étaient rendus un peu aupclravant j'vI. le C hancelier de France, MM. les 

Ministres Secré ta ires-d'Etat. 

« M. Je nonce de Sa Sainteté, et i\{M. les ambassadeurs et ministres étrangers . ... . 

« Des places ava ient été r éscrvées dan s la ner pour un ccrta in nomb re de char­

bonn ie rs, forts ct dam es de la hallc, etc. empressés d'adresse r a u C iel des vccux pour 
le jeune prince, obj et J e toutes les espérances ..... » 

* * * 
Le Jl10niteur du 8 Octobre, page 136 l , annonça comme suit l'organisation des 

banquets où furent dis tribuées l es médailles: 

« M. le préfe t est invité ~l réunir e n un o u plus ieurs banquets les dames de la 

Halle, la corporation des fOl~ts de la Halle e t des ports e t celle des charbonnie rs. 

« Les Banquets commenceront à 2 heures . 

« Celui de MM",es de la Halle sera servi a u marché des Blancs Man tea ux. 

« Celui de MM. les forts de la Halle e t des ports dans le local des Greni ers de 

Réserve, boulevard de l 'Arsenal. 
« Celui de MM. les charbonniers au march é Saint Ma rtin . 

« La I re table se ra de 180 couverts , la 2 e de 250, la 3" de 1000 (T). MM. les Maires 

de Paris feront les honne urs de chaque table. 

« Ces banquets seront suivis de bal. » 

* * * 
Le 9 Octobre, le Jl1.onitel,tr mentionna en quelques li g'nes le succès des banque ts e t, 

le lendemain 10 Octobre, leur consacra un très long compte-rendu, page 1369, relatant 

(1) Comme on peut s'en rendre co mpte, le ch iffre des médaill es se rapportant il ces corporations, tet 

qu'il est indiqué dan. l'Etat d'émission reproduit à la page 86, correspond, proportionnellement, de façon · 

~ssez approchante , à celui des convives de chacun de ces b ,wquets popu lai res. 
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les diverses détails de la fê te, l'exubérante joie qui ne cessa d'y régner, et publ iant mê­
me les vcrs de circonstances qui y fu rent déclamés. 

Ce comp te-rendu étant assez intéressant COJl1me écho des sentiments de l'époque 
no us allons cn donner ci-après la partic principale: 

« Vo ici de nouveaux détails sur les banquets don nés par la vill e de Paris a ux cor­
porat ions des dames e t forts de la halle ct des charbo nniers ,' 

« Le banquet des Blanc -Manteaux a été tenu par M . Le Brun, mairc du 40 an'on­
d issc mcnt; cclui des fOrts par MM. les adjoin ts du 4°, ct MM. les maires ct adjoints du 
9° arrond isse men t; celui des charbonniers pal' MM. les maires e t adj oints des rer, 6e et 
8

c 
arron di sscmcnts. 1\1. Lccordi cr, maire du 1 er arro ndi ssemcnt, a porté la prc mière 

santé du Ri; M. le maire du 6° arrondissement celle de la ramil le royale; M. le maire 
du 8" arron disscment , celle de Mgr le duc dc BO I'dcaux. 

« Rien dc p lus gai, dc plus eordialcment français que les sentimens qui ont éclaté 
pendant la durée du banquet des forts de la IIalle et des Ports,q ui a eu li eu aux G reniers 
d'Abondance: les convives sont arrivés tambo ur ba ttant, à quatre he ures, cscortant le 
bust~ du I(oi , porté par qu atre d'entre eux. M . De ni se, mairc du 9c arron disscme nt, les a 
reç us en ces termes: « En réunissant dans un banquct MM. les Corts de la H alle et des 
« Ports , la vil le de P aris se trou ve heureuse de leur exprimer sa sati sfaction de la bonne 
« conduite de ce corps, dans unc circonstance qu i nous rend tous au bonheur. Venez, 
« Mess ie urs , nous sommes tous vos amis, et, tous ensemble, nous allons boire à la 
« santé de ceux qu i nous sont chcrs. » 

« La corporation ayant été introdu ite dans la salle du banquc t, le buste de S. M . 
a été p lacé sur une es trade qui avait été préparée à cet effe t, a ux cris de vive le Roi ! 
vive la fa mi.Il e roya le ! vive le duc de Bordeaux! Ces acclamation s ont été suivies d' une 
scène touc ha nte ; tou s les convives se SOnt e mbrassés, M. le mai re a tendu les bras à 

-ce ux q ui ['en to urai ent avec la plus [ranche cordialité; au momcnt olt on allait se met­
tre à table, lvL .l e comte Anglès, pn~fet dc police, est an' ivé, M. le comte de Chabrol, 
préfet dc la Seine, cst arrivé un moment après; ces deux magistra ts ont assis té au 
banquet. 

« lVl iVL Champion, Pantin, Duchanoy, Lamaille e t Petit, aujoints des 4e , 8e e t 9" 
arrond isse lll cns qui ont fait les honneurs uu fest in, ont distribué ,à chacun des con vives, 
u ne méda ill e offran t d'un côté l'effigie de l'auguste enfan t , ct, de l'autre, cette inscrip ­
t ion : NO li S t'aimerons comme nous aimions son p ère. 

« Le p lus vif enthousiasme a régné pendant la durée du banq uet; il n'y avai t ni 
gendarmes n i officiers de policc, et le bon ordre n 'a pas été tro ublé un se ul instant. 
L es acclamations millc fois répé tées lie vive le Roi! vive le duc de Bordeaux 1 vive la 
prince se Caroli ne! n'ont été interrompues que pour entendre les refrain s des couplets 
que chacun se p la isa it à répéter en chœur. 

« Les dames de la Halle, au nombre de 180, oqt été réunies dans les bâti mens du 
ma rché dcs Bla ncs-Manteaux. Des tables servies en argenterie, et couvertes de mets . 
d élica ts et de pâ tisseries rccherchées, avaient été préparées pour les recevoir. Le repai 



était présidé par M. le maire de l'arrondissement qui avait c u l 'attention de faire 

placer une boîte de dragées deva nt le couve rt ùe ch acune de ces dames . Au momen t 
de se mettre à table, les convives sc sont toute s lournées ve rs le buste du l~oi q ui 

décorait l a salle du banquet, et, par un éla n général, ont crié : vive le Iloi! vivent nOS 

princes ! Une joie v ive et bruyante a régné pendant le repas . Au moment olt l'on a 
servi le vin de C hampagne, M. le Maire s'e s t levé e t a porté la santé du l~o i , de 

Monsieur e t de l'a ug uste enfant qui ass ure de si bea ux jours i.L la France . L e R oi l'a 
dit, s'es t écrié M. le mai re , c'est un enfa nt (Pl i n ous est n é il fOl/ s; jnro lLs de v iv re 

jJour l'aimer et de 1/'lourir jJour le dé/ endJ'e ? - GI/i , oui , II OI/ S le jurons! ! a é té la 
r épon se de tous les ass i ~lan s , e l l' en lhousia,; 1l1c Je plLLs ardent s 'est CO Il1 mun iq ué 

jusqu'au dehors, olt les plu s vives accla ma ti ons ré pondaient à cclles des dame s de 

la Hallc. 
« P armi les chan son s ch a ntées dans ce tte ré uni on , la 130rde la ise, chant du Midi , 

a réuni tous les s uffrages pa r la vivaci té e t la noblessc des sc nLÏmens frança is qui y 

sont exprimés. 
« Un assez g rand nombre de pe rsonnes décorées parco urai ent les rangs des da mes 

de la hall c , e t trinquaicnt g ai ement a vec ell cs , à la santé des Bourbon s . 
« Les bâ ti me ns du nouveau marché SI Marlin a va ient é té di sposés p0ur le banque t 

et le bal de MM. les ch a rbonni e rs . Dans l 'un de ces bâ limen s d ix tables de cent cou­

verts chacun e é tai ent dressées à l'entour d' une es tradc sur laquelle on :wait placé des 
musiciens. Des a rbustes ornés de petits d rapeaux s'élevaient de distance en dislance 

sur les tables . }\ deu x he ures MM. les cha rbonnie rs sont arr ivés portant le buste du 

Roi q u'il s ont déposé au mil ieu de l'es trade . Le repas a a uss i lÛt commencé. Les cr is 
de vive le Roi! vive I.e duc de Bordeaux ! ont re tenti de toutes parts e t sc sont mêlés 

aux acclamation s d' un e im ll1 ens:: populal ion qui entoura it les gri ll es du marché . La, 

gaieté la plus vive et la plus franch e a r égné pendant ce repas a uquel assi s taient plu­

sie urs officie rs et g a rdes nationa ux des se c t 6" lég ions . Au mil ieu de la joie g énérale 
MM. Lepintl-e , Bosq uie r , Gavaudan, Odry et Fleury, acteurs des Var; é tés, ont chanté 

des couplets de MM. Désaugie rs , Ge ntil , Dieula roy, G-::rs in e t P il s, dont les refrains 

é ta ient répé tés en choc urs par les no 111 b reux con vi ves e t toujours in terrompus pa r les 

cr is chers aux F rançais. A troi s he ure!>, M . le préfet du d ' partement de la Se ine a 

yisité toutes les tables , accompagné de MM. les ma ires e t adjoints des SC et 6" arron­

disse mens de Pari s . Ces magistrats ont fa it les honneurS de cette fête fran çaise a vec 

toute l'aménité possible , e tontsouvent ve rsé eux-mê mes le C hampagne e t le Bor~eaux 
que MM. les charbonniers ont bu à la santé du Roi, de son a ug uste famille et du pe tit 

Parisien , comme plusie urs de ces braves gens se plaisaient à nommer S . A. l~. Mg" le 

duc de Bordeaux. 
« A six heures, le bruit des boites a a nnoncé la fin du repas et l'ouverture 

du baJ.. ... ») 

~-· II·---
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MEDAILLE /1 Il Y A UN FRANÇAIS DE PLUS " 

Décrite au N° 100 ) 

C'est le 12 Avril 18 14, lors de sa première rentrée à Paris comme lieutenant géné, 
l'al du royaume, que le Comte d'Artois, en répondant ù une ha rangue de Talleyrand, 
p ro nonça la phrase figurant sur cette médai Ile. 

Le 1110niteur Universel en enregistra les termes dans la note suivante, figurant en 
tête de SOn n uméro du 13 Avril 1814, pagl: 405 : 

« La journée du 13 Avril est destinée il fournir à l 'histoire de France une de ses 
plus belles pages. L'entrée d'un des descl:n dants de H enr i IV dans la ville de Paris, 
Son arri vée à Notre-Dame pour j' reml:rcil:! Dieu des évène mens miraeulcux qui ren­
dent a ux Français le sceptre paternel des flo l!l 'bons, son retoU!- enfin dans le palais de 
ses pères après de si longs malheurs, voilà l, ta blea u q ue les historiens a uro nt à p ein­
dre et dont nous allons tracer rapidement une exquisse imparfaite . 

« A Mid i, les membrcs du Gouve rnemen t provisoire et les commissaires aux dé­
partemens m inistériels, précédés et suivis tant du corps mun icipal que de nombreux 
·détachelllens de la garde nationalt.: de Paris, se SOnt re ndus à la barrière Je Bondy, où 

é tait S . A. R MONSIEUR, frère du l~ oi , lieutenant général du royaume. Un peu avant 
une heure, S .A.R. a paru l:n dehors de la barrière,entourée de p lusieurs grands-officiers 
e t officie rs de sa Maison et d'un groupe de \laréchaux de France qui s'étaient portés 
en avant pour aller ù sa renl:ontre. MONSIEI'R et toutes les perSOn nes qui l'entouraient 
é taient à d leval. S. A. }{. était vètue dl: l'un ifo rme de la garde nat ionale. 

« En ce moment, les membres du GOUVl:'ï lement provisoire, précédés des maî tres 
et aides des cérémonies, se sont avancés auprès de S. A . R. 

« M. le p rince de Bénéven t a harangué le Prince en ces termes, au nom du Gou­
vernemen t pro visoÎ!-e : 

« Monseig neur, 

« Le bo heur que nous éprouvon s en ce jour de régénération es t au-delà de toute 
« expl-cssion, si MONSIE UR reçoit avec la bon té céleste qui carac téri se Son auguste 
« Maison, l 'hommage de notre rdigieux attendrissement et de notre dévouemen t res­
« pectueux . » 

« Voici à peu p rès ce qu'on a retenu de la réponse de MONSIEUR : 

« Messieurs les membres du Gouvernement provisoire, je vous remercie de ce 
« q ue vous avez fai t pour notre patrie. J'éprouve une émotion qu i m'empêche d'expri~ 
~ mer tout ce que j e ressens. Plus de divisiorl : la paix; et la France . J e la revois enfin 

1 « et r ien Il 'y est changé, si ce n'est qu'il s'y trouve un Français de plus. » 

Cette phrase, res tée his torique,fut rappelIée dans la réponse fai te par Lo uis XVIII 
a u discours du Corps Municipal de la ville de Paris venan t le fé lici ter de la naissance 
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du duc de Bordeaux, el c'est probablement ce détall qui donna l'idée à l'éditeur Durand 

de le fa ire figurer sur L1IlC médai lle . 
Le rappel de ccLle phrase fait paf Louis XVIlI est ainsi mentionné dans le Moni~ 

telw Un iversel du 2 OClobre 1820, page 133S, au cours d'une relation de la visite du 

corps municipal: 

« Le corps municip:ll de la ville de Paris a élé présenté ce matin à S. M:'par M. la 
Marquis de Brézé, grand'maîtrc des cérémonies de France. M. le Marquis a adressé 

un lOllg Ji sco urs ù S. 1\1. dans lcq uel on li t : 
« U n prince vient de naîlre, Sire, et Paris à son réveil a salué la naissance de cet 

« auguste enfant par des transports d'allégresse et C!,'amour ... Les citoyens et les guer­
« riers, Sire,servent déj à d'égide à votre a ug uste petit fils : C'est Henri s'écrie sa mère. 

« C'est un enfant qui nous est né à tous , dit Votre Majesté à son peuple ... » 
.: Le .Roi a répondu : « Je reçois avec une vive satisfaction . les vœux de la bonna 

« ville de Paris. J'ai déjù joui avec attendr issement de la joie et de la sensibilité de mon 
« peuple pour cet he ureux évènement. Mori cœur en a été bien fortement touché. Ce qui 
« fa it en ce moment mon bonheur se ra un jour celui de la France. C 'est bien à cet en­
« Fant chéri que je puis appliquer les paroles de mon r rére lo rs de son retour : « Voilà 

« un Français de j)lus . » 
« Le corps municipal a ensuite réclamé el oblenu la faveur d'être admis auprès dll. 

. nuc de Bordeaux . » 



- 162-

MÉDAILLE le DONUM DEI AL TISSI MI " 
( Décrite au N° 102 ) 

Distribution aux Députés 

Lettre du Directeur de la Monnaie au Ministre de la Maison du Roi. (1) 

« Monseigneur, 

« Conformément à vos ordres, j'ai fai t frapper les 1.500 médailles que vous . 
m'avez demandées, et qui ont pour sujet la naissance de Monseigneur le duc de 
Bordeaux. Mille sont déjà à votre disposition, et les cinq cents autres sont restées 
entre mes mains, pouren Jaire Ja distribution,suivant l'usagc,aux membres de la Cham­
bre des Dépu~és ct des départemen s. J'ai l'honneur de vous raire observer à ce sujet, 
Monseigneur, que , jusqu'ici, lorsque Messieurs les Députés recevaient des médailles de 
circonstance, il Cil était donné une Cil vermeil au Présidcnt de la Chambre ct une en ar­
gent à chacun des Queste urs. Je pense, Monseigneur, que votre intention est de 

continuer cet usage i cependant je vous prie de m'autoriser il [aire ce1.1.e modique 
dépense. 

« J'ai l 'honneur d'être, avec respect, de Votre Excc ll encc, le très-humble et très­
obéissant serviteur. 

« Le Dirccteur de la Monnaie I?oyale des Médailles. 

« Le Ba l'on de Puymaurin. 
« Paris, le6Juillet 1821.» 

LiVra ison des Médailles au Trés orier de la Chambre (1) 

« M ONNAIE ROYALE DES MÉDAILLES, 

« Livré à M. le Trésorier de la Chambre des Députés les médailles cy-après dési_ 
gnées : 450 médailles de 22 lignes, en bronze: Naissance de Monseigneùr le duc de 
Bonleaux pa r Depalli i s . 

« A Paris, le Ii- J uille t1 21. 

« Prévost » 

« J e reconnai s avoir reçu de M. Prévost, ca issier-adjoint de b Monnaie des Ni é­
dai lles , la quantité de quatre cent quarante huit médailles ci-dess us désignées, pour être 
distribuées ~l Messieurs les Membres de la Chambre des Députés, plus deux médailles 
pareilles i en tout q uatre cent cinquante. 

« Paris, le 14 J uillet 1821 . 
« Le Trésorier de la Cham bre. 

« Bouseelet. 
« ]{eçu de pl us huit médailles du même genre. 

" P a ri s, le L'" Aont 182I. 

« BOl1scelet. « Certifié par le Conservateur-Caissier. 

« Vicomte de Ikaurecueil » 
{ ,) An:hi ves 1'01 a lio na les 0:) ' 464. 
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MÉDAILLE BORDELAISE 
( Décrite au N° 106 ) 

M. Bernadau, hi storien bordelais, donne les détails s uivan ts sur cette médaille: (1) 

« Dans toutes les réjouissances publiques, les harengères de Paris, qui s'inlltulaient 
les Dames de la Halle, avaien t co utume d'envoyer une députallon au Roi pour lui porter 
les félieitallons du peuple de la capita le. Fortes de cet exemple, les femmes de Bor­
deaux qui vende nt des comestibles au Marché imaginèrent, dans l'été de 1820, d'offrir 
à la duchesse de Beni un berceau pour l'enfant dont e lle était sur le point d'accoucher. 
Afin de donner plu s de magnificence à cette offrande elles y associèrent les principaux 
habitants de celte ville en recuc illant leurs sOLlscriplions volontaires comme on l'avait 
p réeéde l11m en t pratiqué ù Pari s pour rétablir sur le Pont-Ne uf la statue d'Henri IV. 

« Cc berceau fut remis à la Ou:::hesse de IkHi le IO Septem bre de la même année 

par tro is députées de Bordeaux, qui furent présentées au Roi ' par leur compatriote M. 
de Sèze, pair de France et premier prés iden t de la Com de Cassation. On leur fit le 
pJus bri llant accueil, c t tous les journaux en publièrent les moindres circonstances. Il 
fut frappé à ce sujet une médaill e de grand mod ule portant d'ull côté le buste de la du­
chesse de Berri,et,su r le revers, l 'inscription suivante: « La /IIIlIy daou ?Loubet rlenric 
<\ Dioudounat a Zous dl' Bouri/('o ns 1J1I'an baillai et as brabcs Bourdeléses qu'al. 

« pollrtat Zou b1'éz onn i/rollb Zou hillet don Béarnez clue dé Bourc/éolls. » 
« Des exemplaires de cette médaille en bronze furent remis aux personnes qui 

avaient contribué aux dépenses faites ù J'occasion de ce b~rceau , et les députées qui 
J'avaient présenté reçuren t cette médaille en or attachée à une chainc de même métal. 
Depuis elles s'en sont montré décorées dan s les fê tes publiques olt elles paraissaient 

sous Je nom de : Dames il"" Bereea%. » 
M. de Fa.Yolle fait re marquer, avec raison, dans l'étude manuscrite où nous avons 

puisé la plupart de nos re nse ig nements, que Bcrnadau a commis une erreur en disant 
que c'es t la médaille patoise qui fut donn ée aux dames de la Halle, lors de le ur voyage 
àJParis . A ce moment là, e n e ffet, ces méd;;Ï lI es n'ex ista ient pas encore. Celle qui leur 
fut offe rte , e t dontM. de Fayolle a vu un exemplaire en or chez les descendants de l ' une 
des" Dames du berceau)) , é tait une médaille frappée antérieurement c t portant à l'a­

vers Je buste du duc de Berr'y et a u re vers celui de la duchesse. 

En voici la reproùuction 
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Voici également quelques coupures des journaux de l'époque précisant cc détail 
indiscutable : 

« Paris, 23 Septembre . ( I) 

« Les Dames de Bordeaux sont allées hier au château des Tuileries. Ces dames 
ont éte reçues par Mmela Duo de Reggio chargée par S. A. R. Mmo la Duchesse de 
Beny de donne r à chacune d'eUes une belle médaille en or suspendue à une chaîne de 
m ême métal ct représen tant d'un côté Mg!" le Duc de Berry et de l'autre S. A. R. Mmo la 
Duchesse de Berry. 

« On ne peut sc [aire une idé'e de la joie qu'ont manifes té ces bonnes dames en 
voyant sur la tranche de la médaille leur nom gravé , ainsi que la date de leur mi ssion. 
Elles ont reçu, en outre, l'assurance qu'une semblable médaille en bronze serait envoyée 
à toutes les dames qui avaient participé à l'heureuse idée d'offric un berceau à S. A. R. 

« Ces dames ont été égalcment reçues par M. le Duc de la Chfttre et !'Ii. le Duc de 
Damas. » 

« F rance, 23 Septe mbre . (2) 

« Les Dames de Bordeaux ont été reçues au pavillon Marsan par M"'· la Duchesse 
de Reggio," chargée par S . A. I\'. M"'" la Duchesse de Berri de re mettre à chacune d'el­
les une be ll e méda ille en or représentant d'un côté l'effigie du prince que la France 
regrette, et, de l'autre , cell e de son Auguste Veuve. Autour de chaque médaille on a 
g ravé le nom de l'Aug uste Princesse Donatrice e t celui de la Dame à qui elle était des­
tinée. 

« Ces dames ont été aussi reçues par MM. les Ducs de la Châtre et de Dal11as. 
Partout elles ont été parraitement accuei llies. » 

« Bordeaux, 3 0 Septem bre 1820. (2) 

« En se ren dant avant-hier à l'Ilôtel-de-Ville les trois dames de la Halle qui 
composaient ladéputa tion chargée de présenter le be rceau de S.A. n . ù M"'" la Duchesse 
de Be rr i on t trave rsé les différ,~ns marchés de la v ille. Partout, le ur arri vée es t 
devenue le s ig nal de l'enth ousiasme le plus vrai, le plus entraînant. Entourées, prés­
sées, applaudies de tous côtés elles ne pouvaient su1lil'e aux questions ct aux compli­
mens dont elles étaient l'objet. Chacune de leurs compagnes vo ula it voir ct toucher 
cette médaille Oll se trouvent reproduits avec tant de fidélité les traits chéris de ce 
m alheu re ux duc dc Be rri et de son Auguste veuve. Pl usieurs embra!'saicllt cette effigie 
avec un profond attendrissement ct la haignaient de larmes, tand is que la foul e faisait 
r etentir a u lo in les cris cent fois répétés de : Vive le Roi ! Vivent les Bourbons. 

« ...... ... ... ...... .. ..... O n assure qu'aujourd'hui lecture dOit êtr. faite dans 110S trois 
grands marchés d'une lettre que S.A.I? Mm" la Duchesse de Berri a cu la bonté 
d 'écrire a ux da mes de la Ilalle de Bordeaux. » 

(1) JFOllile ll r Uu iV<1's el d u "2-+ sc pl~l11bre J1>20, 

(2) Ruell e d 'A ,,"i/rtitl ", j Ol!rnal bordelais de l'époque. 
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« Bordeaux, l C
'- Octobre 1 8 20 (1) 

« Voi ci la copie exacte de la le ttre ad ressée aux dames de la Halle de Bordeaux 

par Madame la Ma réchale O udin ot au nom de S.A. r~. Maùam c la Duchesse de Berri: 
« M_adamc la Duchesse de Berri a exprim é vei'balement aux dames de Bordeau x 

« qui ont été désignées pou r lui présenter le berceau , co mb ien cHf> était sens ib le ~l 
« leur démarche ct à leur offra nde. Mais S. A. 1( . désire q l1 e leurs compagnes , qui 

« n'ont pu fai re le voyage, reço ivent directemenlle lémoignage de ses senti mens ; e ll e 
« me charge de leur dire qu'ell e est touchée jusqu'au fond de l'rull c dc cc tte nouvelle 

« prcuve d'allachemenl que les Dames de Borde[lux donnent it la famill e royak; que 
« l'enfant aUe ndu par S. A. R. sera déposé, ~l sa na issancc:, dans le bercea\l do nt la 

« forme est si ingén ieuse; qu 'il ne le quittera que quand son âge obli gera de lui en 

« donne r un aulre, mais q ll e toujours ce g-age d'amour ct dc fidélilé se ra conservé dans 

« les appa rlcmens dc la duchesse de Berri . Ch armée d'être l'organe de S. A. I"{ . j e pr ie 

« les D ames de Bordeaux de r ecevoir l'assurance de ma parra i te considération. 
« La Maréchale Oud inot, 

« Duchesse de 1"{eggio . 

« Paris, le 21 i "'o 1 8 20. » 

Le }, [ ond cIIY U /li vc rscl du 3 Octobre L820 sig nala le re tour à Bordeaux des Dames 

de la H all e . 

« OIL nOlis écr i t dc BonlcaiLl', 28 S c!)i C/lÛJ1'C : 

« Hi e r malin sont a rrivées de Paris Mesda mes D as te, Riva ille et Anniche Duranlon 

composant la dépulalion des dames de la Halle de Bordeaux . 
« A u mOJ11e'ü o lt e ll es débarqua ient sur le quai de la Bastide ces dames ont é lé 

accue illi es par une foul e considé rable. 
« La médaill e,que chacune de ces dames a reçue des main s de la Duchesse de Be rry 

e t dont ell es sont décorées, est en or , du po ids d 'environ 5 onces, e t suspe ndue à un e 

chaîne du même méla1. L'exe rg ue (2) porte ces motS: « Donné par S. A. I~ , 1\1."'" la du-
« chesse de Be rry ~l Mmc . ............. .. .. de la députa ti on des Dames de la H all e de Bor-

« deaux, le 2 [ Septembre 1 820. » 
« D epui s l' a rrivée de ces dam es un e grande a fHu ence de royali stes ne cesse de sc 

porte r chez elles, a vide de r ecueillir de leur bouche mill e détail s pleins d' intérê t ' 

etc. » 
M.de Fayol le s ig na le auss i un e petite plaque lte : « Hommage des dames de la Llalle 

de Bordeaux à Maùame Anniche \)uranton e t ~lses compagn es de vo yag-e . » imprimée 

chez la veuve Cavazza , à Bordeaux; et contenant une poés ie, qui fait auss i allusion à la 

premi é re des M.édailles données par la Duchesse de Berry: 

(1) Ruche d'A(jl/.itrtine. 
(2) II Y a ic i un c legère co nfusion . L'inscriptio'1 e n qu cs tion nc pou v:dt figurer il l ' ~xerg-u c de ces me 

da illcs , a tte ndu , a ins i qu'on peut le voir par notre re production qu 'e ll es ne comporta ie nt pas d'emp lac6 
mcnt de ce g enrc ; l' insc ription , comme il es t dit dLI res te da ns d 'aLltr~s noLes, était gravée sur Icc tranchc ; 
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« 11 est des titres de noblesse 

« Qui sont le prix de la valeuL 
« Nous qui pour les 130urbolls d'amour brûlons sans cesse. 

« De la p lus ai mable Princessc 
« ous tellons cc gage flatteur: 
« Il est placé Sl.r notre cœ ur. 

* 

Monsieurde Chateaubri an d ,dans sCs mémo ires d'O utl-e-toll1be , parle aussi, dans les 
termes sui va llts, de l'a m bassaJe Jes dames bo rJelaises : 

« Q uelques temps avant les couches de la princesse, trois dames de la hal le de 
Bordeaux, au nom de toutes les Jailles leurs compagnes, firent Iaire un be rceau et me 
chois irent, pour les présenter, clics ct leur herceau, à M_adaille la duc hesse de Berry. 
Mesdames Daste, l)urantoll, Ani che (1) m'arrivèrent. Je m'empressai de demander aux 
gentilshomm es de servicc l'audience d'étiqllette . \ 'o ilù que M. de Sèze crÜl qn'un tel 
honneu r lui appa rtenait de Jroit : il était Jit q ue je ne réussira is jamJis à la CO ur. J e 
n 'éta is pas e ncore réconcili é avec le Ministère, ct je ne parus pas dig-ne de la charge 
d'introducte u l- de Ill es humbles rllllhnssadricL's . J e me til-a i de cette grande négociat ion 
comille de coutume, en payan t le ur Jérensl'. 

« Tout ce la dev int un e affaire d'Etat; le cancan passa dans lesjoulllaux. L es 
dames borJ ela ises l'Il curent c<'llnaissance et m'éc ri, irent à cc s uj et la lettre qui 
suit: 

« Bordeaux, le 26 Octobre 1820. 
« Monsieur le Vicomte, 

« Nous vous devon s J es remerciments pour la bonté que vous avez cu de Illettre aux 
« piecls de i\tladame la duchesse de Berry notre joie ct nos respec ts: pour cette fo is du 

« moins on ne vous aura pas em pêché d'être Ilotre intel-prète. Nous a vons appris avec 
« la pl us g ran de pe ine l 'éclat que M. le CO mte de Sèze a fait dans les journaux ; e t si 

« nou s avons ga rdé le silence, c'est parce que IlO US avons craint de vous fa ire de la pei­
« ne . Cependant, M.ons ieur le vicomte, per~onne ne peut mieux que vous rend re: hom-

« mage à la vérité et ti rer- d'erreur M. de Sèze Sur nos véri tables intentions pour le choix 
« d'un introducte ur chez Son Altesse Royale. Nous vous offrons de déclarer dans un jour­
« nal à votre clloix tout cc qui s'est passé; et Comme personne n'av<l it le d ro it de no us 
« choi s ir un g uide, que jusqu'au dern ier moment nous nous étions fla ttées q ue vous se­
« riez ce g uide, ce q ne nous déclarons à cet égard ferait nécessa ire me n t taire tout le 
« monde. 

( 1) Chateaub ri a nd ra it ici un e Lg':: re erreur de denominatio n en citan t le nO m d'Aniche comme celui de 
la troisième da me ; c'6tn it le rrén om de Mndam" Dum"ton. Lei dames dc Bordeaux,comme 011 r a dejà lu. 
sc nommaient M'-' Dura nton, Dasté et HÏ\'aille. 
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« Voilà à quoi nouS sommes déc idées, Monsieu r le V icom te, mais nouS avons cru 

« qu'il é tait de notre devoir de ne ri en fa ire sans vot re ag rément. Comptez que ce 
« se rait de g rand cœur que nouS publierions les bons p rocédés que vo us avez eus pour 
« tout le monde a u suj e t de notre prése nlalion. S i nouS so mmes la cause du mal, nous 

« voilà prêtes à Je répare r. 
« Nous sommes e t nous se rons touj ours de vous, 

« Monsieur le Vi comte, 
« les très humbles et très res pec lue uses servantes . 

« F e mmes Das te , DUI-anlon, Aniche. » 

( J e répondi s ~l ces génére uses dames,qui ressemblaienl s i pe u aux g ran des dames: 

(,( J e vous remercie b ien , mes chères dames, de l'offre q ue vous me fa iles de 
« publier dan s un journ allout cc qui s'es l passé relativeme nt à 1\1.. de Sèze. Vou s ê tes 
« d'excellentes royali stes, et moi aussi je sui" un bon royali s te: nouS de vons nouS 
« souvenir :lvant tout qu e M. de Sèze est un homme n :spectable, e t qu'il a été le dérense ur 
« dG notre ro i. Ce lte bGl le aetion n'es t po in t effacée par un petit mouvement cie vanité . 
« Ainsi gardons le silence : il me sul1i t dc votre bon témoignage auprès de vos a mie s. 
« JG vo us ai déjà remereiées de vos excell en ts fruits, madam e de Chateaubriant ct moi 

« nouS mangeons tous les jours vos ma rrons en parlant de vous. 
« J\ pn':"e nt permettez à votre hôte d vous embrasse r. Ma fe mme vous d it mill e 

« choses et je sui s votre servite ur c t ami . 
« Chateaubr iand 

« P aris, 2 N ove l1l bre .L 8 20. » 

« Niais qui pense a uj ourd'hui ~l ees pe tits débats? Les joies e t les fêtes du bap­
tême sont loin derriè re nous . Q uand 1 Ienri naqui t, le jour de Sa in t Michel , ne di sait-on 
pas qUG l'archange a ll ait mettre le d ragon sous ses pi eds? 11 esl à craindre,au conl ra ire , 
que l'épée flamb oyante n' a it é té liréc du fourreau que pour faire sortir l' inn ocent du 

paradi s te r res tre e t pour cn g a rde r contre lui les portes! 
Dans un a utre chapit re de ses J\llé 111 oires, M. de C hateaubriand a enco re pa rl é en 

ces te rme;; du be rceau borde lai s: 

« J'arri va i il. Pari s à i'époqLll: des fê tes du baptême de M. le Duc de Bordeaux. Le 

berceau du petit fil s de Loui s XIV dont j 'ava is e u l' honne ur de payer le port a di sparu 

eomme celu i du roi de l~ome . » 

' , ' ::: * 

M. de {'ayolle a rec ueilli ég ale ment les documents qui sui vent , confirmant cc 

q ui a déjà été indiqué concernan t la véri tab le médaille du Be rceau , qui ne fut envoyée 

d ans la G ironde qu'en 1821 : 
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« CABINET nE S.l\.h>. 
« .i\IADAlIlE L.\ DOCIJESSE DE BEUHY. 

Elyséc-Bourbon, 

cc 29]anv icr I~2I. (1) 

« Lc sccré t<til'c des COllllll<lndemcns dc S.A.!? Madamc la Duchessc de Bcrry à 
Mons ic ur Jc Baron de l'uymaurin. 

« Mon sicu r le Baron, 

« Etallt chargé par S A.I~. Madame la Duchessc de B erry de faire frappcr environ 
' ~-IO méda il les de 22 lignes dc diamètre ct su ivant le modè le e t a vec l 'i nsc ription dont 
nons sommcs eo nvcnus c1Jse,nble; à l'ellet d'être dist ri buécs a ux dam cs de 130rdeaux 
qui ont o ffert Je berecau, j'espère quc vous vOLldre'?; bien ob tenir, a in si quc cela a déjà 
é té fa it, guc la médaill e nc soit payée que trente sols . 

« j'o~e \ ' OU S pri er, ,\1. Je Baron, de vouloir bien la faire confectionner le p lus tût 
qu'il vous scra possible. 

« J 'ai l' honneur d'être, ele. 

« D elllande d 'II ne 

« dil/lill1/lioll de prix 

« de la mà/({ ill(' de 22l':t:ïlcs 

« de l a naissance dit 

« Dllc de IJo r deall.\'. ; 

« Sassenoy. » 

MONNAIE ROYALE DES MI'èJ)AILLr~S. (1 ) 

Monseigneur, 

« J'ai l' honneur de vous adrcsser cy-jo int la let tre de M. le Secrétaire des Com­
mande mens de S. A. )(. Madame la Duchesse de Berry. Cc lle princesse ayant un fond 
fixe qu'eHe ne peut dépasser pour satisfaire à la dépense des méda illes qu'elle destine 
a ux hab itants de Bordeaux de to utes les classes désire obtenir une di mi nution qui ne 
les porte qu 'à 1 fr. 50 c., qui l ui a déj à été accordé. Ces méda illes nc devant pas être 

vendues, a UCun des entrepreneurs de médai lles ne poul'ra prétexter cette dimin ut ion. 
« J e pe nse q ue Votre Excellence accue illera les demandes de S . A. R. ; en at ten­

dant vos ord res à ce suj et, je vais faire fabri quer les médailles q u'elle deman de, é tant 
nécessa ire qu'e ll es soient prêtes le plus tot possible, pour qu'ell es pui ssent arriver à 
Bordeaux avant le jour fixé pour leur distrib ution. 

«]'a i l'honn eur d'être avec respect, Monseigneur, etc. 

« Puymauri n . » 

Une au tre le ttre, en date ùu 7 Février 182I, indique que sa ti sfaction fut do nnée ~ cette de mande. 

(1) Archives ationales 0 3 146+. 

--1=1-__ _ 
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MÉDAILLE DU BAPTÊME PAR GAYRARD 

( :Décri te au N° 115 ) 

On peut lire ce qlll suit dan s une brochure relative aux fêtes de la naissance et du 

baptême, publiéc chez Boucher, successeur de Michaud, rue des Bons Enfan ts, N° 34, à 

propos du concou rs donné au graveur Gayrard, paf le conseil d'administration de la 

Médaille di te de St-i\lti chel : 
« Si le Conseil a vu son projet couronné ÙU succès le plus heurcux, il a éprouvé 

longtemps un regret hien vif, celui de nc pouvoir témoigner à M. Gayrard, graveur de 
l a médaille, d'Ulle manière digne de son talent et de SOI1 caractère noble et désintéressé 
toute]a reconnaissance que méritent ses lravaux el les soins mulLipliés qu'il a donnés 
à la Médaill e de S. A. h'. Mgr le Duc de Borùeaux. Une demande que M. Gayrard 
vient d'adresser au Consei l fournil ~l ses membrcs le moyen de lui ê tre agréable, etils 
s'empressentl.l'en pl.ofiter. Cet artisle habile, qui ne laisse échapper aucune occasion 
de montrer 50 11 allachclllent à l'Auguste famille des Bourbons, vien t d'exécuter une 

Médaille relati ve au Baptême de S. J\. R. Mgr le Due de Borûeaux, et il a prié le Con­
seil de penn etlre qu'elle parCLt sous sa direction et ses auspices. Sa demande a été ae­
.c ue illie avec tout l'intérêt qu'elle l.levait inspirer, et le Conseil étend à la nouvelle mé­
daille de M.Cayran.lles so in s et la survei llance qu'il a donnés à la Médaille en bronze de 

la naissance de J\lonseigneur le Duc de Borclcanx. 
« La Médaille du Baptême se ra, comme celle dite de St-Michel, du module de 16 

lignes (celui d'une pièce de cinq francs) et pourra lui servir de pendant. Elle offrira à 
la Face la Rcligion épanchant l'eau sainte su r le Nouveau-né, que présente la France 
prosternée . Sous les pieds de l'Enfant, sc trouve le globe terrestre,sur lequel sc déroule 

le serpent, sym bole du pêché: l'auréole du St Esprit domine la scène. Cette composi-

tion, d'un st)' le sévère, es t belle e t majestueuse. 
« Au revers ser ll'eiTigie du jeune pl·ince qui réunit près de son berceau l'Amour 

etles Espér~tIlces de la France, et autour de la Médaille se liront des inscriptions ana-

. log ues. « Le prix de celle Médaill e, dont M. Ga'yrarcl seul a voulu faire les irais de premier 

é tablissemenl , et ~l laguelle la Conlmission n'a pu élendre les sacrifices qu'elle s'est im­
posée pour la prenli è re, se ra d'ull franc v in gt-cii1q centimes. On peut so usc ri re pour le 

nom bee qu'on vomira. 
« On sousc rit au sec rétariat de la Commissioll , Place des Petits-Pères, N° 9,dans les 

Bureaux des JOLI rnaux royali s tes et ehez Levêq ue, g raveur au Palais- Royal. 

« Fait et délibéré en consei l, à Paris, le 18 Avril 182I. 
« Quatremère de Q uinc)', Président ; marquis de Pastoret, co mte de Vaublanc. 

vicomte de Bonald , v icom te Sosthènes de la l<.ochdoucauld, de Lourdoueix, Raoul Ro~ 
. ch ette, Me L1lbres ; Des tain s, secré taire . 

Nota. _ Il y en aura de frappées pour les fêtes du baptême. 

" •• fil 
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MÉDAILLE OFFICIELLE DU BAPTÊME PAR GALLE. 

( décrite au N" 129 ) 

Documents relatifs à la composition de la médaille, et à la commande faite au 

graveur Galle. 

~ Com,position de la Médaille 
~ du Baptême de }.I[gl' 

~ le Duc de Bordeattx. 

« Paris, Je 16 Mai 1821. (1) 

« A Monsieur Dacier, 
« secrétaire perpétuel de l'Acad. des Inscriptions. 

« Vcui ll ez, jc vous prie, Monsieur, prier l'Académ ie, de s'occuper de la composi­
tion d'une médai]le en mémoire du baptême de Mgr le Duc de Borde<'lu x et de la cir­
constance extraordinaire qui· a appelé à cette cérémonie les Villes de France et lOus les 
grands corps de l'Etat ; il Y a eu pour cela, comme vous savez, Ordonnance spéciale 

du I?oi. 
« Je vous renouvelle, Monsieur, l )assu ra nce de mes sentiments 

« très' distingués. » 
(pas de signature.) 

La lettre ci-dessus se trouve, dans les cartons des Archives Nationales, épinglée 

à celle que voici: 

« Paris, le 16 Mai 1821. (1 ) 

« Monsieur Dacic r, 
« secrétaire perpétuel de l' Académ ie des J nscriptions. 

« J'ai reçu, Monsieur, avec la lettre que vous m'avcz fa it l'honn eur de m'adresser 
le 10 du mois dernier, les inscriptions et le type de la médaill e cn mémoire du monu­
m ent érigé il J eanne d'Arc. Je go ('Ile fort l'avis de l'Académie su r la suppression des 
inocriptions, autres que les légendes et les exergues; il sera l'ait a insi q~le l'Académie 

le prescr i l. 
« Veu il lez bien lui renouveler mes remerciements e t la prier de s'occuper de la 

cOlllpo~ ilion d'une médaille en mémoire du Baptême de Mgl' lc Duc d e Bordeaux et de 
la circons tance e:draordinaire qui a appelé ù ceLle cérémon ie les Villes de France et 
tous les gTands corps de l'Etat; il Y a eu, comme "ous lc savez, Ordonnancc spéciale 

du l<oi. » 
(minute non sign ée.) 

(1) Archives Naliol1Ol1es 03 q6~, 
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* * * 
« Paris, le 3 Août 1 82 I. (1) 

~ ACADlÜ,HE l~OYALE DES INSCRIPTIONS 

« ET BELT.ES-LETTRES 

... Dessin de 1ft Jlfédrtille relntive à la 
« Cérémonie dn !5ajJtê/lle de S. A. R. 

« J /.!!,ï' le Duc de Borderwx 

Le Secrétaire perpétuel de l'Académie 

« Monsieur le Marquis, 

« J'ai l'honncur d'envoycr ~L Votre Excellence le dessin de la médaille relative à la 
cérémon ie du Baptême de S. A. R Mgr le Due de Bordeaux. Le type représente cette 
cérém onie ù'une manière s i claire, quc la description serait superflue. La légende de 
l'Exergue inclil[ue la présence ùes personnages des différens ordres qui y avaient été 

appelés par Je h'oi. 
« L'Académie pense que la gravure de eette médaille serait très-bien exécutée par 

M. Galle on par M. Depanlis, dont les talents sont connus de Votre Excellence. 
« Je la prie d'agréer avee bonté, l'hommage de mes senti mens les plus dévoués et 

les plus resp.ectueux. ( Dacier. » 

Lettre ,de r-,\.de Puymaurin, Direeteur de la Monnaie à M. le Ministre de la Maison 

du Roi. 

« MONNAIE DES MÉDAILLES. 

« Pro/Jo.citio/l de JI!. GlttfClI/lX, graveur, jJollr 
( la Médaille tin B!TjJtêJlle de Mgr le Duc 

« de Bordcatl.\' 

« Paris, le 3 Septembre 1821. (1) 

( Monseigneur, 

( J':li reçu ~LVec la lettre que vous m'avez fait l'honneur de m'adresser, en date du 

14 Ao li t dernier, :e dessin de la médaille qui a pour sujet: Le Baptême de Mgr le Duc 
de BOl deaux, cl par laquelle Votre Excellence me ehar~e de lui désigner.le graveur au­
quel "n pounait en conrler l'exécution . J'ai l'honneur de lui proposer, pour ce travail 
M. C a( leaux, et je la prie de vonlo i r bien m'autoriser à lui adresser la soumission de 

cet arti ste . 
« .l'ai l'honn eur d'être avec respect, Monseigneur, de Votre Excellence, le très-

hUl11ble ettr0s-o béissant serv iteur. 
( A. de Puymaurin. " 

{I) Archives Nationales 0 3 14G~. 



'< MINISTÈHE J) J~ LA MAISON 

« DU ROI 

« Proposition de l'un de 

{( 1I1M. Clflle et (t'at/eau.v 

{( pour l'exécution de la médaille 

« dn Bali/ème tic M gr le Dnc 
« dl' J]urd('{(II.v 
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* * * 
« Pans, le 20 Septembre 1821. (1) 

I<APPOHT 

« L'acadéllJ ie dcs Inscriptions et le Directeur de la Monnaie Jes i\I éJailIes ayant 
eu à proposer, concurre llllll ent, chacull un gmveur, pour l'exécution ~k la Médaille à 
l'occasion du Baptême de Mg,· le Duc de Hordeaux ont proposé savoir: 

L'Académie .......................... M. Galle, 

Le Directelll" de la Monnaie...... M. Catteaux. 

Son l ~.'(ce llcn ce est priée de ra ire Son choix entre ees deux candidats . 

« Approuvé pour 111. Gal le. » 

(signature iJl is ible . ) 

« P aris, le 3 Octohre 182 c. (1) 

« Mons ie ur Dacier, 
« J'ai l'honneur de vous inrormer que j'ai décidé que M. Galle, l'un des graveurs 

« désignés par l'Académ ie, serait chargé de l'exécu ti on de la médai ll e, à J'occasion du 
{( baptême de Mg,· le D uc de Bordeaux. 

« Veuillez, j e vous prie, 1"aire de nouveau nos rell1erciments ;'l l'Académie et 
agréer, e tc. » 

(sans signature.) 

« Paris, le 3 Octo bre J 821. (1) 

« i\lons ieur le Baron de P UYlll aurin, 
(\ J'a i l'honlle ur de vous inforlller, MOllSil:ur le Baron, que j'ai déLid é que Monsieur 

Galle se ra it chargé de j'exécution de la lIl édai lle à j'occas ioll du baptêllle de Mgr le 
Duc de Borde_LU X. 

\( J e vous prie de vouloi r bien traiter il vee ce graveu r, ct III 'en voyer sa sou­
mlSSlOn. » 

« SOl/lIliss i on dl' .11. (;alle /Jour l'cxdcll linil 

« de la lItà{a il/e tll/ b ~lptéme tle Msr /e Duc de 

(signature illi s ible.) 

« Paris, le 3 Octobre 1821. (1) 

« i\lollscigneur, « JJort/cau.v. S.ooo Ir. 

« J'ai l'boll ne ur d 'adresser à Votre Excellence la SOum iss ioll de M. Galle, pour 
«( l'exécution dc la médaille qui a pour suje t : Le Baptême de Mg,· le /)uc de Bordeaux 

) 
(1 ) Archi v~s N a tionales 03 q 6. J. 
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« pour la somme de cinq mille francs. Il livrera pour celle médaille un poinçon et deux 

~ creux. 
« J'ai l'honneur d'ê tre, etc. 

«A. de Puymaurin, D'- adjoint. » 

« Te soussigné, m'engage à graver pour la Monnoye des médailles, et sur le des­

..: sin qui m'est fourni, la médaille qui a pour sujet: « Le Baptême de Mgr le Duc de 

<i Bordeaux. 
« Je fournirai pour celte médaille le poinçon el deux creux moyennant la somme 

« de 5000 fr. « Paris, le 3 Octobre 1821. 
« Galle aîné. » 

En marge: « Approuvé, le 10 Octobre 1821. 
« Muquis de Lauriston. » 

« MINISTÈRE DE L A i'vlAISON 

DRoI. 

« MONNAIE DES MimAILLES. 

« ProjJosition dc réunir en wt seul 
« deux fonds affcctés au"\') déjJcnses 

« arriérées de 182 1. 

* ~:~ * 
« Happort [ait le 30 Juin 1824. (1) 

« A Son Excellence Monseigneur, 
le Min istre de la Maison ùu I\'oi. 

« Par décision du Roi, du 10 Mars dernier, une somme de 6.825 Ir. 31, res lant dis­

ponible des fonds accordés ü la Monnaie des Médailles pour l'exe rci ce 1821, a été con­
servée pour couvrir les ùépenses arriérées de ce mê me exercice , mais e lle a é té divi sée, 
à la suite du budget de 1824, en deux fonds spéciaux, l'un de 689 fr. 70, destiné ü faire 
face aux dépenses concernant le matériel, l'autre de6.13 5 f r. 6 r affecté auxdépenses 
imprévues et extraorùinaires. P ar l'effet de ce lle di vision, le ;.; diverses dépenses a uto­
risées sur ces de ux crédits, lesquels consistent: 5000 fr. à M. Galle, pour la médaille 
du baptê me du Duc de 130rdeaux et en 1.825 fr·3 1 ,qui selon une décis ion de Son Excel­

lence du 16 Juin , doive nt être employés a ux ft'ais du catalogue ne pourraient être impu­
tées exactement. A[in d'obvier ü cet inconvénient, on a l' honneur de proposer à Mon­
sieurle Maréchal, d'onlOllner que les deux fonds de 689 fr. 70 e t 6.135 fr. 61, ci ·dessus 

énoncés, soient réunis cn un scul fonds de 6.8 2 5 (r. 31, sur lequel pourront être impu­
tées sans distinction toules les dépenses arriérées, de quelque na ture qu'elles soient, de 

l'exercice 1821. 
« Monseigneur, est prié de faire connaitre son intention. 

'< Approuvé » 
(sans s ignature .) 

(1) Archives Nationales 03 1466• 
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.. 
.. * 

« MINlsT i"mE 01<: LA MAISON 

« DU l? OI 
« Paris, 30 O ctobre 1824. (1) 

« DEPARTE~ I ENT DES BEAUX -ARTS 

« MONNArE Df<:S Ml~ DAILLES 

« F . .I'crciCl' 1824 

« On a j'honn eur de soumettre à l'approbat ion de M. le Vicomte, un état de propo­
sition du pa icille nt de la somme de 5000 fI'. au profit de la caisse de la Monnaie royale 
des Médail les, pour remboursement ùe pareille somme payée à M. Galle, pour prix 
d'exécul ion de la gravure d'un poinçon et de deu x creux de la médaille ayant pour 
sujet: Le l3aptê me de Mgr le Duc dc Bordeaux. M. le Vicomte es t pri é ùe vouloir b ien 
onJ onnance r le pai cment de la d ite somme SUt fonds spéeiul de 6.825 fr. 3I ouvert en 

I HLI, ù la s uile du budge t de cet établ issement pour so lder ses dépenses arr iérées 
de I H2I. 

« Appro Ll vé . 

« MONNAIE h'OYALf<: DES MI~DAILLES (1) 

« Quittl/ /Lee 

L. I~ . » 

« Payé il M. Galle, pour la gravure du poinçon et des deux carrés de la médaille 
sur le Baplê lil e de Mgr le Duc de Bordeaux, suivant autor isation e t la quittance 
ci-jo inte . . . ' .. . . .... .. . " ............. " _... ..•. . . ...... ...... . . . . 5.000 fr. 
r etenue d'2 1/2 pour % pour la eaisse de vétérance. .............. 25 fr. 

« Vu et arrê lé le présent article de Cinq Mi lle franes dont le Direcleur soussigné 
demande l'ordonnance au nom de M.le Vicomte de Beaurecueil, conservateur-caissier , 
sur les fonds de Di x Mille francs, fixé par le budget, pour dess ins e t gravui es des mé­
dailles du h'ég-nc dul{oi , et déduction de la sOlllme de vingt cinq francs, montant de la 
retenue de 1 / 2 pour 0,'0 pour la caisse de vétéran ce . 

« Net 4 975 fr. 

« Le Co nse rvateur 
« Cai ss ie r- rnspcc tcur 
« Vle de Beaurecuei 1 

(1 ) Archives Na ti o na les 03 L t66. 

--- ... =-

« Pari s, le 27 Octobn: I82.J. 
« Le Direc/eur 

« A. de Puymaurin 
avec pièee à l'appui 

« 30 Octobre 1824. » 



MÉDAILLE DU BAPTË~E PAR · DESBCEUFS 

( décrite au N° 130 ) 

Lettres du graveur pour obten ir une commande officielle: 

« A Mgr le Comtc de Lauri ston (r) 

« Mini slre de la Maison du Roi. 
« Monseigneur, 

« J'ai l ' honneur de présenter à Votre Excell ence un e méchille que j 'avais gravée 

à l'occas ion du Baptême; l'acquisition de ce travail devait vous être proposée: je n'ac­
tivai poin t cette affaire, dans l'espérance d'être chargé de g raver celle que devait 
composer l'Académ ie; ce lravail a été acco rdé depu is à M. Gall e, sur sa dema!lde . 

« Il existe de ux médaill es de la naissance*, les Memb res de la C0111m is:;ion pensent 

qu'i l pourrait être convenabl e d'en avoir deux du Baptême. J' ai l'honn eur de vous pro ­
poser l'acquisition de la mienne, s i les Membres de l'Académie l'approuve nt sous le 
rapport de l'exécution, de la composition et de la légende. J' a i l 'honneur d'observer à 

Votre Excellence, que je sui s un ancien pens ionn a ire, ct que, depu is deux ans de mon 

retour de ](ome, il ne 111'a é té acco rd é qu'une seule médaill e à g ra ver. 
« J'ai l'honne ur d 'ê tre, avec le plus protond respect, Mon se igneur, de Volre Excel -

lence, le très-h umble et très-obé issant se rvi teur. 
« Desbœ ufs. 

'( graveu r du Cabi net de S . A. R. M~r le duc d'Angoulême. 

" « Nola. _ Il ne s'agit que d'un cü té de la méda ill e , qui représe nte: la France, 

l'En[ant et la Relig ion. M. de Puymaurin , app rouve e t encourage la demande que je fais 

à Votre Excellence. » 

« M. Desbœufs à M. le Vicom te de Senonnes II I 

« M. le Vicomte , 

« Lorsque vo us m'avez accordé une audi ence, j 'ai c u l'honneur de vo us enlre le nir 

sur Ull e médaille que j'ava;s gravée à l'occas ion du Baplêm ~ c t que plu sieurs me mb res 
de la Commission des Médaill es m'a v<tle nt e ngagé à pn::s'.:: ll tc r à la Mai on dll I ~ oi ; 
je ne le fi s pas da'ls l'espérance que c~ lravai lme s':!ra it acco l'd .!:; il fut depuis don né à 

M. Galle, sur sa dcn11.nde. Les m ~m~s p,:: rso:1n es qui Il1' ~l V tient conse ill é de la pré ­

senter ont pensé que, puisqu'il exi.;lail déux Médailles de la Naissance, on pouvait 
admettre deux Médailles du Baptè ll1 ::!, d'autant plu; que ce ll e raite p ~\r l'ÀcadSll1 ie 3.vait 

été faite exprès, pour ne pas enlrer dans la mienne, dans un genre tout - ~l - fa i t opposé 
puisque S, M. s'y trouve, all1si qll~ l'Archevêque: qu i oFfi: ie ; la lége nde q uoique trou -

vée très -bi e n , ne fut pas em ployée. 
« Je dés irais q ue l'Académi e prése ntat ma m~Jail l e à S :)11 Excelle nce ct lui en 

proposât l'acq ui si tion, mais elle m'a ra il conn aî tt'e qu e etle marche n'était poi n t celle 

(l( Arch ives Nationales 03 1466. 
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qui devait se suivre; que ee serait Sail Exeellenee qui, sur la proposition d'achat, 
écrÎrait à la Commission pour connaitre son avis sur le type, la composition, l'exécu­
tion et la légende de cette médaille. 

« Si ce travail se trouvait convenable pour entrer dans la collection de Sa Majesté, 
je prierais Monsieur le Vicomte, de vouloir bien m'être favorable près de Son Excel­
lence, je sui s un ancien pensionnaire et, depuis deux ans de mon retour de Rome, une 
seule médaille m'a été accordée, je ne m'étais occupé de cette dernière que dans la 
persuasion de l a placer à la Maison du h'oi. 

« J'ai l 'honneur d'observer à M. le Vicomte que je ne fais aucun tort à M. Galle, 
nos sujets étant tOllt-à-fait opposés de composition et les personnages n'étant pas les 
mêmes, ma médaille étant tout-à-fait allégorique et l'autre représentant le sujet tel 
qu'il s'est passé avec le Roi et l'Archevêque. M. Galle d'ailleurs, plein de talent, mais 
extrêmement long, ne pourra nous raire jouir de son travail que dans deux ou trois 
ans d'ici. 

« Si M. le Vicomte avait la bonté Je m'accorder une audience, je pourrais lui 
donner des détails sur mon affail'e, que l'étendlle d'une lettre ne me permet pas de lui 
faire con naît re. 

« J'ai l'honneur d'être avec le plus profond respect, Monsieur le Vicomte, votre 
très-humble et très-ohéissant serviteur. 

« A Desbœu[s. 
« La seconùe Cl été faite pour le Ministre de l'Intérieur. 

« Nota. - Je ne veux parler que d'lm côté de ma médaille, eelui de la France) 
l'Enfant et la I(eligion. » 

-,-
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PROJET DE MÉDAILLES DE L'EDITEUR SAMBARD 

( déc rites aux No" 136 et 137 ) 

Le ttres de M. Sambard aU l\hu'qui" de Lauris ton, Mini stre de la Maison du Hoi. (1) 

« ,\ Sun Excellenc~ Monseigneur le Marqui s de Lauri"ton 
« Minis tre de la Maison du Roi. 

« Monseigneur, 
«( La magnanimité, la clé mence Ju l"oi et le Jévouell1ent du Lieutenant Général, 

COll1te Bertrand, m'ont fo urni le suj el d' une m6daille . 
« Comme je ne veux pas en fai re qui soit en opposition avec les idées reçues, et gue 

la Monnoie des Médailles dépend de Yotce Nùnistère, j'ose demander votre agrément 

pour son é uli ssion. 
«. J'ai l'ho nneur ù' ajouter à mon envoi cinq exemplaires des médailles gravées, 

que je me propose également de faire frapper à la Monnoie de Paris. 
« Les médaillons e n blanc destinés à recevoir,l'un , le buste de Son Altesse Royale, 

Monseig neur 1" Duc de Herry, a vec l 'in scription: fis l'ont assassiné. 
« Le revers sera le m6daillon allégorique: I l est encore là. 
( Le second médaillon en blanc recevra le buste ùe Son A ltesse l?oyale Monsei~ 

g ncur le Duc de Bordeaux; il s'61èvera clans une gluire : au-dessous sera un bûcher ar" 
dent avec celte inscript ion: LI' Phœni.\J IIl'nr i Dieu D onné. Le revers de la médaille 

est le sujet a ll6gorique : L e sOlneil (sic) de la Natnre n'est pas la mort. 
« Le lieutenant-général , CO ll1te Hert ra llcl, par sa noble conduite, a donné l'exem~ 

ple de la 1i.délité ct du dé voue lil c ill. Sa Ma;e6té,par SOIl Ordonnance du 24 Octobre 1821 , 

a consacré ce principe. Les n oblc~ paroles dll [;'>o i, ~es cOllsolantes expressions adresséei 
au Général Comte l?app, passc ront ~lla postérité la plu s reculéc. Tout ce qui es t grand 
et généreux cst dign e J e II1UII burin ,ct je pe ll se ~Ill:\ 1l1(l.\' C113 de transmettre à nos arriè­

res-ne ve ux ce trait de g-ral1d\.'ur d',llllC du I ~ oi. 
« Dc Monsc igll ~ ur , j 'a i l'h oI IIlCUI· J'être lé tr'::s ·hu lllhic cl très-obéissant ser~ 

vite llr . 
<, :-;alll hard. 

« ~dilcll l ·, (:ul-uc -:-;ac COl]ll cllard, ;\ " Il. 
l' Paris , Onze F évrier 1822. » 

« A Son Excellence , Monseigneur le Marquis de Laur iston 
« Ministrc de la Maison du Roi. (1) 

« Monseign cur, 
</ J' ai l'honneur de faire homm agc à Votre Excellencc dc cinq exemplaires de mé-

., (1) Archives Nationa les 0" 1-1 65. 

--------------------..... ........-
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daiHes gravées. Les médaillons sont au complet; il me serait bien agréable de votre ­
autori';;ttion, pour leur émission: La Monnaye des Médailles étant dans les attributions , 

de VOl!'e Ministère, à ce que m'a écrit Monsieur le Baron de Puymaurin, directeur 
général_ 

(. De Monseigneur, etc. 

« Sambard. 
« éditeUl', Cul-de-Sac Coquenard, N° 12, 

« Paris, 9 Mars 1822. » 

« A Son Excellence, Monseigneur le Marquis de Lauriston 

« Monseigneur, 
~ Ministre de la Maison du Roi. (1) 

« J'ai l'honneur de vous faire hommage d~ cinq exemplairps des médailles gravées, 
que je me propose de faire frapper par souscription. 

« Il serait bien honorable pour moi de compter au nombre des souscripteurs e t le 
gouvernement, et vous, i\lonseigneur, 

« Votre tn~!s-hulllble et très-obéi" ant serviteur 

Sambarù_ 
" éditeur, Cul-de-Sac Coque nard, N° 12. 

« 21 Mar,; 1822, » 

En marge ùe cette lettre 0 11 li t : '( J\lollsiL ur Sam bard , éditeur d'une médaille. 

«NOTA. Cette demande ne me concerne pas . - To ut cc qui a rapport aux médail ­
« les reste dans les attributions de Monsieur Boutare l. - Le hudget des Bibliothèques 
« ne contient p lus de fonds pour ces obje ts. ) 

* 0:< * 

Hépollse,; provoquées par les lettrcs précédentes. 

« Paris, le 20 Mars 1822. ( L). 

« Mons icur Salllbard , 

« Cul-de-Sac Coquenard, 12. 
'( J'ai reçu,Moll sieur, les Jeu x lettres ùes 11 Février ct 9 l\lars, par les JUelles vous 

me transmettiez Je projeL J'une Ill(:ùaille que .'vlonsieur le Directe ur de la Monnaie 
aurait, pour raison ù'ordre publi~, hési té a 1 rappel'. L 'usage es t, en cas semblable, 
que Monsieur le Directeu r de la .\1ol1l1aie en rcf':: rc ,'l Monsieur le Ministre de l'Inté­
rieur, dans les attributiolls ùuquel e~t la police g-é nérale du royallllle. 

« J'écris ce Illêllle jour à Monsieur J e Puymaurin, pour l'inviter à suivre cette 
marche. » 

(sans signature.) 

{Il Archives Nationales 03 1-1('5, 
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« Paris, le 20 Mars 182%. (1) 

« Monsieur le Baron de Puymaurin, 
« Le sieur Sambard réclame, Monsieur le Baron, contre le refus que vous avez crtl 

devoir lui faire de frapper certaines pièces mêlées, dont il m'envoie les dessins gra­
vés, je conçois parfaitement les motifs de ce refus. Afin, néanmoins, d'éviter toute 
contestation, je vous invite à en user dans cette occasion, ainsi qu'il a été fait déjà dans 
une occasion semblable, aux termes de la lettre de Monsieur le Directeur du Ministère 
de la Maison du Roi, que vous retrouverez sous la date du 30 Août 1820. Le cas me 
~emble, ainsi qu'à vous, être absolument le même, et je ne doute pas que cette façon de 

voir ne soit aussi celle de Monsieur le Ministre de l'Intérieur. 
(sans signature. ) 

' (1) Archives Nationales 03 14G5. 
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MÉDAILLES DU GR AVEUR DUBOIS 

( décrites aux N°' 147 et suivants.) 

L;ll e leUre du graveur Dubois au Vicomte Sostbène de la Rochefoucauld , retrou-­
Véè par M . dc Fayollc aux Archives Natio nales (0 3 147 1) ct portant la date du 
<) J u i !l ct 

182
7, semblcrait indiquer que ce grave ur, quoiqu'ayant exécuté ses coins sur 

comman de de la Monnaie et en ayant r eçu paiement, aurait conscr vé le privilègc de 
la vente directe d 'u nc dcs médailles de cette série. Ce tte JeUre es t la suivan te. Nous 
ignorons malheure usement quelle fut la réponse faite à cette Proposition: 

« Monsieur le Vicomte, 

« La protection que vous aCcordez aux beaux-arts ct à to ut ce qui sc fait en 
mémoire de nos princes légitimes, me fait espé rer que vous vO lldrez bien SOuscrire 
pour les bib liothèqucs de votre département à la médaille que j e vien s de gTaver, et 
dont j 'ai l'hOll neur de VOliS envoyer Ulle épreuve. Cette médaille do it perpét uer l'image 
chérie de l'ang uste Ill ère du dl1e de Bordeaux et du jeune Prince qui, aujourd'hu i, fait 
notre espoir, et qui fe ra un jour, grilce ù Dieu, notre bonheur et notre g loire . 

« L'honn eur que j 'ai eu de faire, d'aprcs nature, le portrait des deux augustes 
modèles me fait espérer ql1e \'ous serez satisfa it de la ressemblance et que vous dai­
gnerez m'accorder la faveur que je prends Il Jiher té de vous demande!". Le prix que 
j'attache à cciie grüce, Mon~ieur le Vicolllte, est llH:ins ;'l cause du profit qui m'ell 
reviendl"ait qll'Ù l'h ollll eurd'avoir pu obtcnir de VOliS Ull encouragement. Une réponse 

favorable, Monsieur le Yicolllte. serait ull e douce réco mpense de Illon travai l, et un 
motif bien pui ssant p(Jur faire, ù l'avenir, de plus gralld~ effo rl,; pour mieux mérite r 
encore votrc honorablc suffragc. 

(, Jc suis etc. 

« Eugène J)lilJQi s. 

gr,l\ e llr de Sa Majes té T?oyale MA DAlIIE, 

attaché ù la MOllna ie noyale de~ Médai lles, 
;( rue G uén égaud. 

" >Jota. - CctLè lIl éJa il lè, du module de 22 lignes, es t de () f i". ) 

* * * 

I)'auf res piècc,.; lk,; .\ rehi\·es 1\ationalcs (Jllt 'Ippris Ù M. ûe j,'ayollc ljU'C n Février 
1:-\.)0, le Ill a ire d'EHe u.\ , .\L de Barre)' dèS .\l lth ieux, qu i. cn l ,'i l 1 , a , ai! reçu une 
co llcct ion ue douze lIlédailles frappées ù b ~l()lllla i c cn comméllloration des événe­
IlIellt,; de j'époqu c, Uelll<1 nUa , pour eOlllpléter c ' tte collection, J'c nvoi ue dcux méda illes 
no uvel les, palïl li lcsql:ell es ce lle 011 figurent 1 .~ e lligies du duc de Bordeaux et de sa 
sœur . 11 fal lil l un écha nge J e six lettre~ entre le requé rant, le Baron Ûl Bou illerie, 
Intendant gé néJ-,ll dc la .'-bi son du h'oi, le \ ico llltc de la Rochef<luGl li ld et i\L de 
Puym a urin , pOllr gll'il ,;oit donné su itc ù cette dcmande, Le régi Ille de la paperasserie 
:n'esl pas né d 'h ic l" Jan s nos grande., adlllinislrations. 
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SUPPLEMENT 

En cours d'impression de ce vo lume, nouS avon s eu conna issance de div erses 
:médailles nouvelles ct de variantes particuli ères de ll llelques exemplaires déjà décrits . 

Nous allons les reproduire ci-ap rès, mais sans le ur donne r de numéros à la u ite 

des derniers inscrits dans cette partie de l'ouvrage, afi n de ne pas e mbrouiller l' ordre 
chronologique que nous nous sommes efforeés d'y a pportc r ; ll OUS les ajoni011" si Ill­
plement, en dédouhl ant di "c r;; nUlll éros, :~ ch.lcun c d -.:~ sé:r ic ,.; ~ Iu xq ll c l lc,.; cllc~ ~c a l la -

cheill. 

N 0 2 bi s. - Médaille frappée ù j"occas ion de l' assass inat du du c de Berry et do nt 

une des légendes, rappelant celle quilignre a u reve rs de not re N° 2, peut être'aussi 

considérée commc unc allusio n à la future naissancc de ~ on Jil s pos thume. 
Avers . S t-Michel, le pi ed appuyé sur une so rte de dragon à face hLl maine,et l a~ I~e­

ligion, tenant sa croix, encadrent un piédestal rectang ulaire sur mon té d' un e CO LlrOll ne 
royale . A u-dessus,tria ngle ,:ymbolique entouré de rayo ns. Légende en co urbe de ch aq ue 
côté du pourtour : LA lŒLlG ION L'ECLALRE LA FO L CO~lB A1' POUR LUI. S ur 
le piédestal, in scription e n de ux lig nes: A }AMA1S 1 DEBOU T . A l'exe rg uc,'autre 
lé gende en troi s lignes : NO US J U RONS D I~ MOU J{ 1 R 1 PO Ul< NOS P Im \ CES 1 

L1~GITIMES. A gauche , signature du direetenr de la Monnaie : DE PUMAUInN n, 
A droite, s ignature du gra vcur : G A Y I~Al{D F. 

1 --------------
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RI FCIllmc drapéc, les cheveux épars , s'inclinant dans unc attitudc douloureuse 
sur un mau;;oléc funérairc surmonté d'une urne ct contrc lequel est appuyé l'écusson 
fleurdelysé. Lég·cndc principale, en cOl1rbc de chaque ctlté de la médaille: JE PLEURE 

LE Pi\SS f": J'ESPERE EN L'l\VENLR. Sur l'urnc, en cinq lignes: C . F. 1 DUC 1 

DE BEf(RY 1 J .. J FEV 1 IH:!(). :-lur la face du mausolée, en scpt lignes: HENRI IV. 1 

LOUIS XVI. 1 LOUeS XVLI. 1 M. ANTOINETTE. 1 M. ELISABETH. 1 L. A. H. 
n E B. CON f lE. 1 J)L' C J)'ENGHEL'( (sic. A l'exergue, en trois lignes : A LA 
MEMOIRE f)ES /{ÜUR/30N.-'; 1 un OKT PEJ<l SOUS LE FER 1 DES ASSAS­
SLNS. l\U bas ct sur la droite de la c[)l1lpo~i tion générale, signatu re du gravcu r : 
G .\. Yl<A1W F. 

Diam. : 5::; 1ll1l1. BrolJze. 

N " 14 his. Têtc nuc du duc de Ikrr.' , dc prufil à droite. Ll'gcn dc : CAR. 
FE /WINA~ /)V:-l . EX . ATfŒBY/'E. f)VX. BlI'\' /W ;VJ\L LVDOV IC f. X\'III. P. P. 
NE /'. :-lous la tralJc he du cou, fa signature du graveur : CAY f< AR D F. 

R / C;é niC ai lé,tenant dcux couronnes de la main gauche, ct s'app uyant COntre une 
skk funé rairc guc surmontc une urne voiléc, qu'il entoure du bras d roit. Sur Je socle 
d e.: la stèlc, d ivers a tt ributs artistiques, une lyre , une palctte, dcs pinccaux, ctc., et, à 

cnté , unc torche rc nve rsée. A droitc de la médaille, une branche dc lys à quatrc fleurs; 
;l g·auchc, une au trc branchc de lys portant unc flcur et un bouton, la fle ur sectionnée 
par un pOignard dont la pointe la sépare de sa tige. Légendes: dans le ha ut de la mé­
d aillc : AVVLSA TVTE LA; sur le corps de la stèlc, en quatre ligncs : FLEBlLIS 1 
OCC[[)LT 1 f). F E13 . XIV 1 A. MDCCCXX; à l'excrgue, en deux lignes: SOCJETAS 
A /?TIBUS AMICA 1 PATUONO. Sur la droite , près du rebord de la médaille , Il OU. 

velle signature du gra vel1r ; CAYRARf) F. 
/)i a m. : 50 min. Bronze . 

C'es t Ull détail dc fa composition du revers, la branchc de lys sectionnée par le poi ... 
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:g nard , qUi fait entrer celte m~daille dans le cadre de celte étude et la rattache à la sé­
r ic des médailles frappées avant la na issance. A côté de cette fleur coupée, qui repré­
se nte allégoriquement le duc de Berry, se trouve, en eftet, un bouton continuant la tige, 
e t ce bouton, échappé à l' armc de meurtre, ne peut être que la personnification du lu­

Lurduc de Bordeaux, dcs tiné à remplir les espéranccs que sa fin prematurée n'avait 

pas pe rmi s au duc de Berry de tenir. 

N " 18 bi5. - ' -;lr i;llllè du:\ 10-
Avers semblable av ec Lête d ll d uc de Be lTy, de profi l à gauche _ Mê lllC légende. 

R / Même buste du duc de l ~orJcaux et Ill ê llle légende circulaire qu'au revers du 
N0 18, mais la légende de l' e xcrg Uè, a u 1 ieu tl'êLI-e en deux 1 i gnes, es t di sposée sur trois 

et co mprend la mention du jour de la nai s~ance q ui ne ftgure pas sur l'autre médaille 
de même type . Cette lége nde est a insi libellée, les deux premiers mots sur la gauche 

de la m6daille , tout à fa it contre la tranche du bras : DU C DE 1 BORDEAUX NÉ LE 

2'J 1 SEPT. 1820. 
Diam. : 28 mm. Bronze. 
Cette variante donne à [1 e n ~er q ue le coin ayant servi à rrapper les exemplaires Oll 

ne figure que la date r 820 doi la voi r é té préparé avant la naissance du jeune prince, de 
façon à pouvo ir ê tre ulilisé de ,;uite, et a même se rvi , peut-être, à frapper un certain 
nombre des pièces donl le d irec te ur de la Monn a ie parlait au comte de Pradel dans sa 
lettre du 18 Seplemb re J >120 ( 1) CI Il sujet des éditeurs désirant s'approvisionner à l 'avance. 

Ce détail, expliquerail l'absellce de date précise sur la première émission de ce~ 
méd ai Iles ; par la sui te, \11\ n 0U V G<1. U coin , portan t la date complète , aurait r emplacé celui 
q ui ne mention nait qLle l' année. On remarquera que la façon peu régulière dont est 
-pl acé le débu t de la légend e en tn, ;s lignes parai l bien indiquer qu'il s'agit là du ilimple 
-reman iement d'un coin olt l'exergue avait été préalablement établie pour ne recevoil-

qu'un e légende en deux li gnes. 

( 1) l'i ~cc s Ju.tificatil-cs, p. 139. 
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N ° 59 bie. - Variante du N° 59. 

Avers semb lable, avec bu,,;tes "uperposés du duc ct de la duchesse de Berry, de 
profil à g-auche, sans légende. 

R / Mêlilc buste dn duc de Bordeaux, de profi l à gauche, mais le mot: lxESU1\'­
REXIT, qui Constitue la légende, ail lien d'dre, comme dans le ~ " 59, L'crit en co urbe 
dans le haut est, dans ceLte variante-ci, écrit e n courbe dans le has, al1 -dessol1;o du buste 
du jeune prince. 

Diam . : ro I1lm. Argcnt. 

(~ 

N 7 3 bis. - \ 'driante du i\' 73. 

Aver,; ,;emblable au rC\'eh dL Ne 59 bis, buste du due de Bordeaux, de profil il 

g auche, <lvec, eOJlIJlJe lL-gL'lIdc, le mot: RESURl~E.'\IT. L'crit Cil courbe dalls Je bas de 
la médaille, au-dessous dll huste. 

R / Scmblablc ù celui du ~' 73. 
Dialll. : 10 mm. Argent. 

Ce petit co in du duc de Bordeaux avec le mot" l~eslJrrC .\ it" tracé en courbe dans . 
le bas do it être as,;ez rare. ~ous n'en avons e u connaissance q u'au moment du tirage 

des derni~res feuilles de ce catalogue, par l'intermédiaire de \ L Florange, qui nous a 

procuré ces dcux ll1édailles .=;<) bis et 7,) bis, a,\ ,ln t j uSclu'aJor,; échappé ù nos recherches. 

N " 94 bis. - L'avers de celte JlJéd~dlc, où ligure Je buste, ,;ans légende, uu duc 
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de Bordeaux par i\lontagny, a été lantôt aeeouplé avee un revers déjà utilisé pour une 

médai ll e porlanll'el1igi e du dlle de l3erry (N" 24 ), lanlÎll avee un a utre, se rapportant à 
la série olt figure la duehesse ùe Ikrr)' (N° 41 ) . Nous n'av ons repro ùuit dans notre cata­

logue, sous le N0 94, qu' un de ces exe mplaires, voici le deuxi è me . 
Les seules varia 'lles e nlre cc re ve rs-ei el ce lu i déjù reprod uit au N ° 94 consi~lent 

d a ns la longueur moindre de la plinthe . No us a\"on~ déjil signalé ces va"iantes dall~ nos 

premières descriptions de ees co in s (N '" 24 e t 4 1
.) 

Mêmes diamèlre e l métaux q\l'au KO 94· 
-- II esl pns,; ible qu ' un e varianle de même genre existe pour le K " 113, série du 

bapl0mc, oit l'on a l'g,":l.\cmenl ra iL u S~Ig;e de~ coins d .:: .\I ontagny, mais nouS n'avons 

pas e u occasion de le rc marque r. 

N 0 115 bi s. _ Y arianlc as~ez curie use du:.J" 1 1 5 el donl no uS nous sommes a[er­

çus lou t ~L fa il par hasl.rJ cn co llati onnanlles p ièces de nolre catalogue. 
D a ns la co mpos iti on du re vers , J'oriflamme Ileurde lysée, placée derrière la fe mme 

age nou illée , sur la droile de la méda ill e, a u l ie u J 'êlre a ttachée il sa hampc J e 

façon l 1l 1 pe u obli q ue, yest fix ée Lou t à l'aiL horizontalc mcnt. I)ans l'illscription de 

J'exc'rgue , la d a Le, a \l li e u d 'ê t re éc rile : 1 [l'L\\. 11'2 1, est lihe llée : 1 [11. .\\ 1\1 u~·n . 
11)' a cu indi sculaH e lll ent d ~ lIx coin s dilTé renb gravé ,; po ur ce re ve rs. 

M ê me diam ètrc q uc e·.: luidu ;'\ 0 I I =,. 13ronzc . 

---- ::::.,:::::. 



NDTE PDUR LE LEGTEUR 
Ain s i que nous l 'avons indiqué a u déb ut de l'o uvrage , la publi cation d' ull deu xiè me 

vol um e va suivre de près la mise en libra ir ie de celui-c i, Il compre ndra la suite de cc 

trava il, e t sera consacré a ux méda ill es fra ppées de J 1\30 à 1883 , Les médaill e de la 

de uxiè me époq ue son t pour la plupa rt, s urtout da ns la pé ri ode de 1848, moi ns so ig ne u­

Eeme nt exécutées q ue ce lles reprodu ites da ns le v() lulll e qui vi e nt de prenù re fin, ma is 

ell es sont pa rti culi è reme nt i nté ressantes q uand mê me pour le urs lége nùes, ma nifes ­

tant l 'amour ct l'espoir te nace que les royal istes ùe j a ùis gardhe n t a u cœ ur jusq u'au 

soi r où, vo il ée de crêpc , l'orit1a ll1lll e blanche d ispa rut dé fi ni t ive ment de l' h ori zo n pol i­
tiq ue , 

:\ ous avo ns réu lli, sur cdte nouve ll e pé riode dc la vic d u duc de Bo nIcaux, q u i ne 

porta plus da ns l'exil q ue le se ul t itre de comte de C ha m bo rd, des médaill es plu s no m ­

bre uses e nco re q uc ce lles qu i vi e nne nt d'être g ro upées da ns ces pages, m a is no us 

avo ns pu néanm oin s en la isser échapper que lq ues un es, C'es t pour consac rc r 

un pc u plus de temps à leUI- rcc he rche que nous avo n ~ l'l'act io nné not re publicat io n , e t 

nO LI s adressons un appe l p ress::tn t ~l to us ce ux qui li ro llt ces li g nes po ur nous a ider, le 

cas échéant , de leurs indicat ions et de leu rs comln ulli ea t i o ll ~, s i le urs ca rto ns cont ien­

ncnt q ue lq ues doc ull1 en ts q ue nous Il e connai~, iO lb pas, si le ur mé moire eonseJ'\'e 

que lques so uvcnir.; s usceptib les de tro uve r place da ns ec tte de uxième partic de no tre 

tra va il. 

No us le ur exp r imons d'a vall cc toutc nGtrc gr~lt itud e, cO llllll e no us no us l'a isOll " Ull 

devo ir dc rcmcre ier pour J'a ide q u' il s on t h ien vo ulu 1I0U S donn e r dé jà: 

.\l.\L !{ouclie r , T réso l' ier de b Société de 0J umi slllati q ue Fra nçaise; Léo ll cc 

Grane t, de l~ oqu cll1all re; ùe \ ' ille pe rd ri x, ~ i c r , 1) I'e t ; l' d le ne , G U,; fa ve Go ubi er ct 

Cabo urdè:::, de N imes; Lun ea ll , d u l' on t S ' E~pri t; Loui s Bru , de P a u ; Mu ller , de 

Ci"enoble: Morel et Bay lae, dc Lyo lI ; i\ \ adaille la co mtessc Leeo in trc, à C ril'em ont , 

Houzanq ue t de B ales tri er, I ~ loy V i nce ll t, le sénateur B o nll cl'o)' -S i bo u r et M , Marti n , 

di rec te ur de la Mo nna ie à P a ri s, 

':':O U:i pCIIs ions, éga le me n t, cO lllpre iILl re dalls ces re lll e l'cÎ lll cnts \\. T es te noire, de 

S' Et ie lln c, q ui , proje ta n t, pour sa pa rt, d 'éc i-irc une étude sur les œ uvres du g ra ve ur 

Montag ny a vai t cu l'occasion dc IIO US rellseigner u tile mc n t c n di vcrses occasions, ?lIai s 

ulle le ttre bo rdée dc no ir es t vc nu e, a u co urs de IIotre travail , nous a ppre ndre la di spa ­

r it io ll pl-élllaturéc de cc di s tingu8 con i'r '::re, el ce Il 'est pl us q U' Lill sou vc ni r é mu pour 

sa Illé lll o ire q u i vie nt pre ndre place da ll s les de lïli è rcs li g nes de ce volu me q ue ses 

mai ns ne pourront pas fe ui lleter, a in s i q ll e nous e n a u r io ns c u le vi l' dé ir, 

0: ou s n'avons pas rappelé da ns celle liste LIes co r res pondan ts :; im ablcs le nom 

de .'Il. dc F ayo ll e , Not re é rudi t con frère bordela is a été plus q u' un co rrespond a nt ; 

co mill e nous J'avo ns dit déj ~l, à la prem ière pag'c ùe cet ouvrage, il e n es t l'a ïe ul par 

ses propres tra va u x, et n'a cessé d'e n 0t re le plus préc ie u x coll aborate ur p a r la CO nIIllU­

n icati on gé né rc use, e n plu s dc ses notes, de tO li tes les p ièc:cs cie sa ri che coll ec ti on , 

a uj ourd 'hui donn ée au Mu sée dc 8 o rd eaux; ;\ la dem iè re CO lll lll e 2l1a pre mi è re page" 

i l co nvie nt de lui exprimer notre "i ,'e c t p;of\lllLlc ::~T; l ' i t ll clc , 



RECTIFICATI[]NS ET ADDITIONS 

Page 19. N° 10. - ~ ur le cI bSill, l ire « 13 f0nicr 1"20 " :l U li eu u e " J -~ Fé vriel' 

1)0)20 " . A la 19" lignc, a u s u jet Jll n UIllé: ro Je I:t page du Jfol1iic ll r 

[;'nh 'crsd l ire « 12-1-7 " , :lU l ie u J e" I::q . " 

P age 20. N ° .l 1 . - A la 3< ligll e J e la descr iptio ll , pOll r le; lllèll1C jÙll :ïla l, l ire « J 275", 

a u l ie u de « 27':> · " 

P age 33. N " 28 . - Cette Illéd:lill e existe é ;;:lle mc ll t Cil ar;;ent . 

Page 37 . N ° 33.- .\ l:l II C li g ne de b desc riptio n lire " 29 Sc pt. l820" :lU lieu de 

« 19 Sept. l0 20 , " 

Page 40 . N ° 38. Il fa ut note r, e ll cc q ui COnee lÏl e cclte pe t ite m édail le, et la :' Ili van te , 

N" 39 , a in s i q ue de u x :lu tre" du mêmc gT<ln.:ur -édileu r, L eclerc , 

déc ri tes :l ll X~'" ,:>6 et 57, q u 'i l ne :s'agit P;I:S là, ai n s i q u'un exam en 

pos té: ri e ui ' p lus a ite nti!' nous l'a dé mont ré , dc vé:rita l) les In éda il Jcs 

f r:lppée ,; "illl Ulw ll élllcnt s ur eh;lq ue ra ce , (:es q ua t re ll lllll é r"s, qll e 

l'o n re ncon tre tOLlj o urs e ncc rc!é:,; clan s u nc monture dc llll:tal, sont 

c0ll1po s0,; de deu x minces lall1 c lle s di st in ctes , !'r<lppéc ,; :sé paré: l11ent 

en c re ux, ct a ju ,.;tees ens u ite l ' ull e cont re l'a utre p our re pr0se nte r; 

un e ll1é: da il le o rd ina i r '~ . 

Il .Y a tout lieu de s Ul'puse r q ue la ll1édaille:\ o _1., Y;1I'i a lllL' d'un 

co in de Vivi e r , ,; i;; nL'e par le m (: ll1 e Lec lerc, et q u '~ l'o n re ncontle 

t () uj o ur~, e ll e a ll" si, da ns un c montu rc d' ,tcie r, d o it p résentel' b 
mê me parti cu lari lé. 

Pag e -1-7. N ° -~7. - A la (J" lig'll c de la d cs..:r ipti o ll l ire" 2 1) Î E l! l ," 20 " a u li e u de « 2<) 
'j IJ II I'; 1820. » 

Page 74. N e, 9-1-. - r\ la -l-e li ;;ne, lire « :-;elllb lab le Ù ce lui du :\ ' -1-1 " e t Il on ~L cc lu i uu 

N ° 2-1., 

Pa;;e 77.N° 100. - ~ou:s :L\' Oll S o!ll i ~ ci e: mell ti olln c I', al 'I''::~ ,i l'"i l' dé c ril cet te: lllé d ~li ll e , 

q ue LL l' ll ra se CO\llp<)~<lnl la lég e lld e du l'n'ers c , 11 y Lill F ra llç<l i,; 

de pll lS " a l'a it déj:L Jjg u ré , al'ec ~ a signi fi ca t io ll in itiale, ~ UI ' une 

m éd cl il le ~l l'eiligie d u co mte d '.\ l'toi", Illéda ill e q ui rut exécutéc 

par Je g ra ve ur Ga} rard , ap rès la rcntrée dC5 Bou r b o n ~, Cil 1 , Lj , 

Page 78 . N ° 101. - A la l " li g nc de la ]1;1;':'C, cOlll plé ter la Iégcll de de L lI'c rs C il li ti :lnt 

" L ou is X V ll ! l'X oi de F ra nce e t dc \ .. , 

Page 84. N ° lOS . - Ce tte méda il le ex is te 0g::t1 elllc n t Cil a rgc n t. 

Page 100. N ° 11 9 . - S ur le dcs'ii n , da ns la pre mièrc eolo nn c où Jigu re llt les nOlllti dèti 

vi ll es r ep rése nt0esa u b <l ptê rn e ,lire , c J~ o u en " a u li e u de " h'OOCIl, » 

dan s b qU<ltr iè me co lo llne lire " l'Xc Il Ile s ., au lie u cl c cc l'Xcnn s "ct 

" G rell oble )' sa ll s s . 
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Page 103. N° 1230 - A la 1 re ligne de la description, lire " Epreuve uniface semblable 
à l'avers du précédent numéro" et non semblable au revers. 

Pa~e 128: N° 149. - Il Y a lieu d'ajouter à la description de ce numéro, que, sur une 
épreuve ancienne, nous avons vu la signature du graveur Dubois, 
au-dessous du buste du duc de Bordeaux, suivie des lettres: "FT", 
qui ne figurent pas sur les frappes postérieures. M. de f'ayolle 
ayant trouvé aux Archives Nationales (0 3 1470) un document 
i.ndiquant que le graveur, en 1828, fut prié de faire un nouveau 
coin pour remplacer le premier, qui s'était cassé, il y a lieu de 
penser que la variante a été cau~ée par ce détail. Les exemplaires 
avec l'indication" FT" doivent provenir du premier coin, et ceux, 
plllS nomb reux, oit elle ne figure pas, doivent avoir été frappés avec 
le deuxième. 

Page 132. N° 155·- Il a été omis d'indiquer'que cette médaille, concernant la visite du 
duc de Bordeaux à la Monnaie de Paris, est décrite dans le cata­
logue des coins conservés au Musée de cette administration, 
page 466, No ' 45 du règne de Charles X . 

Page 154. - Au renvoi indiquant la référence, lire" Archives Nationales 0 3 1467 )) 
au lieu de " 0 3 1464 ". 

Page I55 · - A la 14c ligne, comme date de la lettre écrite par le Ministre de la 
Maisondu Roi à M. de Puymaurin, lire" 18 Juillet 1826 " , etnon 1825. 

Page 170. - La page qui devait porter ce numéro a été, par erreur, numérotée 162 . . 

---+--.~ .. '- --
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5
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jetons des Etats de Lang uedoc . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 l' l' . 

LA:\ Ul iY (:\ do lphc l. MuÎlrc dl' CO Il I(:rI' IlI '1' li l' f ~'c{) /r' IJ/'u f iq l/ c des .I f al/ les - f~ fl/ d('s. 
Essai économiq ue sur les mutatîons des monnaies , dan s l' a ncic nnc Fra nce de l ' hi-
lippc lcBel:\Cha d es \Ill. 1<) 10, in- ~ . .\\'11- 1 1()pag;cs. .. . . .. .. .. . ....... .. 7 fI' . 

I ~O I ; I ' ln (l: ha l'l cs ) ct CAC:--i.-\T (René), I/ tc Jll li r l' d e l 'JI/ still/I. Épigraphie gallo-

romaine de la Moselle. lSSS, in- _f •. . , • . . • ' . . . , . . . •• •• ' • .. . ... , . ...... ' . 30 fl" 


